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Photographie unique des six jumeaux de
aux jumelles Dienne: des sexluplets. Test exact qu'une

  la Côte d'Or —  d'après laquelle il y

 

  

  

Nous sommes en mesure de Confirmer fa curivuse nouvelle

à eu, en Afrique, mieux qu'un précédent

négresse de la Côte d'Or a mis au monde, le 10 mai 1903, six jumeaus. Un misson-

  
 

naire allemand en a pris la photographie ci-dessus, qui est unique et Qui a ét communique Ao conan Le armeeaient Nous Négrese delaCtedOr cmpor-

ork - ronpe de sextuplets connus, gardés par un policler noir a e ‘ ' jour J to, Ces

et étatontpleine a oe as cette photo a été prise. Toutefois on Ne peut savoir si ces jumeaux ont vecu Ensuite, de sorteque l'exploit des femme comme celle-là quià ete la

Dionne n'en est pas diminué. On Sirs page 3 des details “ur le cas des sextuplets de la Côte d'Or ot sur Ia façon dont cette photographie uni- mere des sextuplets d’Accra,

que nous est parvenue. Remarquez que les bébés nugres lie Sout pas noirs quand its viennent de naitre, mais couleur "caté au lait”. Voie page 3.

(ing générations s'assem-
blent pour fêter un

mariage
A l'eccasion du mariage de M. Nt-

*olas Gauthier avec Mlle Emma

Smith, cédébré à l'église Salnt-

Jean-Baptiste de Montréal, une

teunion de famille à groupé au-

four de la diyenne les représen-
tanta de cing générations, Voict.

vhotographiés devant leur demeu-

re. 41% avenue Viger, au milieu de

leurs parents et amis: la trisaicu-

le, Mime Caeorges Boivin, 92 nus,
Qui se tient debout et bien droite,

derriere la Jeune fille agencilliée:

A «a droite, aa fille Mme Louis
Perron, 85 anx; la flite de cetle-et,
Mme Honoré Sinlih, 44 ans, ccin-

Quième personne de gauche à

droite, première rangée): fe fils de

Mme H. Smith, Alfred Smith, 21

ans, qui tient dans ses bras ns
lle Jeannine, nn an. (Photo “Le

Petit Journal”).
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e ,1 -|Bloc-notes

LOL Dimanche 1.2sait
Miles Laure, Françoise ct Louise

Belleau, ainsi que Mile Charlotte
Fortin, de Lévis, sont retournées à
Lévis, après un court séjour à
Montréal, les invités de Mlle Claire
Langlais,

Milles Marie Stein, Suzanne Lan-
glais, et M. Paul Ste:n sont retour-
nés à Québec, après avoir passé
quelques jours à Montréal.

 

 

Artiste montréalaise à
New-York
 

 

 

  
Mme Jeanne Desjardins-Loner-
gan, soprano, qui fait un voya-

ge à New-York pour y donner
une série de concerts. Mme

Desjardins - Lonergan est une

artiste en vue de Montréal. L'on
se souvient qu’elle a donné à la
radio am cours de ia saison der-
niére, des concerts haatement :

appréciés du publie.

er

Le mardi, ler octobre. sera célébré
dans la plus stricte u:timité, en la
chapelle particuière de Saint-Iouis
de France, le mariage de Mlle Cor-
maine Lymburner, fille de M. HN.
Lymburner décédé et de Mme Lym-
burner, d'Iberville, avec M. Rolland
Beaudoin, fils de M. et Mme Louis
Beaudoin de Montréal. Pas de faire-
part.

Mlle Lucille St-Germain a requ 4
Theure du thé jeudi en l'honneur de
Mlle Monique Bousquet à l'occasion
de son départ pour Europe. Miles
Suzrnne Morin, laargot Pelletier et
Louise St-Germain ont servi le thé.

L’EXAMEN de
votre VUE et celle

 

 

Le mariage de Mlle Lucille Pol-
rier, fille du docteur J.-A. Poirler,
et de Mme Poirier, décedé, et nièce
de M. et Mme J.-Alfred Ouimet, avec
M. Gaston Archambeult, flis de
l'hon. juge et de Mme J.-A. Archam-
bault, 8 eu lieu hier en l'église St-
Maxime de l’Abord-à-Plouffe.

Le mariage de Mile Pauline de
Montgaillard, fille de M. Albert de
Montgaillard et de Mme de Mont
salllard décédé. avec M. Luc Cho-
quette, fils de l'hon. Dr Frmest Cho-
quette, de St-Hilaire. à été célébré
très intimement Jeudi à 8 heures,
en l'église St-Eusèbe.

Mme Jean Charest a donné un
bridge et reçu 4 l'heure du thé au
club de golf de Laval-sur-le-Lac.
en l'honneur de Mlle Marguerite
Leclerc, à l'occasion de son prochain
mariage.

Le sénateur et Mme Rodolphe Le-
mieux sont revenus d'Europe, jeudi,
A bord de !™Empress of Britain”.

Sir Montagu et Laly Allan sont
retournés à Ravenscrag après avoir
passé l'été à leur “illa de Cacouna.

M. et Mme Alexandre Gaudet,
| d'Aston Junction, leurs filles Her-
mine et Monique ont passé la der-
nière fin de semaine à Montréal les
invités de M. et Mme Paul Smet.

Le Dr et Mme Lionel Lindsay et
leur famille sont de retour d'Orwel],
Tle du Prince-Edouard.

Mme J.-A. Marion de retour en
ville a repris ses appartements à
Thôtel Mont-Royal,

La princesse de Bragance, M.
Charles Hayden et ML et Mme W.-F.
Whitehouse, de Newport, RI, de
passage à Quétæu, sort descendus
au Château Frontenas

OTTAWA
M Paul Leduc, ministre des mines

d'On:ario, et Mme Leduc, passent
quelque temps à Toronto,

Mme Maurice Pope et ses enfants
s'embarquent cetle semaine pour

l'Angleterre.

Mme Eugène-R. Angers d'Ottaws
à passé quelques jours à Montréal
ches sa rire Mme Tousignant.

Mle O. “Wilson passe quelques
jours à Québec.

Mme Hector Prévost de la ivié-
re-du-Loup passera quelques jours à
Montréai, l’invitée de Mme Joseph
Beaubien.

Le marquis Alphedo Dusmet, de
Rome, séjournera quelque temps à
{Montréal et sera l'invité de M. et
Mme Berthold Mongeau.

QUEBEC de vos ENFANTS
CHEZ

TAIT - FAVREAU
RIEN DE MIEUX

POUR VOS YEUX

Quelle que voit la condition
de votre vue.

NOUS NOUS SPRCIALISONS.

 

TAIT - FAVREAU
Limitée

Lerenss FAVREAL, O. 0. La
Berceau de cenire

265, STE-CATHERINE E.
TH, LA. e108

Secrarsaie du Nord
890 ST-HUBERT

TA CA. où
870, AVE VICTORIA

B-Lambert
TH ™ 

Mlle Thérèse Tardt!. M. A-E.
Hudson d'Ottawa sont descendus au

, Château Frontenac.

M. et Mme HenriLarue, d'Amqui,
sont descendus au Château Fronte-
nac.

| Mme Hubert Foy est arrivée d'An-
gleterre vendredi à Québec. Elle est
l'invitée de sa mére Mme Sewell.

Mme Jean-Marie Couturier est
retournée à Washington après un
court séjour & Québec.

Mort de Mme
C.F. F. Trestler
——

 

Nous avons le regret d'apprendre
la mort de Mme C.-P.-P. Trestier,
née Eliza Watier, décédée le 13 sep-
tembre dernier après une longue
maladie.
Mme C.-P.-F. Trestier est morte

à l'âge de 83 ans. Kile était la f1lle
de feu Isale Watier et d'Elisabeth
Globensky.
Le convoi funèbre partira de sa

demeure, 133, avenue de 'Epée, pour
se rendre à l'église varoissiale de
Saint-Viateur d'Outremont, où le
service sera chanté à neuf heures,   mardi matin, 17 septembre. De là
le cortège se rendra au cimetière
de la Côte-des-Nelges, lieu de l'in-

| humation.

plus importante
de nos sociétés
nationales, à iait
son pèlerinage an-
nuel A ls chapelle
de la Réparation,
Le départ des pè-
lerins en automo-
bile se fit du parc
Lafontaine, et le
long cortège, pré-
cédé d'agents mo-
tocyclistes, était
fort impression-
nant. D se déroula

jusqu'au monastère des RR. PP.
Capucins,

 

——

2 A l'hôtel Mont-Royal se
Lundi ‘éroue 1e. Concrer oe:
néral de l'Union
typographique in-
turüasonale. Le
vice - président et
le secrétaire-géné-
ral de la Pédéra-
tion Américaine
du Travail ont as-
aisté aux séances
et pris la parole.
Le congrès a pré-
conisé la semaine
de quarante heu-
res, sans travail a
supplémentaire, -C ——
pour remédier au chômage.

—_—

$ Lee tribunaux civils ont
fait leur ouverture offi-

cielle avec le céré-
monial habituet.
L'hon. juge-en-
chef Greenshieids,
de a Cuur Bupe-
Tleure, prononça le
discours d'ouver-
ture; Me Arthur
Vallée, bâtonnier
général de la pro-
vince, jul répon-
dit, et l'hon. Al-
fred Duranleau,
ancien ministre
récemment nom-

mé juge, a prété serment,
—_—

  

Merc 4 Nous avons an-
noncé la semaine

dernière un cu-
rieux procès pour

te sous de
dommages causés
À coups de hache
à un poteau de
clôture. Le de-
mandeur, M. Fé-
Ux Meilleur, à ga-
gné sa cause, et
fait condamner
aux dommages et
aux frais l'irasci-
ble et imprudent
voisin qui s'en
prenait aux inoffensifs poteaux. Les
frais sont beaucoup plus élevés que
les 50 sous de dégâts.

Jeudi

  

M. Raoul Gosselin, 48
Ans, demeurant 2049 rue

Saint-Hubert, s’est
étouffé en man-
Beant. Au cours de
son repas, une
bouchée ne put
passer dans l'oe-

sophage, le mal-
heureux ze trouva
vite asphyxié et
mourut. Les mé-
decins-légistes ont
fait l'autopsie, et
le coroner Prince
arendu un verdict
de mort acciden-

telle. Accident rare @ tragique.

—_——

© Les chefs de tousVendredi 5 oxi, “on
ques en campagne
se sont déclarés
contre la partict-
pation du Canada
à une guerre éven-
tuelle entre la
Grande - Bretagne
et d'autres puis-
sances, 81 peu pro-
bable que cela
soit, 1 est bon de
faire savoir dès
maintenant qu'on
dem anderalt en
vain aux Cana-
diens d'aller se battre en Ethiopie

 

   ou ailleurs,
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La “Ligue des jeunes”
aura son candidat
——

La Ligue de la Jeune génération
continue sa campagne afin que M.
Hector Grenon, avocat et président
Général de 1a Ligue accopte de poser
sa candidature dans la division de
Balnte-Marie, comme candidat des
jeunes.

“La Ligue de la Jeune Généra-
tion” endosse en tous points le parti
de M. Stevens en autant que cclui-
ci se fera le défenseur aincère de ia
Jeunesse.
Les jeunes de la division de

Sainte-Marie auront donc leur can-
didat envers et contre tous.
De plus, nous sommes informés

que la Ligue possède une organisa-
tlon féminine qui certes leur rendra
de grands services durunt leur cam-
pagne ouverte qui débutera proba-
blement d'ic| une semaine,
Le principal objectif est d'avoir

un défenseur à Ottawa. et Ils veu-
lent le conduire eux-mêmes au Par-
lement.

Tous ceux qui sont intéressés à la
cause ou qui voudraient y contrl-
buer de quelque manière sont priés
de communiquer avec l'urganisateur- général, M. Léo Meluche, 2293 rue

L'actrice Evelyn Hoey s’est suici

 

dée
TT    

  

 

 

&
WEST CHESTER, Pennsylvanie, 14. — Sur le rapport du médec -:-

Mégiste qui a pratiqué l'autopsie, un verdict de suicide vient d'être ren. :
au sujet de la mort de la chaiteuse Evelyn Hoey, Le jeune homme cl: -
qui elle est morte, & la campagne, Henry H. Rogers, fils de l'ancien r 4
du pétrole, n été remis en liberté sous caution.

Evelyn Hoey, la chanteuse aux cheveux dorés, avait remporté sur e
Broadway de grands succès. Elle fut la vedette de l'opérette “Fifty A
lion Frenchmen”. Elle partit dernièrement, en promenade de vacan:
passer quelques jours avec des amis chez le jeune Rogers, qui poss
une résidence d'été. Le photographe William J. Kelly, connu dans
monde cinématographique, était de la partie. On suppose qu'ils bure
plus que de raison, qu'une querelle s'ensuivit, et que l'actrice, ayant per.
son sang-froid, se suicide. On l'a trouvée le tempe trouée d'une be.
de TEne était à nes pieds,

amille d'Evelyn Hoey déposa une plainte. et réclama l'arrestas
tion de Rogers et de Kelly. De son oôté Rogers a pris pour avocat JamsW. Gerard, ancien ambassadeur des Etats-Unis en Allemagne. Le prcureur du district & ordonné l'autopsie, et le médecin-légiste a cor 1que tous les indices conduisent à penser qu'on est en présence d..

S
e
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——

Bheppard. AM. 4865, on avec le sc-
crétaire général. Benoit C. Hébe:t,
4376 rue Christophe Colomb.

Pr

AA

NECROLOGIE
—

BACHAND. — À Montréal. le 12 eepterr ©
1535, à l'âge de 47 ane eb 10 moi +4
décédé Henri Hechand, époux de CO ne
Bideau.

BARIL. — A Montréal, Je 12 eentem' €
1915, À l'âge de 46 ans, ent décédé Ai-
bert Baril, époux d'Alice Bart.

BRAZEAU, — A 8t-Benolt, Co. Dr te
Montagnes, 16 33 septembre 1915. À !A-0
de 83 ans, § mols, ent décédée Mme V0
Emile Brazesu, Alms Perrier.

CONTANT. -- A Mascouche, le 13 a
tembra, à l'âge de 72 ana, 10 mois, et
décédée Victoria Lascarbeau, épouse d9
louls Contant.

EMOND, — A Moniréal, le 19 septen:: +
1913, à l'âge de 27 ans, € mots, eat A=
cédé Louis Emond, époux de Dora Cr
rière.

GORDIAN. — À Montréal. Je 19 septen.hr0
1935, à l'Âge de 56 ans, eat décédée M0
Antoine Gordian, née Catherine Qa: >

LADORA, — A Montréal, je 13 septem: -@
1635, à l'âge de 68 ane, D mois, est ute
cédé Joseph Ladora, époux d'AH'ue
Albano,

MARTEL — À Montréal. le 18 septembre
1935, à l'âge de 25 ans, eat décédé Cé-
Tard Mariel, fis Ge Régis Mariel of de
Eivina Lefebvre,

eee
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LA NAISSANCE DE
‘es six jumeaux d’Accra, dans la Côte d'Or. — La

photo que nous publions est unique, — Les six
jumeaux sont-ils encore vivants 7

 

Quelques journaux ont publié, it y a peu de mols, une nouvelle dont
fa cenfirmation manquait cependant. Il y aurail eu en 1903, et H y aurait
peut-être encore aujourd'hui, un cas plus remarquable que celui des
Jumelles Dionne, qui ont aitiré l'attention et la sympathie du monde
Entier. Kl y aurait de: sextupiets. Or, le “Pelit Journal” est aujourd'hui en
mesure de confirmer cette nouvelle, avec les détails que lon va lire, et’
en l'appuyant de Ia photographie que l'on à vue en première page de ce
mumére. li y a bien eu des sextuplets,

 

 

DANS LA LOINTAINE AFRIQUE

Ce n'est pas ja race blanche qui a
détenu ce record, mais bien la race
noire. Les sextuplets sont nés en
effet à la Côte d'Or, en Afrique
occidentale, le 10 mat 1903. Ils ont
Bté photographiés, trée peu de temps
mprès leur naiseunce, par un mis-
slonnaire. On à été longtemps sans

an parler parce que les nègres ni
même le missionnaire ne se dou-
talent quil s'était produit Jà
un phénomène susceptible d'inté-
resser lea journaux du monde. Et
Bujourd'hui nous ne savous pas si

 

Le missionnaire allemand Lut.
seler qui prit la seule phole con-
mue des six jumeaux d'Accra, celle
tue nous publions en première

page,

les six Jumeaux vivent encore ou
mon. Il est fort possible que plu-
sieurs d'entre eux soient mors.
mais il n'est pas Impossible non
plus qu'ils vivent toujours, dans leur
lointain pays. âges aujourd'hui de
82 ans,

Ils sont nés à Accra. à 400 milles
Au nord de l'équateur, dans un pays
thaud dont le climat n'est pas favo-
Table aux européens. Cependant les
Andigènes y vivent bien. et leur race
est féconde. Elle à été décimée à
mainte reprise au cours de l'histoire
par des guerres, et plus encore par
les négriers qui emmenaient de ces
Noirs comme esclaves. Au XVIIIème
Siècle, plus de six cent mille nègres
de la Côte d'Or. hommes et femmes.
ont élé emmenés en eaclavage à la
Jamaique et dans les colontes d'A-
Mmérique. Les descendants vivent au-
Jourd'hui aux Antiles, en Louisiane.
et même dans le quartier nègre de
New-York : Harlem.

UNE PHOTO UNIQUE

Tes jumeaux d'Accra sont nés

vans et bien portan's. C'est alors
qu'un missionnaire allemand, qui
s'apprétait à quitter «& colonie, prit
12 photo que nous puollons aujour-
d'hut en première pag: Photo uni-
que, car si d'autres photos ont pu
être prises des jumeaux de la Cote!
d'Or, celle-ci et la seule Qui soit
connue en Amérique.

Celui qui l'a prise est Jean-Eugène
Lutzeler, missionnaire allemand.
Comme beaucoup de missionnaires |
en pays d'Afrique, 1] se doublait un
peu d'un médecin pour conseiller ;
les indigènes et même |! se triplait
d'un commerçant. Sa femme vit à
Détroit, et c'est elle qui @ prêté la
photographie que nous reprodui-

été commutiquée à un congrès de
gynécologues à la Nouvelle-Orléans.
Elle à fait l'objet de commentaires
de ia part du Dr Efouard Bchur-
mann, professeur d'ohstéliique à
l'Université de Pennsy!vanie. Au point de vue médical et sclen-

|
sons. Cete photo a Jd'uilleurs deja,
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Un Américain
maréchal de France ?

—_—
PARIS, 4—L

général J. J. Per-

shing a célébré
hier son soixante-
quinzéme anni
versaire. Le grand

    
   À

té de la circons- J. J. Pershing
tance pour demander au gouverne-
ment français d'élever le général à
la dignité de maréchai de France,
en faisant remarquer que Foch, par
exemple, était de son vivant maré-
chal d'Angleterre et de Pologne.

 

C’est désagréable
de se faire pincer !

 

C’est pour cela sans doute,
qu’une prévenue de vol
a |'étalage fit un si beau
tapage.

Doris Leblanc comparaissait sa-
medi matin, en Cour de police, où tifique, les jumeaux d'Accra sont on à logé contre elle trois plaintes.

moins interessants . ue les jumelles ! Elle à reconnu s8 culpabilité à l'ac-
Dionne, bien qu'ils soient six contre! cusation de vol à l'étalage et rece-
‘cing. à cœuse de l'impossibilité où Yr& sa sentence dans cette cause
“ont est de les retrouver. de suivre, lundi prochain, Elle & enregistré un
leur cartière. On sait gr'au contraire

'

plaidoyer de non-cuipabilité A une
l'Alimentation, le poids, l'état de ' accusation d'assaut et à une accusa-
santé, le développement quotidien‘ tion d'avoir proféré des menaces de
des jumelles Dionne, font l'objet Mort.
de notes précises comn:uniquées au; Doris Leblanc, domicillée 1457.
monde médical, avenue de l'Hôtei-de-Viile, s'est fait

; prendre sur le fait alors qu'elle vo-
D'AUTRES CAS EXTRAORDI- |lait deux chapeaux et six pelgnes

NALRES dans un magasin à rayons de la rue
TH eat bl \ . Sainte-Catherine. C'est une Jeune

analoguesse.soient routsar commise qui s'est aperçue du volles peuples sauvages, bien qu’ Elle s'est epprochée de Doris Le-
“alent dQ étre rares. car on ne 51. blanc et l'a obligée à remettre les

effets volés. pendant q'''elle slertaitgnaie pas que les raissances de ju-| . 1 1d i
meaux soient plus fréquentes aux fout 'e personnel cu magasin.

j Colonies que dans nos limats. Dans C'est à ce moment que la préve-
le monde civilisé, ces cas ont été nue se serait jetée sur la jeune com-

bien rares aussi. mise. Pendant qu'on la maltrisait.

Doris feblanc aurait alors proféré
On a signale en 1846 à Phippsburg. les paroles suivantes. en s'adressant

Maine, la nawsance de six jumeaux.'a la feune fille. Je vais t'attendre àmais quaire ealent moris-nés. En: ia porte du magasin et je vais te
1888, 1 y eut encore, à Navarro, yer.”

: Texas, quatre garçons et deux filles, Doris Isblanc n'a pas eu l'orca-
mais qui ne vécurent pas. De même sion d'attendre son adversaire à la
les aix garçons nés en 1R99 à Mobile, porte du magasin. Le pérant a ap-
Alabama, moururent très vite. Les pelé la police, qui s'est occupée de
Jumelles Dionne établissent bel et! cette personne foiimen*
‘bien un record de longévité: cela est
dû sans doute aux suins dont elles
ont été entourées. et leur survie
semble maintenant assurée, Mais 1l
est peu probable que ce oxpro |

Victime de l’auto

 

heureux Ait été obtenu sans les pro-| Léopold Teparé. douze ans. dont
érès de l'hygiène, de (art médical.!les parents demeurent à 5897, rue
et les soins empresses prodigues aux |Si-André, a été victime, samedi
fillettes. Après-midi. d'un accident qui va

' On parle encore d'autres cas ex- peut-être lui coû er la vie.
traordinalres, et méme de sept ju.| L'auto que conduisait M. Arthur
meaux nés à Hamelin-sur-Weser en, Belanger, domicilié & 6295. rue de
Allemagne, mais il ny a aucune Chateaubriand, l'A renversé sur la
confirmation de ce fait ancien, qui rue de Normanville, en face du nu-
peut être une légende. [mero 5658. ;
En 1920, la derrière Année pour, M. Bélanger s'est immédiatement

laquelle on ait dressé une telle ata-
tistique, 11 ast né 531 tripleia en
Amérique. dont le plupart vécurent.
I n'y à eu cette même année que
trois cas de qudrup'ets, mals sur ces |
onze enfants dix ont vécu. On ne
aignale, ces dernières années. aucunfrodant Ia saison ds plules, qul est

Moins bonne, et ils ont dû avoir, sutres cas vérifiable de quintuplels
plus de difficulté à survivre, On sait que celui des jumetles Dionne, de
toutefois que. une disaine de Jourajsorte que le Canada détient blen
&près leur naissance, lle élaient vi- avec celles un record.

L'erreur d'un télégraphiste coûte $3.000
NEWARK, Now-Jersey, 14-—Ia Compagnie de Télégraphe Weglern |

Union est condamnée par le Jury A paver $3000 de dommages à Mme
Elisabeth Ford pour avoir livré à une mmle de son marl un télégramme
Qui lui était adressé.

Il est vrai que cette erreur eut de multiples et dramatiques consé-
Quences pour Mme Ford. Eile amena des acônes de ménage violentes, qui
Provoquèrent une rupture. M. Furd finit par abandonner sa femme.
Celle-ci réclama 875.000 de dommages. faisant ressortir dans son argu-
mentation que le télégranme était marqué “Personnel”, ce qui aurait dù
eonduire la Compagnie, par l'organe de ses employés, à des précautions
ul furent négligées. Tout en réduisant les prétentions de la deman-
erease, le jury fédéral lui à donné gain de cause sur le principe, en Jul

 

porté au secours de la victime qu'il
a transportée à l'hôplial Ste-Jus-
tine, où nous apprenons que son
état inspire des craintes sérieuses.

Vol de cigarettes

Troisième cambriolage au
même restaurant, en
une seule année,

tte.

TROIS-RIVIERES. Qué, 14.
Un nouveau vol de cigarettes à été
commis au cours de la nuit derniè-
re lorsque un où plusieurs voleurs
se aont (ntroduits au restaurant
“Chez René” propriété de M. René
Dubé, rue Saint-Maurice, pour fai-
re main basse sur un lot de ciga-
rettes évalué à une cinquantaine de
dollars. Lea voleurs se sont intro-
duits dans le restaurant en forçant
la porte d'en avant. C'est le troi-

  

SIX JUMEAUX EST PROUVE

| Deschamps, évéque-a
| bllable congrès de 19:0 coincide avec ie 50e anniversaire de la fondation

 

E!
LES CEREMONIES DU JUBILE

DU CONGRESEUCHARISTIQUE
Le triduum de cérémonies religieuses qui doivent marquer le jubilé

du Congrès Eucharistique a été ouvert solennellement par S. Ex. Mgr
uxiilaire de Montréal. Le 25e anniversaire de l’inou-

mme

des ligues du Bacré-Coeur.
Vendred! après-midi eut lieu la première cérémonie, réservée aux

femmes, à l'église Notre-Dame. Le prédicateur était Mgr Joseph-Arthur
Papineau, évêque de Joliette. Mgr Conrad Chaumont, Vicalre-général, a
donné la bénédiction du Saint-Cacrement. Samedi après-midi, en diverses
paroisses ont eu lieu des assemblées réservées aux enfants appartenant
à des sociétés placées sous le patronage du Sacré-Coeur. A l'issue d'une
de ces assemblées, les enfants se sont rendus en procession de l’église de
l'Immaculée-Conception. à l'angle des rues Rachel et Papineau, à l'église
du Sain:-Sacrement, 4450 rue Saint-Hubert. Là gr Deschamps à présidé
la bénédiction du Saint-Sacrement. A huit heures du soir, il y eut enfin
une cérémonie pour les hommes à l'église Notre-Dame, avec sermon par
Mgr Langlols, evéque de Valleyfieid.

Aujourd'hui dimanche, une grande procession quittera le parc Lafon-
taine à 2 heures. Un nombreux clergé y participera, jusqu'au parc Jeanne-
Mance où S. Honneur le maire lira l'acte de consécration au Sacr-Coeur,

M.TASCHEREAU SE RETIRERA.T-IL
DE LA POLITIQUE?

Il est rumeur, dans certains milieux politiques bien infnrmés, que M.
Alexandre Taschereau, premier ministre de la province dz Québec, sone
gerait sérieusement à se retirer de l'arêne politique provinciale,

On apprend que M. Taschereau aurait déciaré à M. King qu'il est
les de la politique et qu’il voudrait se retirer. M. Taschereau aurait fait
cette déclaration samedi soir dernier. peu de temps avant d'assemblée du
chef de l'opposition fédérale à Saint-Roch.

On affirme que M. King aurait promis à M. Taschereau s'il l'aidait
au cours de la présente camnagne fédérale et sl arrivait au pouvoir
à Ottawa. de le nommer à la Cour Suprême.

S'il n'y a pas de vacances actuellement, il fau: se rappeler que M.
le juge Thibodeau-Rinfret. qui siege à la Cour Suprême depuis 1924, est
actuellement dans un état de santé qui laisse beaucoup à désirer.

Il est question qu'il prenne sa retraite sous peu. M. King. s'il était

porté au pouvoir le 14 ociobre prochain. ne demanderai: pas mieux que

d'obliger M. Tascherear: en le ncmmant à la Cour Suprême à la place
de M, le juge Thibodeau-Rinfret. qui prendrait sa retraite.

LE CANADA SOUTIENT
L’ANGLETERRE A GENEVE

GENEVE. 14 — L'interven:ion du Canada a été l'événement capital
de la journée à la Ligue des Nations, Par la voix de lion. G, Howard
Ferguson, Haut-Commissaire canadien à Londres, le Canada déclare

qu'à son avis aucun membre de la Ligue ne peut avoir recours à ia
guerre, en dépit de ses promesses solennelles, pour régler une dispute
qui doit se régler de manière pacifique. Si un membre de la Ligue
agissait autrement. le Canada se joindrait aux autres membres de la
Ligue pour concerter queique action unanime én vue du maintien de
la pa:x.
Pa Russie soviétique à fait une déclaration analogue, par la voix da

  

 

gr

 
. nerveuse. I

Maxime Litvinoff, ministre des Affaires Etrangères des Soviets. II a dé-
claré que les Soviets sont onposés au principe des colonies et de limpe-

rial.sme, et même à l'attribution de “zones d'influence”,
| Ces inierventions sont des avertissements très nets À l'Italie, Elles
doivent plaire à l'Angleterre, et telle à dû être dans une large mesure
‘l'intention de leurs auteurs. On espère toutefois que M. Ferguson n'ira
pas Lrop loin dans une vole qui dresserait le Canada en travers des plans
;de Mussolini: les Canadiens n'ayant aucune iniention de dénenser un
sou Ou d'envoyer un homme dans tn camp ni dans l'autre pour l'affaire
d'Ethiopie. Il t'est peut-être pas superflu de le répéter,

LES TROIS PARTIS
SONT EN CAMPAGNE

Les conservateurs sont actifs. — Projet de I'Hon,
Lucien Gendron

 

‘tis en campagne un peu après leurs adversaires, les conservateurs
semblentvouloir se Straper par une activité pius grande. En cette fin
de sema.ne, leurs assemblées doivent être les plus nombreuses. L'hon.
Lucien Gendron, ministre de la Marine et l'Hou Sam Gobeil, ministre

des Postes, seront les vedettes de plusieurs de ces assemblées. L'Hon.
Gobeil parle cer après-midi, dimanche, à Lac Mégantic, dans son propre
comté de Compton. Il partira aussitot Après pour les centres canadiens-
fratiçais de l'Ouest, Où les électeurs on, exprimé le désir d'entendre un
ministre de langue française du cabinet Bennett.

Les libéraux tiennent une assemblée à Rigaud. Vingt-neu! parois-
ses dotvent y être représentées, et l'on s'attend à ce Que l'assemblée se
transforme en convention pour le choix d'un candidat,

Le parti de la Restauration ne reste pas inacth! non plus, M. R. L.
Calder, candidat du parti Stevens dans Chambly-Rouville ouvre cet
après-midi sa campagne à Longueuil M. Laurent Barré, député provin-
cial de Rouville, doit appuyer M. Calder.

L'Hon. iucion Gendron. ministre de la Marine, est le plus actif
de tous nos hommes politiques en ce moment. Il & parlé samedi après-
midi à Ormstown en faveur du Dr C. J. Moore, ancien député qui sou-
haite regagner le comté de Chateauguay-Huntinydon. Le ministre passe
son après-midi de dimanche à Batiscan, comté de Champlain. où il

parle en faveur de M. J.-L. Baribeau, Pour lui-même enfin, M. Cendron
doit donner aa réponse définitive aux conservateurs de Chambly-Rou-
ville qui tui ont offert à l'unanimité la candidature. Vingt délégués, con-
duits par M. Hortenslus Bélque, ont fait une pressante démarche auprès
du nouveau ministre, et une cinquantaine de citoyens influents les ont
spontanément acccempagnés. [ls pensent pouvoir garantir la victoire à
M. Gendren.

On annonce encore une convention libérale lund! anrès-mide aux 
sième vol commis en un an à ce, Trois-Rivières, avec l'Hon. Cardin. Et time convention conservatrice, mar- accordant 43.000, restaurant. di, pour le comté de Laval-Deux-Mentagnes.
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LE SOUVENIR D’UN GRAND

 

Au bord du Mississippl. — Mark Twain fut pilote sur
le fleuve, — On prépare une grande fête,

—
Cette année fut, pour les Américaing, I'année Mark Twain: fis conn.

mémorent par diverses festivités, le centenaire de celui de leurs bumoris-
tes qui conquit Ia plus éclatante réputation, non seulement dans le Nou-
vean-Monde, mais dans la vieille Europe,

11 s'appelait de son vrai nom Samuel Langhorne Clemens et naquit Je
80 novembre 1835, à Floride, dans le Missouri, M'aberd il fut apprenti
typographe chez son frère qui y dirigeait une Imprimerie; mais, préfé-
rant le travail en plein air. il alla le chercher dans les centres miniers
de la Californie: y devint-il chercheur d'or? Peut-être, Ce qu'il y a de
sûr, c'est qu'il apprit le pilotage sar

De cette époque. date son début en littérature: les distractions intel-
lectuelles étaient rares dans ces cités embryennaires. Samuel Clemens se
souvint de son premier métier de typographe pour fonder un journal et
de son second métier de pilete pour se choisir le pseudonyme qu'il devait
Mlustrer: sur les steam-boats, un homme énonçait à haute voix les pre-
fandeurs que lui indiquait la sonde:
eriait-il: “mark twe ou mark twain”
ment fut trouvée la fameuse signature.

Nons donnons fci un aperçu du
natale. Le lecteur trouverz d'autre part, dans notre page d'humour, une
série d'anecdotes sur le célèbre humeriste,

HANNTBAL, Missouri, 14. — De.
puis quelque temps, la surface du
Mississippi, dans la partie dange-
Truse qui coule au pied de la colline
Cardiff, est éclairée par un phare
puissant à lumière blanche. Mais si
son objectif principal est d'aider la
navigation sur le plus long fleuve
du monde, ce phare correspond
aussi à une autre intention. Il rap-
pele et remplace un autre phare.
beaucoup moins puissant, qui s'éle-
vait près du même empla:ement 1!
¥ & cent ans, et qui est devenu cé-
lébre dans tout Le monde littéraire,
grace à Mark Twain. C'est pourquoi
là y aura un peu plus tard une
inauguration solennelle à laquelle
participeront de nombreux écrivains
beaucoup plus nombreux qu'ils n'ont
coutume de æ trouver aux inaugu-
fulions de phares

CHANGEMENT A VUE

C'est en effet 4 Hannibal que na-
Quit Sam Clemens, qui devait de-
venir célèbre sous le pseudonyme

de Mark Twain. II fut d'abord pilote
sur le Mississippi. Et c'est ce qui Tul
insptra son pseudonyme. Mark
‘Twain était l'abrévintion dont se
servaient les pilotes lorsque le son-
dage du fleuve fndiquait je mint-
mum de douze pieds de profondeur,

 

 

 

le Mississipi,

“Mark ene” (marques tune brasse),
(marquez deux brasses), Voilà com-

calte de Mark Twain dans sa ville

suffisante pour assurer la sécurité
des bateaux.
Le premier livre qu'il publia est

un Técit autobiographique de son
existence de pliote sur le Mississip-
pl D y décrit la ville d'Hannibai.
mais ele est aujourd'hui beaucoup
plus ‘“Aportante et plus active, ce
n'est plus la “petite ville musant au
soleil, où tout était pauvre, mais qui
ne le savait pas”. La ville possède
des usines, et des tramways qui pas-;
sent... au pled de la status de
Mark Twain. Ï
Le fleuve, par contre, n'a pas,

changé depuis le temps, vieux de,
trols quarts de atècle, où Mark
Twain passa les examens de son
brevet de pllote. Cependant ce feu-'
ve lui-méme va peut-étre changer. |
car on se propose d'exécuter tent tn
plan de travaux, pour faciliter la
navigation.
Digues, bouées, creusement du

chenal. phares... et l'on est loin du
temps où passait en moyenne un va-
peur par jour au pied de la colline
Cardiff.
L s'est produit bien des change-

ments, mais on warde fidèlement
et fièrement Le souvenir de l'en-
fant du pays qui a rendu sa petite
ville célèbre en même temps que
le pseudonyme emprinté à =
profession.
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LES FILS DU DUCE À LA GUERRE, — 2e tersepérienne
Afrique Orlentale, va compter deux officiers Pilotes Ilustres dans la
Personne des deux fils de Benito Mussolini, Bruno et Vittorio. On les
voit fel, en uniforme blanc, au moment de s'embarquer pour se rendresur la scème des hostilités, nocompagnés du général Terugsi (en aretière), du senoe Elarace (au centre), et du comte Ciano, leur beau-

frère (en avant).

HOMME DANSSAVILLE NATALE 
 

  
 

 

 

 

   

¥ LARK TWAIN
Lo diag

À Eauche, le nouveau phare de Hannibal, Missouri. A droite en haut, la maison de Mark Twain; en
bas, le premier transbordeur auquel en donna son nom sur le Mississippi.
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races sont issus
les Ethiopiens ?

Le nom d'Ethioplen était
Jadis considéré comme syno-
Dyme de nègre. mais tous les
ethnologues s'accordent au-
ourdhul pour séparer les
thiopiens de ia race notre

proprement dite. Les habitants
du pays sont issus du mélange
de nombreux groupes ethni-
ques, dont plusieurs vivaient
autrefcis en Egypte. Par la
suite. d'importantes migrations
sémitiques, d'origine arabe, et
des éléments de type négroide
ont factité un croisement de

lus en plus accentué avec
‘aide du temps, ot des divers
mélanges qui se sont succédé
est né un type mixte, caracté-
Tisé par l'ovale du visage, des
traits fins et réguliers, un nez
mince, assez fort et blen des-
siné, des lèvres charnues, une
musculature puissante et une
peau bronzée.
Mais dans les régions du

sud, ce type est moins accen-
tué, et les éléments négriti-
ques paraissent être Ja majo-
rité en certaines perties de la
vaste contrée qu'est l'Ethiopie.

rm)
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Dans un cimetière
Une flilette est écrasée par une

pierre tombale
—__

METZ, 14. — La petite Marie
Breit, âgée de 13 ans, assistait à l'in-
terrement d'une de ses jeunes camn-
rades, à Etaling. Alors qu'au cime-
tière, le cercuell était posé devart
la tombe ouverte, ia fillette voulut
passer devant le monument funé-
raire de la tombe voisine pour jeter
de l'eau bénite, mais & ce moment.
LA, le pierre tombale, minée saw
doute par l'affoulllement de la fosse
s'est écrasée, enseveliasant Marie
Breit, sous un poids de plus de quatre
quintaux,

 

  

 

  

    

 La pauvre enfant est dans un état
désespéré.

  

De quel mélange de
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VISITEURS AU “PETIT JOURNAL”

 

 

MM. Paul Lefebvre, vendeur, à gauche, et Joséphat Béliveau, agent
d'assurances, à l'extrême droite, tous deux de Trois-Rivières, étaient
récemment de passage à Montréal où {is ont tenu à rendre visite au

“Petit Journal”. {Photo “Petit Journal”)

 

LES MATIN
Si vous avez trop mangé, bu
ou fumé, ou que vous ayes
pris trop d'exercice hies
soit et que vous vous sen-
ties mal en train et migrai.
neux ce matin, débarrassez-
vous, détendes-vous, rafrat-
chissez-vous avec Bromo-
Seltzer , . . Jeg ingrédients
Mmédicinaux balancés de
Bromo-Seltæer font cesser la
douleur et vous remettent
promptement en calmant
les nerfs, en libérant les gaz
de votre estomac et en
combattant l'accumulation
d'acides.

Aux pharmacies et aux
dentaines à soda des

Pharmacies,

BROMO- SELTZER
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gangster Carl Rettich, — Mitrailleuses, revolvers,
fusils-mitrailleurs, cartouches, vestons impéné-
trables aux balles. — Près d’un demi-million en
billets de banque et en valeurs,

Ossements humains dans une boîte
“Regardes! le soi de la cave se nouléve!” s'écria avec étonne-

ment Jun des “g-men” du Gouvernement américaln, et son collègue
de la police fédérale cessa de tourner la manivelle du phono qu'il
avait enfonoé à tout liasard dans un trou mystérieux découvert
dana lo mur de Ia cave,

Un grand bloc da soi clmenté de ia cave commença à monter, et
les agenta fédéraux virent que c'était là l'entrée secrète de La chambre
de meurtre, de torture et de ‘kidnapping” dans ce qu'on appelle à
présent le “palais du crime” de Warwick Neck, à Rhode Island, sur
les rives de la bale de Narragansett,

Le propriétaire de ce domaine, Carl Reitich, censé être Un riche
financier de Wall Street, possédait deux yachts, deux canots à mo-
teur, dix autos, une collection de beaux tableaux et une magnifique
Féaidence à New-York, au Central Park West.

Ce fut par une fraiche matinée ensoleillée que trois camions

remplis de ‘’F-men”, d'agenis de la police fédérale et d'inspecteurs
de Rhode Island s'arreterent devant le domaine de Rettich sans que
les voisins de celui-cl,ni les autorités locales s'en doutassent. C'était
là une force policière formidable, Cependant, les agents s'estmérent
par la suite heureux d'être arrivée en l'absence du châtelain : en
effet, ils découvrirent dans la villa 5 mitrailleuses, 5@ revoivers, 15
funils-mitrailleurs et 13.000 cartouches, Douze vestons impénétrables
aux balies, de véritahles cuirasses moderne, furent trouvés dans une
penderie.

Un domestique au visage impassible des serviteurs stylés reçut
les 2gents et appela un digne vieillard Agé de 80 ans environ, le père
du maitre de céans, qui murmura :

—Je m'y atlendais depuis longtemps,
Iva Siecle, le beau-frère de Car] Rettich, vint également, II

examina sans mot dire l'ordre de perquisition et invita les agents à
faire leur devoir.

Un arsenal luxueux et terrible
———

CHAMBRE DE MEU
Comment la police découvrit le château-fort du

 

  
 

Au début de la perquisition, les
policiers eurent l'impression de s'être
frompés et d'avoir pénéiré dans la
demeure d'un riche collectionneur.
Mais leur persévérance fut bientôt
pécompensée.

 

Oh! non, À n'a pas envie de
pleurer, Carl Rettich, propriétaire
da “chèteau-fort du crime” dé-
couvert à Warwick, Rhode-Island.
M ve cache tout simplement la
fnce, selon la meilleure tradition
des gangsters américains, afin
d'éviter l'indiscrétion des photos
graphes au moment de son arres-

tation.

Dans la bibliothèque, les inspec
teurs remarquèrent que certains
volumes étalent particullérement
lourds; en effet, leurs belies reliures
cachalent des pitsolets automatiques
et des revolvers bien graissés et
nettoyés.

On trouva des armes dans lcs en-
droits les plus inattendus, par exem-

MALADIES
ISEXUELLES

Dr RICHER |
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ple, dans deux précieux vases chi-

Ia police a fouillé de fond en combles la maison de Warwick, où

lon n découvert la plus extraordinaire forteresse de bandit des
temps modernes. Les “g-men” sont persuadés que dans cette cave,
se sont passés des meurtres atroces. On Voit ici des ouvriers, sous la
direction d'un officiez de police, creusant pour chercher des osse-

2fabri-

 

nois de l'époque Ming. ments humains, Voir J'article ci-contre,
Une inciasieuse était dissimii'e

dans les ressorts d'un lit, des fusils louche de Rhode-1siand, et 1! devina

RTRE ET DE TORTURE

  

a

quer du piomb
de chasse ?

Faire fondre du plomb, a
Quel on n ajouté une faible |

 

proportion d'arsenir (quelques
millièmes); verser le métal de
quide sur une 'uile métalit-
que, dont les mailles ont les
dimensions’ voulues disposer
au-dessus d'un céciplent” re
fermant de l'eau froide. Rou
lez les grains »btenus dans mn
tonneau, pendant un temgçe
suffisant pour user les petites
ssoérités qu'ils trésenteat
Classez-les par grosseur, au
moyen de tamis à maîlles
nus on moîns ‘arges :     

l'ordre des enquêteurs, à fouiller le
jardin de Rettich. Ils y trouvérecs
une boite métaliique contenant des
ossements humains. Ailleurs, fls dé-
couvrirent un coffret conenant
10.000 doi.ars.

LE TRIOMPHE DE “G-MEN”

Carl Rettich fut arrêté avant qu'il
ait pu prendre la fuite, de même
que sa jolle femme. Bien de leurs
amis haut placés à la Providence
aussi bien qu'à New-York crurent
d'abord à une erreur judiciaire.
Mais bientôt, toute la bande se trou-
va sous les verrous. Car les "g-men”
ont décidé d'exterminer le gangsté-
eisme aux E:ats-Unis, et ls l'em-
porteront.
 

étaient cachés dans des tables. qu'il se trouvait chez Rettich. Au
Dans des cachettes qui semblaient [lieu de le rendre, on le tua, on le

sûres, les agents découvrirent 190 000 mit dans une caisse en bols, qu'on
dollars en billets de banque, prove- remplit de ciment et on la jeta à

— — —

 

nant du vol de Fall-River, et des
bijoux pour la valeur de $200.000,
dérobés A Magnolia (Massachusettst.
Quelques agents examinérent la

cave qui semblait propre et ne dis-
stmulait rien de particulier, Mals |
soudain, un “g-men” apcrçut sur le,
mur une manivelle de phonographe
pendue à un clou. Pourquoi une ma- :
nivelle de phono d'un modéie ancien |
pouvalt-elle se trouver dans la cave?
On chercha longuement et l'on re-
marqua enfin un trou dans le mur,
autour duquel la peinture était un
peu éraillée. Un ‘“g-men” y enfonça,
la manivelle et commença À ia tour-
ner. Ft ce fut alors qu'in blac du
«oi se souleva. La première surprise
passée. l'inspecteur se remit à tour- |
ner, et 1! découvrit ainsi l'entrée des
oubliettes de Rhode-Island. C'était
tine salle de 65 pleds de long et de
49 pieds de large, où l'on descendait
par une échelle haute de 10 pieds.

LES “(OARS SURS"
Cette cave fut consrulte par des

“right guys" (gars sûrs), en deux
semaines seulement, en 1929, à la
façon d’une salle de métro.
Les “right guys” sont des auxi-

Uaires précieux de l'armée du crime
Ce sont des ouvriers réguliers qui
font, au prix fort, tous les travaux
dont peuvent avoir besoin les gangs-
ters, ne posant jamais de questions
et oubliant tout ce qu'ils ont vu. Il
y a des “right guys” de toutes les
professions, des chirurgiens qui re-
modélent le visage. des ouvifers ma-
cons. Il existe dans chaque ville
américaine de quelque importance
un agent du ayndicat des ‘right
euys” qui indique aux gansters à qui
il faut s'adresser daus telle ou telle
ville.

CRUAUTE CAICULEE ET
INPLACABLE

Avant 'abolition de la prohibi!lon
Rettich vendait de l'alcool, ce à!
quoi aes yachts, ses canots & moteur
et acs antas lui étaient d'une grande
utilité. Mais l'abolition du dix-hui-e
tlème amendement porta un coup
décisif à cette vie faclle encore que
dangereuse qu'il était habitué & me-
ner. Rettich devint alors bandit de
grands chemins, cambrioleur et
“kidnapper. La cave secrète s'avéra
fort utile nu gangster : c'était là
qu'il gardait ses victimes jusqu'au
parlement de Ja rançon. C'était éga-
lement lbsqu'il tuait ceux qui pou-
vaient présenter un danger pour lui
et pour sa bande, Alnai périt Danny
Walsh, enlevé en plein banquet on
juin 1934 et qui devait être rendu
contre une rançon de $60.000. Mais
Walsh, un Joueur effréné, était fort
au courant des affaires du monde

 

 

la mer. L'amie de Walsh, qui se
doutait de la vérité et qui eut l'im-
prudence d'en parler à une dame,

® Le connaisseur choisira

toujours le thé ‘‘Salada’”
fut également enievée, tuée dans la
même cave et jetée dans l'eau à
l'endroit même où l'on avait (m-
mergé Walsh. Mais pour que son
cercueil Improvisé pe fût pas aussi
Jourd à transporter que celui de
Walsh. les bandits se contentèrent
de cimenter les pieds de !a victime.
A présent, les deux amoureux gisent
au fond de l'océan, l'un à côté de
‘autre, dans deux caisses remplies

Mélange Orange Pekoe.

THÉ'SALADA
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Géographie du Canada
français

U* savant géographe, %2. Raoul Blanchard,
vient de publier aux éditions Beauche-

min un livre sur l'est du Canada français
qui constitue une ouvre magistrale. C'est le
devoir de la presse de signaler et de souli-
gner de pareils efforts. Celui-ci rappelle l'ef-
fort récent du Frère Marie-Victorin et en
quelque mesure les deux iravaux se complé-
tent.

Dans l'un et l'autre cas, des savants au-
thentiques, disposant d'une documentation
abondante, maîtres de leur technique, ajou-
tent à ces mérites celui d'une forme aisée,
eiégan:e. propre à rendre la lecture facile et
agréable. L'histoire avait déjà donné l'exem-
ple que suivent maintenant la géographie et
! histoire na:urelie. C'est en concillant l'exne-
titude d'une riche documentation et les pres-
tiges de la forme que l'on fera oeuvre popu-
laire. féconde. durable.

Sans négliger certes la géographie physi-
tre. c'est surtout la géographie humaine dont

M. Raoui Blanchard fait ; objet de son etude.
11 rend au peuple canadien. pour les résultats
chienus. la grande justice qui lui est due. D
ne fagorne pas. cependant. e: cet ami sin-
cere n'hésite pas à signaler les erreurs ou les
défauts. Ainsi. dans l’ensemble, à égale ferti-
lité du soi, les fermez de notre province n'ob-
tennent pas le méme rendement que les fer-
mes d'autres pays. M. Blanchard explique
pourquoi: c'est di, le plus souvent. à des pro-
cédés archaiques, à l'insuffisance d'emploi
das engrais chimiques. Les agnonomes trou-
veront là des renseignements, des arguments,
une aide pour leur tâche.

Le géographe n'hésite pas à affirmer que
la province de Québec peut nourrir une po-
pulation très supérieure à celle d'aujourd'hui.
1} nous fournit. avec des motifs de fierté et
d'utiles leçons, de solides raisons d'opdmisme.

 

 

 

Chez nos frères Acadiens

EUX bonnes nouvelles nous parviennent
du Nouveau-Jrunswick; elles nous font

plaisir, et nous tenons à leur procurer un peu
d'écho. La société nationale des Acadiens,
L'Assomption, et leur journal “L'Evangé!ine”,
qui vient de tenir son assemblée d'action-
naires, sont en progrès sérieux.
La société L'Assomption a tenu son XIIIe

tongres à Moncton, sous la présidence du
Docteur Albert Sormany. Lut-même est je
frère du Dr Alphonse Bormany, médecin de
la société et maire de Shédiac, celui qui reçut
et harangua en frança:s !es aviateurs itaitens
de l'escadrille Balbo lorsqu'ils amerrirent à
Shédiac. Le maire de Moncton—de langue
anglaise, offrit aux congressis.es “non seule-
ment les ciefs de la ville. mais aussi la clef
du coeur”. Voilà qui montre en quelle estime
on tient les Acadiens, et sans doute aussi leur
influence électorale. M. C. P. Savoie, trésorier.
a présenté un excellent rapport, enregistrant
des progrés sur toute la ligne : recrutement.
fondation d: nouvelles succursales, montant
des assurances, nombre des écoliers protégés
par la société. Nous n'avons malheureusement
pas dans un journal hebdomadaire, le place
qu'il faudrait pour insister sur les détails,
Mais des sociétés nationaies et des journaux
comme celui dont nous ailons parler formant
clef de voûie de J'oeuvre de survivance, et
contribuant d'une manière décisive au pro-
très des nôtres, nous ne pouvons pas nous
désintéresser de leurs efforts. Nous applau-
dissons de tout coeur à leurs succès,
Quant à “L'Evangéline”, 11 est dans le cas

de tous les journaux de nos minorités en
dehors de ia provinée de Québec. C'est-à-dire
qu'en dépit de difficultés prodigieuses, il est

 

nettement supérieur, comme fond et comme ‘
furme, à la plupart de ses coniréres de la
province de Québec. C'est peu:-être une dure
Vérité, mais c'est la vérité. Au point de vue
matériel, “L'Evangéline” se débroullle :
“Au cours de l'année terminée le 31 mai

dernier, “L'Evangéiine a reçu assez d'argent
FOUr payer ses Gépenses courantes et ii lui |
est resté un montant aporéciable pour appli-
ques à nes viellles dettes, Ce n'est pas lesiucoès foudroyant, sans doute. Ce n’est pasle Paciole ei ce n'est pas le Kiondike. Mais
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Due
Pensée et bonheur

 

Un journal citait récemment la remarque
que fit un jour à M. André Gide un haut
fanctionnaire chinois : "Vous autres Euro-
péens montrez toujours une expression
triste et soucieuse. Vous connaissez toutes
les sciences, excepté la science du bonheur.“
Et M. André Gide ajoutait : ~J'edmirais

son paisible sourire tandis qu'il prononçait
ces paroles.”
Le narrateur concluait en disant que

derrière ce tranquille sourire 11 y @ des
millions d'êtres qui, depuis des siècles, ne
CORRGIssent auCUR progrès, des millions de
Jemmes qui travaillent comme des bêtes de
trait, portant du charbon sur ls tête pour
approvisionner les bateaux européens.
H déclarait, dans un trait final, qu'il est

heureux pour l'honneur de notre race que
les meilleurs d'entre nous soient tristes et
rongés de avucis. Il affirmait qu'il est im-
possible de sourire et de penser en même
mps.
Allons-nous admettre comme cet auteur

que “sourire empêche de penser et que
penser empêche de sourire ?”
Cette déclaration et l'argumentation qui

l'appuie sont excellents, excepté sur un
point : elles me sont pas vraies. Cela mis
de côté, elles sont pleines d'intérêt.
En réclité, la pensée qui se développe

dans la morosité et lg tristesse, qui s'ec-
compagne de celle anriété, de cette ner-
vosité qui fait naitre le maresme, est d'une
qualité inférieure.
Le meilleur type de pensée est celui que

produit un esprit tranquille. Un cerveau
harassé de soucis ne peul pas plus produire
de bon travail qu'un cheval poursuivi par
des mouches.
Un visage sombre, une expression bou-

deuse sont souvent un masque destiné à
dissimuler l'absence de pensee.

r.c
 

 i

(cest tout de méme quelque chose d'encou-
rageant”.
Quand on sait au prix de quel dévouement.

an prix de quels sncr:fices quotidiens—et
Joyeux—ces résulta:s sont obtenus, on ne

; peut se retenir d'être ému à la lecture de
ces simples lignes. Continuez, chers frères  Acadiens !

L'OPINION DES AUTRES
—

diem des cas. Les ébcieure do.vent zéfléchir soi-
gneusement. étudier Jes programmes 6 ne voies
Qe pour des honumes dreis el une poutique saine.
—Moatreei Genus. ..

L'AVENIR DE LA RACE FRANCAISE EN AMKRI-
QUE — Nous n'svens pas w dioit de ter ba
Gbendeuce de nos xviams pour édiier poire supé-
ttoriié intellectuelle, voire religieuse € morale.
Mats Bous avens bien je dro.t, nous avons méme je
devoir de développer Itiensémeut Outen les carac-
Wiistiques de moire génie latin et de boire menia-
ile cathoiïlique. JIM s'il plais à ja Providence, dent
jas desseins sont Ineondabics, de Técompenser cel
offert de votre personuaitté: ai Le miracle de notre
survirance doit évoluer au poland de Gevenit un
miracle à d'hégémonie Intellreivelle, di-
sons mieux. up.rlué.lé. nous répandrons geneceuse-
ment à este noble m.uton— Le Boucle, Moot-
réal),

. . .

Faut-il rendre obliçatoice l'examen des freins
das antes 7 — Mais nu fait est-li bien sûr que lr.ai
des freins tienne, dans ls prévent.on des accidents,
la grande place qu'on temble lui faire ? Au Mase-
chusets, l'examen eblign'eire des freine szisie de-
puis bien des années. Cela n'empêche que iinice
des accidents y aoit, autant que nous pu'rsiona en
Juger, beaucoup plus é:rvé qu'i«:. Di faut donc quii
y ait d'autres causes a sociderta, plus impettartes.
SU est utile d'embéter périediquement 69.006 aule-
meblllstes, où ne do:! certes pas hésiter & Jo fstve.
Mais :1 me faudrait pas que Ce fut pour des prunes
— \Eémond Turcoite, dans ‘Le Canada, Montrés }

. . .

Triste perspective pour nes chômeurs — La
Tésslution Raynauït, presentése su couse M y a
quelque temps, reciamall du travail poir ies ead
moeurs. Le président 4: rom:lé execntif à élé chargé
de l'etudier. Son rapport est entre les mains du
maire. On n'en & pas divuigue je eonten … ma...
dans en ticle évicemment inspiré. a “Oasetie’
se jJeud! tm em Téru0 308 con: :usOnS. Cos cun-
clusions sent tristes: on. somme conismnés à :a
stagnation Les chôm cont.nueront de cro pn
dans l'einivaté, d'y user lentement mais sûrenent
leur émergie. Jour goût de lucticm, leur caps: ite
de aval, leur sentiment de fierté, — (leas Du-
pire dans ‘le Devo.r , Montreal! +

«ee

ROLES RESPECTIFS DE L'ETAT ET DE l'INITIX-
FIVE PRIVEE. — 51: et _ne ieoen que la car Or.
YTait aroir enseignes À tous lee hommes publles os!
depuis des années s'useni eu Yeas efforit coque
tlie, c'est Qu'en me peut pas aiendre de Rat ou
<a 1a Cité une so-1tion é.rec Demander este so-
lation directe à ‘Mat où à Cité dens un» socté-
ERE 2 cai tal Le dues
Tin‘tative Individuelle «& l'entreprise pr.ree, c'eu
tout bélemsent se contred.re, Xi lormu'on passe 4
\nconséquents aux sets, on commet ine foie q.

»e peut cuadite qu'à la ruine de (Kal ow de la
Cisé. Cette foile, bous l'avons comm'se, e: #2 et
emoore quelqi un Qui ne voit où nous nous diri-
means, Cest quil à vn juil bandecs sur Les yeux, 21
es; grand taps de Tedroiwer chemn =in éeono-
mie captalnie. Etét dou fournir et meyens à
l'emtreprise privée, non pes se aubrituer à elle —
(Bdmend Tureoldr, dans “Le Canada’, Mentrée:

  

  
   

  

 

 

LA SAISON DES GRANDES CHASSES EST OUVERTE
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petitesentrevuce
“Ne trouvez-vous pas qu’il serait
raisonnable que les médecins
soient partiellement payés pour
les soins aux pauvres et aux

chômeurs ?”

René Baril, comptable, 4513
> rue Notre-Dame Est,

 

Le médecin, avant d'être
en mesure d'exercer sa pro.
fession, a df encourir de

. gros déboursés, poursuis.«
de longues études et pet: -
très dur avant de se Crcer

- une clienièle. Les sacrifices
4 ~ 3 Qu'il à faits doivent être p:.s

—- a tn considération, et puisqus
1a médecine est son gagre-

pain, j'estime que celle-ci doit le nour::r,

Jacques O'Neill, barbier, 2830

 

rue Ontario.

J'approuve le mouvement
des médecins pour obtenir
un traitement raisonnable
en retour des soins qu'ils a«-
cordent aux cliniques. Ma:s -
à une condi*lon : 11 ne fau-
drait pas que les accidentés, !
ou ceux qui sont gravement \
malades, souffrent de ces À i
réclamations, Plurteurs ont
exprimé des craintes à ce sujet. mais {] fa …-
faire conflance aux hommes de l'art qui o -
toujours su se montrer à la hauteur de leu:s
obligations envers l'humanité souffrante.

 

Lucien Morin, 1050, - €
Beeudry, entreprene
plombdier-conrreur,

Liniuative actuelle des
PP médecins est le résultat d ua

: abus qui s’est trop prolon, a
bé . dans je public, d'apres n. .
“5 ‘Trop de personnes estime: .

en effet, qu'elles peusen! :o
i dispenser de payer leur noe

à decin et, ensuite, qu'elles pe . -
vent alier le consulter gui

tuilement dans les cliniques. A mesure qi.»
celles! se remplissaient, le bureau privé des
praticiens se vidait.

Raymond Wiseman, promo-
teur, 2079, rue Berri.

Je pense que le problème
et plus complexe qu'on ne
semble le croire. Dun côté,
11 y à les réclamations des
médecins, rt de l'autre, celles
des malades, J'admets qu'il
y ait eu des abus, de la part
du public. mais est-on bien
sûr que ceux qui méritent
des attentior.s ne souffriront
pas des riesures extrêmes d'ostracigme qu'o1
parais vouloir adopter ?

———
Armand Dulac. arrimes .

1012, rue St-Timothee.

y J'approuve sans réserve :-

  

mouvement des médecins. O:
s'est trop habitué à voir e
ces derniers les dispense

yp ‘eurs gratuits des soins de
le santé. On paie le gar:
giste pour un examen ¢:

{ moteur, mais on recule dr -
, vant les (rais dune con-u -

tation médicale, alors qu :
s'agit de ce bien précieux entre tous, je sante
1 y à 1A un non-sens flagrant.

Fred Stack Mish, contre.
maitre, 177, rue St-Chris-
tophe.

TI y & des milliers de pe-
Utes gens, dans une grande
ville comne la Métropoie,
Qui n'ont pas les moyens de
payer une consultation mé-
dicale. Kt cels. sans comp-
ter les nombreuses familles
sous le secours direct. Com-
me d'autres, 1ls ressentent
des malaises qui, pour ne pas être graves au
début, peuvent le devenir. Ti serait desa
treux que tous ccs individus ne puiser:
avoir rermite au médecin qu'en ces d'u:-
gence. 81 les médecins doivent être pacs,
Qu'ils le soient par le gouvernement !

Æd. Bélaire, commis,
rue Lafontaine.

Le mouvement des méde-
eins met & jour un probleme
aigu dont on n'avai: jamais

, seinblé connaître l'existers «
‘ l'indifférence profonde du

public & l'endroit de ce
‘ hommes responsables, en

- Quelque sorte, de la sauté
*° Ardividuelle et coliectiic. 11

y a là wn tort à redresser.
Mais en le falsant, 1! ne faudrait pas qu'on
se rendit coupable d'un autre abus : élotgner
du médecin l'individu qui n'a pas d'argent
et qui doit le consulter.

   

1339,
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Grands projets canadiens oubliés
 

HISTOIRE D'UN BOULEVARD FANTOME
Un boulevard entre Saint-Laurent et Saint-Denis, à

la hauteur du Monument National. — C'était un
projet de 1903. — La bibliothèque municipale.
— Les beaux projets s'évanouissent en fumée.

Nous avons surpris plus d'un lec- re tenir à La hauteur convenable.
teur, depuis deux semaines, en ré-|Mais ii n'est pas certein, par sil-
vélant tout d'abord le projet dejleurs, que l'emplacement désigné
boulevard métropolitain qu'un éche- | dans le projet de 1903, n'aurait pas
vin de Montréal avait préparé ctigagné à se voir occupé par un lar-
que les journaux approuvaient dès ge boulevard.
1902. Le projet à dormd un tiers de! 811 n'y a pas lieu de reprendre
siècle dans les cartons, ce qui ne ce projet. {I n'en manque pas d'au-
fait pas honneur, avouons-le. à no- tres dont la réalisation serait utile.
tre esprit d'initiative. À ce train de| Voyez ce que l'on concevait, ce que
tortue, Montréal achèvera de se l'on projetait pour Montréal il ya
laisser distancer par toutes les vil| un tiers de siècle. Et voyez le peu
les du monde, même moins peu-j qui a été réalisé, dans le domaine
plées. où l'on multiplie les travaux de l'urbanisme. malgré l'arcroisse-
d'embellissement qui, du méme[ment considérable de la population,
coup. contribuent à atléneur le'malgré notre désir d'attirer des
chômage. Notre article de diman- ‘touristes, malrré l'exemple donné
che dernier. sur l'ancien projet, par toutes les villes d'Amérique et
d'une tour haute de 1600 pieds à du monde.…
Montréal. & également étonné nos, Sommes-nous incapables d'aller
1steurs, ait delà de 1a concep on ? On le

UN ARTIOLE DE 190$ | Crotrail. 2 foutiler dans les vieux
a ‘a. cartons. &voir is nombre ct la va-trga, EE,SoLnLes be a7 mont plonnéss. 7 pro-

Jets grandioses. les uns peut-être dans ia plus profonie Jéthargie.
un peu chimériques mais d'autres Nous continuerons d'examiner, dam
parfa.tement reailsables dorment de prochains articles, cuelques-uns

dans les cartons, d'un sommeil pro.

|

9¢S plus ETAndioses projets conçus
visoire où définitif! On soraît sur. POUr Montréal et oubliés.
pris si l'on faisait le recensement: «à suivre)
de tort ce que des Moniréalais ont !

   

 

 

Un projet de boulevard entre Saint-Laurent et Saint-Denis. à la hautenr da Monument National, en 1903.
Dans l'angle inférieur gauche, la façade de la Bibliothèque Municipale, qui eût été édifiée sur ce boulevard.

     réve pour leur ville, et qui ne s'est:

 
Jamais réalisé.
Ainst, ouvrons “L'Albtn Universel”,

Qui se publiait à Montréai 11 y a un ELECTRIFIEZ VOTRE MAISON ET VOUS AUREZ PLUS DE CONFORTtis de fh Dans le numeu du
31 janvier 1903, nous lions:
“Void Dirntôt six ans qu'on a oO Ô

lancé à Montréal le projet d'un Ai
beulevard quf. s'ouvrant en face du Ci à
Monument National, irait de la rue | "fx
Saint-Laurent A la rue Saint-Denis, |
pour être clos, cn ce dernier en- | 4 N
droit, par une magnifique salle de HB
spectacles C'est peut-être le temps | A
de le reprendre en substituant au d
théâtre cette bibliothèque publique! f ’ \
qu'on ne sait pas où placer. | } : *
“Nous comprenons asseg l'oppesi-|

tion des bouchers à la suppression
di; marché Saint-Laurent. si Mont-
réal n'y doit trouver que l'emplace-
men: de sa bibliothèque, mais nous
osons croire que les boucliers con-
sentiraient volontiers à la démoil-
tion du marché Saint-Laurent, sl
e'le dévait être suivie de l'ouverture
d'un boulrvara jusqu'à la rile Saint -
Denis Pour 1s miilleure compré-
he-…lon du projet. voir le plan...”

lé plan de l'arhtertr de “Al.
bum Universel” est -elul que nous
r:prodrtisns avec cet article. |

ON VOYAIT GRAND

On veit qu'il n'est pas dénué de
grandeur. On voyait large ey beau
pour Montréal en 1903, et l'on avait
raison. Cela pul nous donner une

leçon dhumilité, car les généra-
tions s'imaginent volontiers qu'el-
Tes votent plus grand et plue beau
que leurs devanciéres, Nous n'a-
vons pas fait tant de progrès. sem-
Die-t-il Est-i1 sûr que tous en
ayons fait, tant soit peu?
Depuis 1903. on a ca<é la biblio-

thègie municipale. et 11 n'y a rien
à redire à son emplacement, Bile
est bien achalandée. eïle fait hon-
neur A 1a Ville, et il faut souhaiter
qu'on ne lui ménage pas trop les
crédits sans lesquels elle ne peut

VENGEANCE
DEFEMME

  

 
GONDOLLO, 7. - Un rordm- électrique’ em affectant à votre confort une légère portion dedonnterde om.Seen votre budget domestique. RéfrigérateursHlecrriques poèles, la

indignation de sa jeune femme de Seuses, rpsseusen, chafiecetravel Sobtienment Necada18 ans qui. entre autres attraits. destinés épargner ® no. «
possédait de magnifiques t-cases avantageuses sens compter que, grâce à la modicité des nouveaux
blondes. qui faisaient l'orguell de tarifs promoteurs de consommation, le coût de fonctionnement
son époux: aussi menaçail-clle son est minime. Pourquoi pas faire ce placement en confort dés
meri de trancher cette belle pa- aujourd'hui? Votre marchand se fera un plaisir de vous aider
rure al} ne renonçait pas à aon à choisir les appareils électriques appropriée à vos besoins.
vice. Le saveticr ne prit pas cet

  

  
Vous pouves jouir des avantages que procure une “maison tout

“Je vois que tu crois au confort, jean . .. Si je pouvais seulement
tne payer ce luxe-là.”
“Mais tu le peux! Electrifie ta maison. Depuis que nous faisons
plus grand usage de l'électricité, tout à changé chez nous et ce
sera la même chose chez vous. L'électricité nous procure plus
de confort et de plaisir et à meilleur compte que tout ce que
nous pouvons acheter.”

      

 

NOUVEAUX TARIFS PAR KILOWATT-HEURE
1 D 71-200 1@Ç 2010 k
viens2.526 [Lim 1.86 200skyin0.9¢
(Etable sur une base de comommaton wenswelle)

 
svertissement au séricux mals
Tautre jour, comme # rentrait chez Montreal Light Heat & Power
Wi après force libations, quelle ne
fut pas se stupéfaction en retrou-
vant sa femme avec le chef entié-
tement tondu: fl en éprouve un
tel salsissement qu’il ne tarda pas
à succomber à une syncope dans

con  ft OL! DA TERED   ‘es F-<4 da sa cervelle époves.
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HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT

$—La pias grande partie de is péninsue hispanique. — Ins- 1—Bortir d'un mules, se montrer au-dessus de l'esu. — Beeler.

tuer, rendre stable. — Cnoix et arrangement des mots. fermer en général, en parlant d'une bddVE asnre
—- -— $--Dignité de Pape. — Boumeitre A lopérsiion l'occiusion.

B-loterreges ee les lignes Informés, prévenus —" Renoncuiacée cultivée dans ies Jardins.
3--Bans inéga:ités. — Par la vole de.

U-—Décourresr de in ihdorie Ges courants électriques. — They Nom vulgaire de losellle. — Assemblage des
Première lemme. poutrelles d'un pont.

@—Celui qui bat un arbre pour en tatre tomber les fruits — b—Exposés à l'air pour sécher. — Personne chargée de netojtr

Bénéfice qu'on retire de l'argent prété. — Conforme à en lavant et en frottant. — Temps du verbe élever.
l'ordre de la sature, $--Organe mhic des végéiauz à fleurs. — Paire du mal —

1" — Berre ét: . — Lisa!y len- Sol considéré au point de vus de ss nature.
8-Ferscones gal rent. drottement “! 3Partisans d'une doctrine, d'une secte. — Long eonducte.:

3 diectrique empioyé dans la sezégrantie sans fil. — Percer
Coupe, en travers, en parlant d'une route. — Pemme de

Louis VII, roi de Prance. — Digne d'étre aimé
Y-Le plus éloquent des orateurs roma'rs, — Enseres, —

Pièce longue et couverte, belcon couvert.

S—Adjectif demcastratif. — Beule.

$-Vase Un peu creux où l'on met des ailments
Eprouvent, perçoivent. — Temps dont on peut

10-—Qui éière des arimeux — Pet:tes rues étroites. — Con-
naissance purement rationnelle.

M1-—Qui est en Ast de faire une chose, de produire un “émuctat.

— Lieu où .on donne des speciac.es. — Mois de : année.
$2—Coirs d'eau. — Rever:r vers je lea dont on est parti —

Saore d'exécution chez ‘es Turcs es lea Arabes.
13—Embranchement du régne anima: — Terre enlourée d'eau

16 — Comb.naison de métaux par

de part en part.
S_Mystérieux aventurier frençais. — Précom féminin.
S—Paise du lettrage. — Vile de Beine-et-Que, partie de

Villoison. — Emploi de moyens adroits pour tremper.
10—Petit ris agréadie. — Mourements Insurrecilonnels — An-

neaux en métal sur .esquels un cavalier appule ses pieds
lt--Temps du verbe Gevenir. — Petit ange. — Content, gale
12--Petit bonnet rond ne couvrant que le sommet du crâne.

principalement & usage des eccléuiastiques. — Bensstion
d'un troudie physioiogique. — EDntreprend, formu.e devant
îa justice,

13—Attacha avec un lien. — Ancienne langue pariée dans le
Mord de ia Prance.

14--Introduisi dans un pays des prod'iits provenant des pays
étrangers — Qui fait la barbe — Charbon fossie contenant
das traces d'organisation végétsie

15—Végétaux ghtés par une m ie appelée ase) charton ou

 

  

 

fanion. — O cabal  car — Escrmeur à l'épée, — Lieu des tangentes à

13—Sans déguisement. — Racon:ées. — ine:pe constitiuf ‘re lignes qu'on peut tracer sur a suriare en

dun oùjes matiere! queconqg.e. par le point considér*.

  

L’HISTOIRE PAR
LES TIMBRES
— 14 —
——

Un coup de revolver a mis
le monde en feu.

—_——

Le 28 juln 1914, l'archiduc Fran-
ouis - Ferdinand, héritier présomp-
Uf du trône d'Autriche-Hongrin, et
son épouse, traversalent en calèche
ouverte la petite ville de Sarajevo.

Un étudiant serbe fendit les

 

   

  oa i IE

2de la semaine dernière 
 

rangs de la foule, un revolver au

poing, et tira sur larchiduc qui
fut tué. On se rappelle les suites
extraordinaires de cet attentat
L'Autriche - Hongrie voulut exiger

de la Serbie des excuses. Il y eut
une tension entre les deux pays; la
Serble refusant les excuses humi-
llantes que l'on exigeait Les amis
des uns et les alliés des autres pri-
rent parit. Des tentatives de mé-
diation furent inutiles, et ce fut la
‘rrande guerre.

 

   
1i est infiniment probable qu'à

défaut de cet incident un autre
eût mis Le feu aux poudres. NI n'en

reste pes moins que le coup de re-
volver de Sarajevo à géclenché l'un

des événements les plus formida-
bles de l'histotre du monde, et dont
les conséquences, après vingt et UN

ans, ne sont pas épuisées

Le bilan en tués et blessés, pour
ne prendre que cet aspect de la ca-
tastrophe, fut de 8500.000 morts et
21.000.000 de biessés.

En 1917, la Bosnie-Herzégovine.
qui faisaie partie de l'empire aus-
tro-hongrois mais avait un service
postal autonome, émit une série de
trois timbres rappelant le souvenir
de l'attentat et de ses deux victi-

es: l'archiduc et aa femme. Nous
publions le fac-simile de l'un de ces
timbres. Ils sont asses rares et re-
cherchés des collectionneurs.

‘A suivre)
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PRATIQUE RE

Moteurs, générateurs, enrou-
iement d'induit, Lransformeteurs

traction éleckrque, tadiu, ple De-
venes un électricien expert et doubles +o-
tre sainire, Jnatraction diémentaire seu-
lement requ! gnes tout en apprenant
CANADIAN SCHOOL, OF ELECTRICITY
Limited, — 1445 rue Bieurz, Mentréek
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CAMELIENNE SEGUIN
PROFESSEUR D'’ELOCUTION

Actuellement en voyage d'études & Pari., sera de
retour pour la

REOUVERTURE DE SON STUDIO
SAMEDI, LE 5 OCTOBRE

1685 Ave DUCHARME, Outremont - CA. 8602

 

 

 

 

 

INSTRUCTION COMMERCIALE
COURS DU SOIR EN

LOI DES COMPAGNIES
PRATIQUE DE SECRETARIAT
ANGLAIS COMMERCIAL
ARITHMETIQUE COMMERCIALE
CORRESPONDANCE COMMERCIALE

TENUE DE LIVRES
COUT DE REVIENT
COMPTABILITE
ECONOMIES
LOI COMMERCIALE

 

COURS DU BOARD OF TRADE POUR DIPLOME
Las sujets ci-dessus mentionnés peurent être suivis séparémeut ea

commo partie du cours réguler pour diplôme.

 

SALLES DES COURS — IMMEUBLE SUN LIFE
DEMANDES D'INSCRIPTION REÇUES DES MAINTENANT

Pour renselgm -onts d'adresser se:

DEPARTEMENT D'INSTRUCTION COMMERCIAL

MONTREAL BOARD OF TRADE
Chambre 425, Immeuble Beard of Trade ou Widphoner A MA. Mes  
 

 

10, RULE sHERBROOKE OUEST, MONTREAL

C 0 URS DU SOIR
REOUVERTURE, ler OCTOBRE

Préparant aux carrières industrielles les plus diverses. Enseignem-:
théorique et pratique. Laboratoires et atellers des mieux outillés. L'F
décerne des certificats d'aptitude Prossonnetie aux élèves qui suise::

 

a
u

  

  

 

une série de cours se rapportant à leur spécialité,

Maibémaliques appliquées Ajmsiage «théorie et peut so
Chimie industrielle Forge (ateliers) protiaue ve Mocttique
Conversati anglaise
Electricité (bécrique
Electricité (ateliers)
Radio (théorie)
Radle (pratique)
Dessin Industriel (Lowi genre)
Plemberie ei chanfiage

(théorie)
Plomberie (ateliers)
Ferbianterie (ateliers)
Ferdianterie (théorie)

L'Ecole recevra les inscriptions, le soir seulement, A partir du
17 septembre, de 7.30 à 906 p.m, (andj et samedi exceptes-

Pour tous renseignements, prospectus, etc, s'adresser au Secrétariat.

 

Fonderie sntelieri)
Ingénieurs stationnaires
Peinture d'anseigues
Mrasiserie (atlellera)
Charpente (atetlers)
Modélerie iateliers)
Censiraction et lectere

des plane
Estimation en censtruction
Tracé en Menuiserie et
construction

obile (mécanique
Hoc tricltd)

Atrenantique
Motears d'Avistion

imerie (ec smpes is
Tenprimerie presse.
Traed du meuble
Composition du meade
Ebénisierie (pratique

  
   

 

 

 

 
Ouverture

des Cours du Soir
lundi, 7 octobre 1935

COURS SPÉCIAUX DE COMPTABILITE

conduisant à l’admission dans les Associations
de comptables de la Province de Québec

(C.A.. LIC, C.P.A.)

On s'inscrit
tous les jours de 9 à 12, et de 2 à 5,

sauf le samedi après-midi; et,
À partir du 23 sept, de

7 à 9h. le soir.

L'Ecole des Hautes Etudes Commerciales
affiliée à l’Université de Montréal

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert

MONTRÉAL  
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AQUI ATTRIBUER LES MILLIONS DE CHARLES LEBLANC?

 

Comment Charles Leblanc, déporté d'Acadie, fit for-
tune, — Laissait-il des parents au Canada ?

-——

Connu aux Etats-Unis sous le nom
de Charley White

HALIFAX, Nouvelle-Ecosse, 14. — De divers pointe de l’Acadle se mul-
tipllent et s'organisent les réclamations de ceux qui estiment avoir
droit à une part de la grande fortune laissée par Charies Leblanc —
alias Charley White — mort sans héritier connu, en 1816, à Phila-
delphle. L'origine de cette foriune et de ces réclamations vaut la
peine d'être rappelée.

 

—_——

Le “Grand Dérangement” des Acadiens
——

Parmi les Acadiens qui furent dé-
portés à Philade:phie, en 1755, lors
du “Grand Dérangement”, il y avait
un nommé Charles Leblanc, alors
jeune garçon de neuf ans, fils de

placer comme messager dans un ma-
gasin d'éplcerte de Philadelphie.
1 devint commis de ce magasin,

fit des économies, et montra tant
d'ardeur au travail et tant d'habi-

 

compte, et, cette fois encore, 1l réus-
sit. Son magasin devint l'un des
mieux achalandés et des plus pros-
pères de Philadelphie. Xl finit per
prendre sa retraite, mais en se li-
vrant à des spéculations — en par-
ticuller des spéculations Immobi-
Mères — qui réussirent aussi. Même
en retraite, il continua d'augmenter
sa fortune Quand I mourut, tou-
Jours célibutaire, Charles Leblanc
laissait plusieurs dizaines de milliers
de dollars d'argent, et des terrains
et des propriétés à Ph!ladelphie,

A QUI LA FORTUNE ?

C'était en 1818. L'Evat sequestra
ces propriétés, quitte & les rendre
aux héritiers naturells s'ils 58 fai-
salent un jour connaltre. Orj'ar-
gent, à intérêts composés, représen-
te aujourd'hui une scmme appro-

chant dix millions. Quant aux ter-
rains, {ls se trouvaient dans un des
quartiers de Philadelphie qui ont le
plus prospéré. Ils valent aujourd'hui!
une fortune énorme,

On comprend sans peine l'intérêt
d'une telle succession. Certes, Char-
les Leblans n'a pas laissé de descen-
dants, mais il est bien probable qu'il
avait des parents, oncles, tantes, cou-
sins, etc. restés en Acadie ou dé-
portés ailleurs. Les familles acadlen-
nes, comme les familles canadiennes,
étalent très nombreuses et ramiflées.

Le nom de Leblanc est un des plus’
(répandus parmi le peuple acadten.
et nombre de Leblanc se trouvent
aussi au Canada et en diverses ré-!

igions des Etats-Unis. Parmi ceux là,|
11 ÿ a peut être — : y a probable-'
ment — les descendants des oncles
ou des cousins de Charles Leblanc,

ss à PLUal pile en 1016.

Le difficile est de prouver la pa-
renté, Les paren:s de Charles Le- |

blanc ont dû être déportés, et sont
irevenus comme tant d'autres après
des années, après une génération ou
| deux peut être. Au cours de toutes

High Street, à Philadelphie, en 1816. Les terrains en bordure de cette [ce immigrations, l'éat-civil n'a pu
tue appartenaient à Charles LeBlanc, qui mourut alos sans ‘être tenu et conservé avec soln, on

héritiers connus, sn doute

CURIEUSE BETEA MONTREAL

leté que les patrons l'investirent de
leur confiance, et ie nummèrent gé-
rant. Plus tard, 4 s'installa à son

Charles Leblanc et de Madelcine

Vincent. Ses parents trouvèrent À le!

   of
aoaols, demandes races Bulit 

 

   

“La forme la plus pure souslaquelle le |
tabac peut être fumé.

Lancet    

 

 
Evoutez l'Em:cnon Sresrt 0:0 og],
Tous les mercredus soirs, à 5 heures,

CKIC Montréal
CIRC Québec
CHLP Montréal
CRC Hill
CRCS Chicoutimi

 

  

 
Volcl un animal comme on n'en volt pas souvent. En réalité, il a'agit

de deux Animaux: une mangouste ct un serpent, ce dernier enroulant

      

 

SAN Zar la première dans ses anncaux. On sait que la mangouste est un petit
Rebbe animal originaire dex Indes où il est d'une grande utilité dans la

CIGARETTES destruction des souris, des rats et des serpents. C'est surtout à ce
dernier titre qu'il est le plus apprécié: car il s'attaque avec intrépidité
nu cobra lui-même, le plus dangereux des reptiles. En certaines par-
ties du monde, on à importé Ia mangouste pour faire a luite aux

s-rpents. Mais la bête combattive s’est tellement multipliée qu'elle est
devenue une menace pour fes éleveurs de volailles et autres animaux.
Aux Etats-Unis, pac exemple, 11 est défendu de faire entrer au pays
ure mangomste vivante. Ce'le que l'on voit cl-hant est empaillée,
alusi que le serpent d'ailleurs. Ce groupe a récemment été acheté par
la pharmacie Montréal (qui l'a placé dans une de ses Vitrines) d’un

Rindou de passage lok (Photo ‘Petit Journal”)
veS00¢PLSTEVcHDUMMIES
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High Street, aujourd’hui Market Street, au coeur de Philadelphie.
D'après la tratisformation du quartier, on peut juger de l'augmentation

de valeur des propriétés immobilières,

Cependant des généalogistes font. s'ils réussissaient, leurs peines se-
remonter à des ancêtres communs

|

raient amplement payées, car, même
des Leblanc habitant aujourd'hui en/en la divisant entre plusieurs héri-
Nouvelle-Ecosse et le Charles Le-|tiers, la succession dont nous vee
blanc, ‘Charlie White». qui mourut | nons de parier représente une jolie
sl riche. Ii en coleraft bien des pel-! somme pour chacun. Les Lebiane et
nes, bien des démarches et bicn de) leurs hommes de lol sent en train
l'argent pour faire valoir leurs droits.| de se demander s'ils vont entre-
si ceux-ci ne sont pas périmés. Mais' prendre le grand procès.
 

 (7 y
UNE BONNE VUE, EST UN FACTEUR DE

BONNE SANTE
CONSULTEZ VOTRE OPTOMETRISTE |

 
 

Optométristes a

Opticlens L'Hôtel-Dieu

 

  

LIMITER

271 ENT, RUE STE-CATHERINE TEL, LANCASTER 7076
\..

J

AUTOBUS
TARIFS D’EXCURSION REDUITS

000

 

 

 

   
National Eucharistique

CLEVELAND, Ohio
23-26 SEPTEMBRE

Rendez-vous au Congrès Eucharistique en autobus,
cela vous coûtera moins cher que l'huile et la gazo-
line pour votre automobile, et vous évitera fatigue et
soucis. Notre Tarif Spécial d'Excursion met ce voyage
au Congrès à la portée des personnes au revenu le

plus modeste.

Aller et retour de Montreal, ‘25
valable pour 180 jours . . . .

Pour supplément d'information, adressez-vous à votre agent
de voyage local. ou appelez :  
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Drame mystérieux
NETTOYAGE à Vancouver

COLLECTIF —_—
———— VANCOUVER, 14. — Un drame

TOKIO, 14—La police des | mystérieux s'est déroulé dans ny
i grandes villes japonaises veil- chambre d'hôtel de la rue Powell
| le attentivement non seuse- H y & quelques jours, un honime
| ment à la propretédes ruos, d'une quarantaine d'annécs, aucon 4

mais à celle des intérieurs. pagné d'une femme au type ind
y Parfaitement: des intérieurs accusé et pareicsant 35 oe, oe

C'est ainsi qu'à Tokio, une rent une chambre. !ls resté
| fois l'an, les habitants out heures. et partirent après avoirard
} tenus de se livrer une leur note sans dire où ils allais,

rémonie assez curleuse. Or. quelques heures après leur ds.
| Ils doivent sortir tout leur part, une servante mona pour fi. 4
ÿ mobilier et tous leurs usten- la chambre. Elle découvrit le rai.

ailesdans a sonsmimeo: . A N - vre dun homme chauve, d a
: ment que les ma. i= LE > y ; >, f soixantaine d'années, fut
| nes ne contiennent ‘mets Jue R A . . € : blen habillé. Personnersurerie

strict nécessaire 9 1 € ufié [cet homme, sur qui | to
LA, ils doivent procéder, en UN HOMME QU'ON NE PEUT ETRANGLER ! _ Yok don olseraitprobablement tart ap- |sucune pièce d'identitéSon = : ¢

public, à un nettoyage à fond précié des condamnés à mort partout od ils sont exécutés par stranguistion. 11 wagit d'Alex Anderson, de |vre a été transporté à Ia Mor t
] de tout leur mobller. EB Melbourne, en Australie, héros d'un exploit probablement unique au monde. Récemment, il n laissé quatre [ia police recherche l'homme

le réinstaller chez vo oo hommes tirer sur une cerde enroulée autour de son cow. de la maniére illustrée ci-haut. le méme jour, |femme qui ont occupé la chamvw,
| Mile attendrequelescon er. au moyen d'un cable également enreulé à sen cou, Il n trainé trois autemobiles portant chacune six pas- On se trouve en présence d'un .. ..-

. a. Ç ‘ 1'saminent et donnent l’autori- sagers, soit un poids tetal de quatre tonnes. Il reste à savoir ce qu'il fersit sur un échafand! plet mystère.

| sation. re = — — —" mm ~
' i &

De Palos de
.

Mocapitaine C N DIEN NA TIONAL
FY

et capitaines Le A A
PAIOS. Espagne. 14, — Scion la N , A > .

tradition. des fêtes ont lieu mctuel- «

lement à ja mémoire de Christophe sert les intérêts économiques du pays.
Colomb et de ses compagnons. par-
tis du port de Palos pour la décou-

rte de l'Amérique, 1482. . . . Lo. . Le
“Te gouvernement¥ pon représenté Le Canadien National dessert presque tousles centres importants ainsi que les régionslointaines

i par le ministre de la Marine. De les plus diversifiées du pays. En maints endroits,il est le seul à offrir des facilités ferro-
nombreuses personnalités y assis- viaires. La longueur de son réscau le classe au nombre des plus vastes entreprises de

, tent. Le ministre deIa Marine+ transport du monde. Cependant, cette suprématie lui importe moins que l'étendue

= La Rablda.oùColomb ses | et l'efficacité des services qu il 8 clurce d'assures au public.

oan EE i jetion Le réseau national emploie ua personnel nombreux. La nature et la multiplicité de ses services

Le ministre de ls Marine et le Ini permettent de jouer un rôle important et indispensable dans la vie industrielle et
président de la ‘’Bociété Coiombi- commerciale du pays. Ainsi, il contribue à l'exploitation de sources nouvelles de

À ne”, créée pour perpétuer le souve- richesse, facilite la distribetion des matieres preaueres et des produits ouvres et assure
, mir de l'exploit de Colomb, ont pro- le paiement de sommes plus considerables en traitements et salaires.

noncé des discours.

; iooe lideel.ot Bien qu'il obtienne ses transports de céréales, minéraux. produits forestiers, etc, d'un territoire

qui, parti pour conouérir “le fabu- doat la majeure ie est habitée par une population éparse, ses taux n'en sont pas
leux métal que Cipengo nourrit moins très bas. fait, les taux des transports en te vicesse des chemins de fer

; Cans ses mines lointaines”. débars canadiens sont probablement les plus bas au monde. Sait-on, par exemple, que le; aus sur les rives de ce qui dev ‘ or , . : ,
| qe en a de Nou- Canadien National perçoit moins qu'un sou par tonne au mille?

| 1 veau-Monde. Le Canadien National paie en salaires à ses employés plus de la moitié de chaque dollar reçu
i et ses achats de produits canadiens se chiffreot à plusieurs millions chaque annces
! La f i e f ppe un 11 paie, annuellement, plus de six millions de dollars en impôts divers.

2 d Voilà, brièvement exposés, des faits d'un immense intérêt pour tout Canadien. Puissent-ils
opérateur e faire apprécier davantage la large contribution qu'apporte cette vaste entreprise ferro-

di viaire au commerce et au développement du pays; puissent-ils, aussi, montrer toute
radio amplear des services qu'il est susceptible de rendre dans l'avenir. Le redressement
—_— ; nomique qui commence à x'accentuer un peu partout favorise, d'ores et déjà, une

FDMONTON,Alberta.16mein! utilisation ph Brande des facilités de transport du Canadien National, lequel est
Dede Je poûte de MoN ray. impatient de servir le public plus efficacement et plus économiquement que jamais.
Te l'extréme-nord, où il repren- Ses services comprennent le transport des voyageurs et des marchandises, les messa-
dra l'exercice de ses fonctions pour geries, les télégraphes, les paque et les hôrcis.
le compte de la Canadian Airways.
Hartree avait dd interrompre son
travail depuis leà Julliet 5oi Durant cette saison Le Canadien Nationaldélivre des billets
cendre se faire soigner écians et des billets d'excurssons « des prix extrémementd'Edmonton à la suite d'un acci- . > Le
dent singulier. Tous agent du Réseau se Jere wn plaisir de vous
Ce jour-:à, 11 était devant son remseiguer à ce sujet,

appareil récepteur de radio lorsque
la foudre tomba sur l'appareil.
faisant fondre en un instant les
fils métalliques Hartree recut un
choc à la suite duquel 11 resta
sourd. On le fit descendre à Ed-
monton en avion. Il recut des
soins à l'hôpital. et s& surdité s'at-
ténua. Elle a fini par disparaître

complètement, et Hartree ne porte
plus aucune trace du choc du 9
Juillet.

—

rg 2

Ane, éléphant x
2 Lagtortue et lapin ai

phi
PERPIGNAN, 14—Certes, on n'a Hil by

’ jamais vu ça: être tout à la fou i
Quatre animaux et ne rensemblez,

, ei somme, & aucun d'eux...
; £t pourtant, la chose se voit pré-
0 sentement à Perpignan où une mère

lapine vient de mettre bes un “ani-
mal” qui à une tête dâne, la peiu

; ridée et rude d'un pechyderme et
l'airière-train d'une tortue.
Ce phénomène est le treizième né

d'une nichée de treize. I] est bien
vivant, très alerte et ne se géne pas

; Pour manger et vivre comme le plus
; erdinaire des lapins.
} Et cal. ce n'est pas un lapint
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LA VIE ET LA CARRIERE DE MUSSOLINI

LE DESTIN D
Les débuts obscurs d’un homme illustre. — Re:

linl, militant socialiste, — Expulsé de quatre pays, —
Une vie errante et misérable,

—

Amis ou ennemis, des millions d'hommes dans Le monde entier tournent les
Joux vers le dictateur italien, Mussolini Sa place est assurée dans l'histoire,
Et Longtemps encore on se passionnera, aini qu'on le fait aujourd'hui, pour ou
contre lui, pour ou contre ses idées, ses méthodes, son eeuvre, Or, J'homme dont
le destin est si exceplionnel n'est pas né sur les marches d'un trône, loin de là.
TI s'est fait lui-même, comme disent volontiers les Américains,
rester indifférent devant cette étonnante rarriére. C'est pourg
en une série de troie articles, retracer la biographie de Benite

SOUS UNE ARCHE DE PONT

Il est né il y a 52 ans, le 29 juillet. Son père, Alexandre Mus-solini était forgeron de village. Ba mère avait été maîtresse d'é-cole. La famille était pauvre, et les pauvres de cette époque écou-talent volontiers la prédication des théoriciens socialistes quipromettalent plus de bonheur par une meilleure répartition desrichesses. Benito fut socialiste tout naturellement, et dès son ado-lescence. D'ailleurs ses parents lui avaient donné le prénom de
Benito en l'honneur du sociaitste mexicain Benito Juarez, quiavait provoqué une révolution et fait fusiller l'empereur Maxi-milien,

Cependant Benito Mussolini avait montré de grandes apti-tudes à l'école. Si grandes qu'l put détenir à son tour, un posted'aide-instituteur, Mais il milita pour ses Idées et, en même tempsque d'autres socialistes, s'attira des représailles. Son père futarrêté. Lui-même partit, avec Quelques lires en poches, pour laSuisse. I] y passa sa première nuit sous une arche de pont,

UN VAGABOND

Ba première situation en Suisse fut celle de maçon. À vraidire, 1! manquait d'expérience professionnelle, et 11 était plutôtside-maçon comme ll avait été aide-instituteur. C'était à Orbe.Il charrialt des pierres de taille pour un salaire de 11 cents del'hoire, Une dix OT aieC UD Coutremuaitre Jui fit perdre cette
malgre situation, 41 partit à pied pour Lausanne, un pain sousle bras et un îtvre du philosophe communiste Karl Marx en poche.De nouveau 1l coucha sous les ponts.

De ville en ville, il s'offrit pour des emplois de manoeuvre. Itravailla dans une blanchisserie, servit dans un hôtel, entra dansune fabrique de chocolat. En somme, ll menait la

 

 

nito Mussos

Et l'on ne peut
oi nous allons,

Mussolini,

politiques, des Italiens comme lui et aussi des Russes. Tout ce
monde tenait des concillabules où l'on s'exaltait dans l'espoir de
contribuer à des révolutions.

JOURN.LISTE

Parmi ces rélugiés russes, il y avait d'autres futurs dictateurs,
Lenine et Trotsky.

Les Itallens de Lausanne publialent un journal soclaliste,
“L'Avenir du Travail”, Mussoling y collabora. 8a collaboration fut
si estimée qu'on lui demanda de la faire régulière. I devint Jours
naliste en titre, mais n'en restait guère moins pauvre pour celà.

De tempérament boulllant, Mussolini, que la police suisse sur-
velllait, ne tarda pas à entrer en conflit avec elle. Les autorités
suisses le firent arrêter et le prièrent de quitter le pays. Passant
par Genève, fl traversa la frontière et vint en Prance.

A Annemasse, petite ville asez proche de la Suisse, il tra-
vailla de nouveau comme maçon. puis trouva une si'-iation de
précepteur dans une famille française. Mais il ne pouvait rester
longtemps en place. II lul fallait une ville plus bruyante, plus
active qu'Annemasse, et  aila dans un grand port cosmopolite,
Marseille.

TI prit part à une grève, et fut expulsé. Après l'Italie et la
Su: se, a Prance: c'etait le Uuliciue pays d-u Muaso.nd état
expulsé. Il revint en Suisse. Là, :1 reprit contact avec les révo-
lullonnaires russes, et s'appliqua & traduire leurs pamphlets de
propagande en italien. Mais les autorités suisses se fâchèrent
pour de bon, et l'expulsèrent cette fois défimuvement. I voulut
entrer en Autriche. Mais l'empereur François-Josroh, grand en-
nemi des soctalistes, n'en voulait pas sur ses états, et l'on refusa vie des pauvres  l'entrée du pays à Benito Mussolini. Où aller?

  

 

   
 

 

 

vagabonds.
0 wo

Enfin 11 gagne Lausanne. I y rencontra d'autres réfugiés (& suivre) Le Duce

La lutte contre la f Prénoms révolu ) Communications Record d’altitude
z : : " interrompues élé isécheresse dans POuest| tionnaires des nai téléphoniqueabel = par des pluies RAREGINA, Baskatchewan. 14. — ses à tomber, et les malheureux|||

|

L'enthousiasme révotution- MOSCOU, ‘4 On ¢ aanOn sait que le sud de la Saskat-
chewan a beaucoup souffert de la
sécheresse persistante ces dernières
années, De nombreux fermiers ont
été rulnés, et des families ont
abandonné le pays. Devant la gra-
vité de cette situation, le gouverne-
ment fédéral a envoyé une mission
de géologues pour rechercher les
Nappes d'eau souterraines qui peu-
vent exister, et étudier les moyens
do les amener à la s'irface pour ir-
riFuer les terrains.

Or, il vient d'arriver une aven-
ture peradoxale à cette mission de
Réologues venus pour combattre la
sécheresse. Pendant leurs travaux.
des pluies diluvlennes se sont mi-
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VOTRE VUE
par notre optométriste-opti-
clen diplômé. Notre nouvel
instrument BI-CHROME véri-
fle la prescription donnée
d'une mantère précise et juste,

Nee vertes “CORECTAL" À ‘OR-
THOGON" vous preeurent une vi-
slem parfaite ot um confert abacte,

Jamais cenns auparavant.

LE MEILLEUR MARCHE
DANS L'EST DE LA VILLE

BATISFACTION
GARANTIE

 

géologues, convoqués pour cause de
sécheresse, ne savent plus com-
ment se protéger de l'eau. Leurs
tentes sont inundées et leurs autos
embourbées.
 

Les passages à
niveau homicides

—_—
DIGBY. Nouvelle-Ecosse, 14. —

Le fermier Harold Barr. de South-
ville, a été tué à un passage à ni-
veau dans des conditions exception-
nelles. Il conduisait son camion à
toute petite vitesse. car fl était
préoccupé et pensait à a‘itre chose.
Si préoccuppé qu'il continua ae
conduire doucement jusque sur le

passage à niveau où arrivait un
train. Le mécanicien de la locomo-
tive n'avait pas ralenti, pensant que
l'Automobiliste, roulant à si petite
allure, allait s'arrêter Deux pe--
sonnes, Edward Hanson et Bennie
‘Thibodeau. ont été témoins de ct
extraordinaire accident.
La voiture du fermier a été

écrasée. Barr à été transporté de
suite à l'hôpital général de Digby;
malgré cette diligence 11 est mort
sur la table d'opération.
we

3 naufragés
sont repérés
par des avions
—_—

SYDNEY, 14. _. Disparus depuis

deux jours, les trois occupants d’une
barque qui avalent été signalés en
détresse, ont pu être trouvés grâce
aux recherches qui ont été effer-
tuées par un destroyer et un groupe
d'avions.
fes trois marlits avaient réussi À

atteindre une grotte percée dans la
fainise contre laquelle leur embar-
cation étalt venue se briser au cours

 

naire a des conséquences inat-
tendues. C'est ainsi qu'une re-
vue russe pubitait récemment
toute une liste de prénoms ad-
mis par les services de l'état
civil en U. R. 8. 8. En volo
quelques-uns: Spartak, Marx
Marseillaisa, Carmagnoia. Sta-
va (Gloire), Svoboda (Liber-
té), Pravda (Vérité), tIskra
«Ftincrile, du rom d'un fas
meux journal bolchéviste paru
À l'étranger), Volin «Volonté.
nom donné à un mouvement
soclaliste-révolutionnaire s0°8
be tsarisme), puis de nom-

Breuses vartations ot ana-
grammes du nom de Lenine:
Ninel, Ninels, Viadilen, lania
a etc. De tous ces prénoms
dits “idéologiques” seuls se
sont aclimatés ceux qui év
quent le souventr de Lenine ou
encore celut d'Oktiabrina, qui
rappelle la révolution d'octo-
bre 1917.

Plusieurs jeunes fillea
avalent été prénommées Cha-
khéa (ce qui veut dire puits
de mine ou du métro). mais
ce choix leur valut tant de
quollbets qu'elles demandère.it
À redevenir plus simplement
Macha ou Katia, ce qui, tout
compte fait, est moins ridicul».

  

MOSCOU, 14 — La route strats! bur, en URS 3. une agne téléphoe
gique du Caucase vient d'être ren-
due impraticable pour un temps in-
«déterminé par les pluies torrentie]-
(les. Le pont du Diable, sur la Terek,
1% été emporté par les eaux de ce
torrent de montagne: d'autres ou-
\Vrages d'art sont endommagés. Les
communications par route ont été
interrompues pendant quatre jours
entre les deux versants du Caucace.

nique qui reue j'Eibrous avec ia die
rection régionale de Cabarmue. L'El-
brous est la plus haute mon:agne
du Caucase (18.190 pieds). Le fu

téléphonique 8 é:é posé par étapes:
au refure“Krougozor” +10.400 pieds),
au "Refuge des onze” «13812 pieds)
et enfin au sommet de l'Elbrous
C'est le téléphone qui ba: le record
mondial d'altitude.

   

| Quand vous demandez des cigarettes—

—

Demandez des Philip Morris Navy Cut

 

    drerer
Il bat sa femme
…êt meurt de colère

—_—

 

NIMES. 14 — Au hameau du
Mourget, près de Sumène, les époux
Nègre, tous deux Agées de 55 ans. se
prirent de querelle et échangèrent
des coups. Le mari saisit un tison-
nier et en frappa violemment sa
femme. de la tempête. Tes malheureux   étaient dans un état d’épuisement,

extrême.

11 succomba peu après à la suite
d'une attaque foudroyante que loo
attribue à la colère.

2ePHIL
~~NAVY 
 

CIGARETTES DE VIRGINIE
Conservez les cartes de primes.

Toute combinaison de cartes formant une valeur totale de
52 cortes constitue une série.

 

10 pour 10€

25 pour 25¢
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Montréal, 15 Septembre 1935 -
——
 

de
LA VITESSE ET LA MORT!

La Ligue de Sécurité de ls Province de Québec vient de publier des
statistiques aussi intéressantes que rassurantes pour ce qui concerne du
moins, les Canadiens. “Proportions gardées avec le nombre de véhi-
quies-moteurs au pays, le Canada”. nous dit le communiqué. ‘est un des
pays du monde, où il arrive le moins de mortalités. Par 10.000 automo-
biles en circulation le nombre des accidentés ches nous est de 9.1. quand
11 atteint aux Etats-Unis, 123; en Irlande, 248; en Angleterre, 31.7; en
Allemagne. 50.8; en Suisse, 52.2, et en Italie, 54.5”. Le communiqué souligne
le fait que la moitié des accidentés sont des plétons. et en majorité des
enfants de 0 à 4 ans. Faut-il s'en étonner ? Il y a lieu plus que jamais
d'attirer l'attention des parents sur ces chiffres. Mais ce n'est pas seu-
jement là que réside la cause du mal. Comme le fait remarquer un
confrère anglais, les accidents de nos jours sont dus À l'incurie et à
l'imprudence des automobilistes. Ces derniers vont trop vite!

En France, en 1934, on a calculé que du ler janvier à la St-Sylvestre.
€.737 personnes avaient trouvé la mort dans des accidents d'automobiles.
Cela donneruit une moyenne de 18 morts accidentelles par jour.

E: 1] se trouve des gens pour nous dire: “Mais comment cela peut-il se
faire, tout est si moderne maintenant. Les freins sont si bons, la sécurité

i K assurée !* L'étonnement de ces gens est superficiel. Si seulement on
se donnait la peine de songer à ce fait bien simple que plus on assurera
à l'automobilisie le contrôle parfait de sa voiture. plus |] sera porté à
commettre des abus, on crierait moins vite au modernisme ?

Nous admettons g'ie les routes sont meilleures qu'autrefois. que les
constructeurs apportent chaque année des perfectionnements qui ajou-
tent à la sécurité des modèles automobiles : freins puissants, stabilité
augmentée, pneus plus résistants, directions renforcées. Mais en admet-
tant toutes ces choses, il nous faut aussi considérer comme avéré que
la vitesse ne suit pas les possibilités de la sécurité qu'elle les devance
en dépit de l'intelligence des ingénieurs. Elle fait :e mal avant qu'on ait
trouvé le remède, et toutes les prévisions sont alors faussées.

Soyons pridents. L'axiome est vieux, il est mâché. chiqué. mais 1l
n'en demeure pas moins vrai : ‘La prudence est mère de :a sûreté I”

Jean SAIRIEN,

—2

   

>

"Il est possible de roir des )
machines de navigation sans

| LESACCIDENTS |
D’AUTOMOBILES,

Trois cent soixante-douze morts
et onze mille quatre cents blessés.
tel est le bilan des accidents de la

‘ circulation dans Berlin en 1934.
; Leur nombre a augmenté de 4 pour

cent par rapport à l'année précé-,
dente. Dans la plupart des cas (5
fois sur 6» c'est le chauffeur qui
est coupable d'indiscipline. La pro-

portion des accidents dus à des dé- |
: fectuasités de machines est très:

to faible. 1
: Le nombre des voitures en cir-
? culation @ d'ailleurs augmenté. Cet-|
à te augmentation atteint 20 pour

cent pour les voitures particulières.

 
 

leurs rames: ainsi de grands
Bai te Pra’ Dun nl les tie
rières naitront guidés par un
seul homme et pourront se
mouroir avec plus de vitesse
que s'ils étaient remplis
d'hommes. Des chariots seront
aussi construits qui sans ant-
mal de trait pourront se mou-
voir à des vitesses incalcula-
bles. — il est possible de roir
des machines volantes, ou un
homme assis au centre ma-
niera quelque mécanisme, qui
fera battre les ailes de cetle
machine comme celles d'un
oiseau.”

—ROGER BACON
1250 AD.

L'AUTOMOBILE ET LA GUERRE !
 

   h Ls 6d LON
th.SEATR

221

   

   

 
 

Les Japonais sont gens aussi intelligents que pratiques. Leurs ingénieurs viennent d'inrente-
Jorge chargé de suivre les troupes de cavaienie qui évoluent loin d'un poste de mus.rttons. Le

l'uuiumiobile Mel en mourement une dynamo qui fournit l'électricité pour une fournaise cle +,

iLe pape aime à faire
du 45 milles à l'heure

Une entrevue de son
chauffeur à un journa-
liste américain. — La
Cité vaticane compte
250 automobiles.

— >

LES CARBURANTS
| NATIONAUX
| Les efforts pour le ++
des carburants natooba x
nuent. Sans doute.
Quin Le perui pas u

le-champ une aointion
me. Les considerations ne

{les résultats pratiques :.-

Le nombre des passages
à niveau, par la France!“

Je parierais que ! pa Sole mess
vous ne savies pas! PARIS. 7. — Ie réseau routier primer l'importation des
que dans la Cité français comporte, en chiffres ronds. étrai.gers. Enfin, on ne
vasicane cirou-!33.-200 passages à niveau. Au cours sban .
laient 250 automo-, de ces dernières années, un certain abandonner les moteurs se

+ù=

—

 

 

In

 aren awd.
jamais été stationnafre.—cha-
que annee elle s'est mue vers
le, ariéltorations mécaniques,
les plus grande: raleurs, les
charmes plus artistiques.”

       

  vy ont passé de 51.000 en 1933 à;
61.000 en 1835.

—

DE L'ESSENCE A4 SOUSLE GALLON!
 4
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‘ Le «avant ang'a:s, H, N. Freeman à mis quatre ane à perfection
dans son laboratoire un procédé de fabrication d'essence d'extraction
minérale, F vient d'annoncer au monde qu'il était enfin parvenu,
dans ses laboratoires Haldwls Gardens, à Ho'born, Londres, à nynthé-
Usez une essence à moteur extraite de in torbanite que l'on trouve en
Erarde quantité en Angleterre. On prétend cependant, que lu torbanite
a alienne et sud-africaine est de meilleure qualité pour cette
synthèse. “C'est pourquci on est à organiser une usine de (orbanite

| dans l'Afrique du Sud. Bt d'ici peu, le savant anglais prétend que la
tasoline ne vendra à quaire sous le gallon. On remarque sur cetle
Pio, M. Freeman & in manoeuvre appareil transformateur de

la nouvelle essence, pour automobiles.

   

  
que le pape a re-
ques en cadeau de

dé en circulation. On wit q at
biles, y compris pombre depassages,conidérés un aussi des obstacies que +14
les automobiles ’ hy DRCTEUX surmonter que par un frais. - ce

ou constituant des entraves au tra-
fic routler, ont été supprimés. no-
tamment aux environs de Paris et

veloppement acharné.

D'abord. 11 est né-essaie
ses Î:dèles... Sil de plusieurs villgrandes vi.les. Mais la
faut en croire le tâche est des plus longues et des
chauffeur du pape,!plus coûteuses, et l'on ne peut que
Angelo Stoppa, ! procéder par palte:s.

 

«ir queiques problemes € q -
importantes. Mais les eas Je
raluires seuls ne peuveil sui.
aucun cas.

l'automobile f{avo-
rite Ju pape est de
fabrication amérie
caine, et SA Sain-
teté en fait usage

oA
82 Rainteté

Ple XI
les lundis. mardis. vendredis et sa-
medis... Cette automobile cst un
sédan à l'arrière de laquelle on a
aménagé un siège damasquiné de

rouge... La chaue est élevée un peu;
au-dessus du plancher du véhicule,

pour permetire au pape de regar-
der à la portière... Au pied de cette |

 

cupe le secrétaire privé du pape.… |

robe blanche et se cniffe la tête;

n‘emmène avec lui que son cheuffeur |
et son secrétaire... Dans une en-!
trevue qu'il accordait récemment À‘
un journaliste américain( le chauf- |
feur du pape déclarait’ “Sa Sain-
teté aime la vitesse, 11 me demande,
toujours de le conduire à 40 et même
À 45 milles à l'heure, € 11 aime cela.
En automobile, le pape ne parle pas
beaucoup. Il me transmet ses ordres
au moyen de signaux électriques...
Et ces signaux sont aussi simples
que peu nombreux, ce sont: "Gau-,
che, droite, arrêtez, et retour 1”

 

——

Vente des autos
aux Etats-Unis

Le total des ventes d'automobiles
aux Etats-Unis pendart le premier
semestre est -de 146,940 voitures, en
augmentation de 468% sur la pé-
riode correspondante de 1934. Les
ventes de camions aont de 254.063

   unités, en augmentation de 304%.

chaise. on à placé un tabouret qu'oc-: ‘

Quand le pape se 1roméne en au-'.
tomobile, il revét habi‘uellement na :

d'un bonnet rouge, et d'habitude fl;
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\'empruntez pas à Pierre -
| pour payer Paul
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À toujours

des lampes
en reserve!  

VEZ-VOUStoujours des ampoules en réserve pour
remplacer immédietement les lampes qui brûlent

ou se brisent dans votre maison? Ou vous faut-il
dépouiller un réceptacle pour en garnir un eutre?
ll veut mieux toujours avoir un carton de Lampes Mazda
Laco. Elles coûtent moins cher quand vous les achetez
au carton, et vous en avez toujours de prêtes au besoin. 17”

LAMPES /TAES MAZDA K
. UN PRODUIT CANADIEN
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DIMANCHE, 15 SEPTEMBRE

crer

1230—Concert de Radic City.
130—"Words and Music”,
2.00—"Bible Dramas".
2.30—"Templs of Song”.
3 10—Ensemble Levitow.
3.30—“Sunday Vespers”,
4.00—"Willard Robinson's Deep Ri-

ver Orchestra’,
430—"Petro Via' Orchestra”.
8 15—"Nat. Council of Education”
5.30—Sera annoncée.
6.45—Soliste.

6.00—Panfare des Canadian Grena-
dier Guards.

6 30—Invitation & la danse.
700—K-7

4" 7 30—Soliste.

T45—"Ranch Boys” et les soeurs
Morin.

8.00— Major Bower Amateur
Hour”

Ou0—Manhattan Merry Go Round
9.30—"Album of Familiar Music”
10.00—Seth Parker.
10.30—Orchestre Alex Haas Gypsy.
11.00—Fin des activités du poste.

CEKAO

900—Ié dimanche matin avec
tante Suzanne (C BS)

10v0-Loncle Ned et
bot

10 Ju—' Press-fradio News’, (C.BS.)
10.25—Daie Cariugle.

1110 -sersr 0 reipieux,
12 30—Fantaisie en blue et en noir.
12.45—Commandant dig-Hal, B

BC. Echange de nouvelles
Columbia (CBS)

1 00—Emission commerciale.
1,15—A C JC. Causerie.

130—Eddie Dunstedter. (CBS)
145- Enitsalin conte «rciale.
2 00—Prugramme musical de John.

ny Augustine. «C.BS.,)

230—L'heure de l'opAra.
24—"Ftan Boys" (CBS)

JB 3.U0—Concert symphonique.
(C.BS}

4Mla parade St-Louis

8N0—Extraits d'opéra.

5.30—Vaises.

54—"I1-s missions étrangères”.

8.00—Orchestre de concert de Ber-
the Parr, contraito.

€30—Les ccmédiens narmonistes.

6.45—Emisston commerciale.

7.00—Preddie Rich. (C.B.8.)

7.30—8ervice religieux.
9.00—L'heure américaine.
10.00—Drames vécus. Direction Hen-

ri Deglyn.

1030-—Salon Moderne.

11.00--A choisir.

Ge Soir
AU COUCHER

Une à deux tablettes

ROBOL!
POUR LA CONSTIPATION

RESULTAT

YEMAIN MATIN
25e la boîte

(CBS)

(CBS)

 

  

CIE CHIMIQUE FRANCO
AMÉRICAINE LTÉE

1566, rue Saint-Denis
Montréal

© Veuillez m'envoyer un
échantillon de ROBOL

Nom. .
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  HOLLYWOOD
NOUS DIT...
BOLLYWOOD, 16. — Bien

d'une nuit d'été n'ait pes re
Ia Warners projetie teule uns série de
filme shakespeariens. Les prechsing sent
La Dourième Nuit, Comme il vous plairs.
La es mépriseu et Los Joyeuses

Windsor. Maie le
a Warners vient

nner la pres
la théâtre ehskespesries
r-Aven ob elle rétend

ller le pariai .
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que Le Be
    

 

11.15—L'Orchestre de Seymour 8!-
mon (C.B.8.)

11.30—A cholsir.
1135—Frank Daily et son orchesure.

(CBS)
12.00—Frankie Masters et son or-

chestre. (C.B.8,
1230—Dick Messner et son orches-

tre. (C.B.8)
100—Fin des émissions.

CRCM

4.45—Disques phonographiques
8.00—"“ What price loyalty.”
530—Miviique de concert

5.43--Disquies phonographiques.
6.00—Musique des "Canadian Gre.

nadier Guards”, sous la di-
rection du lieutenant J. J
Gagnler,

630—Sérénade lyrique : le Trio
lyrique et 'e trio Mozart.

7.00—Le quatuor à cordes “New
English",

725—Résultats des Joutes de balle
au camp.

T45—"Summer Serenade”.
8.00—"Siilivuettes campagnardes”
8.30—"Band Box Revue”, concert

vocal et instrumental — de
Détreit.

900—"Radio Theatre Guild”
| §.30—Concert sous ia direction de

M Horace Heldt — relais d»
MBS.

10 00—L3 petite Symphonie de Ra-
dio-Canads à Québec. sous
la direction du capitaine
Chas YNel,

10.20—"The Road to Yesterday.”
11.U0— Radio-fournal (bilingue).
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“A GARDE-ROBE DE WILLIAM POWELL

 

 

ville san: les avelr mis au moine une
Fois dans un film. 

* 9» =

COMME LE MONDE EST PETIT!
Wallace Beery était dernièrement à New-

  

 

TS Qu 6 de viele . Srus, Yo:k. Vu admicaleus sta daus Up
bin restaurant et Jet ait:

} Leactetion de M. Rublo Tone Mr, Beery, comme ça me fall
plaisir de vous rencontrer! Je vous si
ve dans les films...1130—"Atlantie Nocturne”.

CHLP — SHencieux
ss Beery,

  

  

— sas

RECONSTRUCTION
D'UN THEATRE DE

VANCIENNE GRECE
ATHENES, 14. — Or va recons-

truire une nouvelle scerie au Thé-
itre «Odéons d'Hérode ‘’Atlique, sis
‘au pied de l'Acropole, €: refaire en
| marbre ses gradins détruits en gran-
!de partie par les annevs. Le ser-
(vice archéologique a ccnstaté, à y
a quelques mols, que lu pierre des ausretois
portiques du théâtre présente des'te Nesmdots.
algnes de destruction nt qu'ainsi le!ceite troupe de eh girls, elmonument court le dagger de sé. étédié ls danse pendant trois an
crouler. Il s'est donc empressé d'or-
donner l'étayage des prliques, mais
durant ce travail on n eu l'idée de
reconsiruire une sêèlle et de re-’
faire ‘es gradins. Le Ihéâtre Na-
tional d'Athénes assumers les dé-
penses qui en résullerunt. évaluées
à 3 millions de drachmes. Voilà une te
nouvelle qui va réjoutr les amis du «3
theâtre de l'ancienne ‘“rèce.
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! 1A PARTFNAIRE DE GEORGE RAFT

NIGHT AT
pagnie Para.
nes studies. T'en salt qu"

 

   

 

a fie du meitear en acd
. vient

  

 

Alms
ne ran
Warne
cours de papa...

..
C'est Fdward H.

   

XT TIME WE LOVE (A
chain amour . On mande de
Je mari d'Anna Nten, le Dr Frenk

on-= de, fender arefirmepour ia production

> | —_<_e- -Dans les coulisses des Programme Sleepex =.

studios Pote CKAC. dimanche, 2 h. 30 à

3 h. pm. Opéra “Carmen” de Bizet,
HOLLYWOOD, 14. - Ernst Lu-

biisch s'est remarié. avec Ja “ma- ; ants: Minager” d'a:tistes, Vivian Gaye. Maly | Concoursdes artistes sulvants: Mie
les nécessités des nffaures lont ra-| Ber.he Cabana, Mme Geneviève Da-
mené au studio apres un voyage de, Vles-LeBel, Georges Dufresne, Gé-
noces qui n’A duré que deux Jours... jrard Gelinas. Direction: Giulio Ro-

Les producteurs Indépendants Vic- |mano
tor et Edward Halperin, ônt acheté

“L'Affatre Dreyfus”, de René D'Au-
nelle: 11 y aura un nouvewu faim

américain Inspiré de cette cause, Souffrez-veus d'insomnie ?
célèbre, PRENEZ

Lily Pons à séduit Halywood par;
sa gentillesse et son manque d'ex-;

ceniricités. Au studio, on affirme
que jamais star n'a pus aimable-
ment accepté les condilons de tra-
vail. Lily dément la rumeur qui veut
qu'elle soft fiancée avec le chef d'ar-

chestre André Kosteinietz

Nancy Carroli divorce d'uvec Bal-
ton Mnd'ory, Elle a rencontré, à Re-;
no, Jayne 8hadduck. qui s'y trou|

|i

SLEEPEX
ET DORMEZ BIEN!
Ie sommell est indispensable à
santé physique et mentale,
CAMETA N08 nerfs € vous apportera

a
Bivener

un Tepes réparateur, SLEFPEX, en
vente dans toutes les pharmacies.
ne contlent jus de narcotiques bur
réception d'un timbre de Se vous ree
cevrez un génétenx écharision Prep
commandes de pret “ppelre LA. 1960

au veves: SLEEPER REQD.
Edifice Castle, Mentréat.

vait pour divorcer d'avoe Jack Kirk-

land, le précédent marl de Nancy
Jayne 8hadduck et Nancy Ca

roil aont devenues de grandes amies.

 

   

comme Je’

ALICE FAYE est la partensire de Crete,

   
sriie des fameux ‘George Whi-

et qu'avant d'entrer dans
i"
fe

Raft wa remaquable

signer avec Ia
no contrat d'artiste, sans le con-

Gritith qui réshisera
prochain flim de Margaret Snliasan.

(présenté par Sleepex Reg 'd.. avec le ;

UN FILM
2%mas

   

Est-ce un palais, une caserne? Non. Cette façade ornée dun aigle et
d'immenses drapeaux, marque l'entrée d'un cinéma de Berlin. Hitler,
qui annonçait récemment au monde le fait accompli du relèvement
de la puissence militaire allemande, à fait composer un grand film
de propagande. Ce film, dont il vient de voir la premiere, entouré
de tout son étal-major. retrace les étapes du parti nazi, l'ascension de

son chef et s'intitule “Le Triomphe de Ia volonté”,
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“ ”GRETA GARBO, DOCTEUR “HONORIS CAUSA
HOLLYWOOD, 14. — Greta Garbo quitiera:: la * .éde je mols

prochain po.:- 1c:enir à Hollywood. Son retour es: a':emment
at:endu. L'crn s'apprête ici à la fêter d'une man tout a fait
inait-ndue. Le ccl'ège académique de ia “South Cal:erna Uni.
versity” leit, en effet, de prendre une décsion qui ne :
pas de surprendre. La décision dont rous parlins eo ia su
Gre a Garbo. Zès qu'ele aura regagné Ho ywocd, «ra inv.
accepier le *:e de docteur “honoris causa” pour mères artsti-
ques. On prev it une cérémonie d'un éclat exrent/orrel au cours
de lague'.e la <cde*:e fe-a une conférence sur un sujet d'art àes chou

| Charlie Crapin s'est vu, lu: Ausoi, décerrer Je même <ttre
y pour les mémes motifs.

( J  
 

200 MILLIONSDE PERSONNES VONT, CHAQUE
ANNEE,AUCINEMA

NEW-YOURK, 14, — Des récentes statistiques cinémaigraphiques
publiées par le Département Commercial de Washington, nous rele-
vons les élonnantes précisions suivantes:

200 millions de personnes vont chaque année dans les salles de
cinéma du monde entier.

La recette totale des cinémas des Etats-Unis, en 1934. s'élève à
$684.125.000. Durant la même année. le cinéma américain 4 payé $97.-
500.000 d'impois.

Aux Etats-Unis, le cinéma occupe 270.000 personnes (ont 221.000
dans les salles, 28.000 à Ia production et 8.000 dans le placement des
fllms; 276 professions diverses se rattachent au cinéma.

Pour la saison 1933-1934, la production américaine a aépensé 117
millions de dollars!!! Durant la même période. la production euro-
péentie exigeait 39 millions de dollars. 
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Les curiosités de l’industrie

UEST-CE QUE LE “DECOUPAGE” D'UN FILM ?
Zea ti 1 1 1 la suite du même dialogue, pris sux|de mesurer, en ininutes et secondes,

L’opération consiste dans le choix des meilleures pho- mule dumêmeélstomue, prsua ee moments réservés à la musique
tographies qu’on assemble ensuite dans le meil- |peut pas juxtapaser les divers mor-|et aux sons. Ce mest qu'après l'en-
eur —_ 000 pi 1 ceaux ou. qu'au contraire, il ne soit |registrement musi et sonore que

1 . ordre. . De 100. ° pieds de pellicule, on | pas possible de les séparer. Ces obs-

|

la bobine est envoyée au laboratoire,

obtient un film de 7.500 pieds.—On se laisse gui- tacles purement mécariques suifi-|où l'on en fait un négatif, et tire
i ité . [sent parfols r bouleverser tout |ensuite de ce négatif des exemplai-

der dans son choix par la qualité de la photogra partols pour bouleversertout

|

enaulo do € At des exemplal-

* Meintréal, 15 Septembre 1935
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MAE WEST N'AURAIT
QUE$4.600

Mase West s'appeuvrirait-e.e €:

 

phie, par le jeu des artistes, par la netteté du son unplandedec rythme juste.
ainsi que par l'angle plus ou moins heureux des
prises de vues.

 

“La phase suivante consiste dans
la mise bout à bout des scènes et du
son, jusque-là enregistrées sur des
pellicules séparées. Cela se fait sur

La plupart des gens, lorsqu'ils confie la complexe opération du un synchronisateur, eh mettant dans

songent à ia façon dunt se réalise
un film, voient les chores beaucoup

découpage :
“Qu'est-ce que c'est que le “dé-

les marques faites par la “moviola”
sur la bobine les morceaux choisis

réunis sur la même bobine.”

Ainsi qu'on le voit, le découpage
d'un film est une oeuvre essentlel-
lement constructive et fort compli-
quée. 11 cst rare qu'un profane se
rende compte de l'importance du
découpage, et presque tout le monde
s'imagine que le film sort de la ca-

moins compliquées qu'elles ne le! coupage” d'un film? La définition la dans l'ordre prévu. Lorsque ce tra-|méra tout prêt pour is projection.

 

 

 

  

 

 

LES MAITRES DE LA LUMIERE. — Dang les studios de cinéma, le maître de ta lumière, c'est le chef opérateur. Sur quelques indications

d'ensemble, c'est lui qui commande aox “sunlights”, dose l'éclairage d'amblance, détermine les contrastes, orchestre le jeu subtil des demi-

teintes et de la pénombre. C'est une oeuvre essentiellement constructive, comme, plus tard, l'opération du “découpage”, c'est-à-dire te choix et

l'assemblage des ineilleures photographies recueillies pendant les prises de vues. On lira dans l'article ci-dessus d'intéressants détails sur cette
dernière opération, l’une des plus fhmportantes peut-être dans la réalisation d'un film.

sont en réalité. Alnsi, on s'imagine
volontiers que lorsque toutes les
prises de vues sont terminées et
Jes négatifs, développés, le film est
prét à être projeté dans les salles
de cinéma. Le travail ne fait pour
ainsi dire que commencer. tellement
T'opération qui suit ast dune Im-
portance primordiale. Nous voulons
parler du “découpage” Tous ceux
qui sont curieux de renseignements

inédits seront sans doute heureux de
connaître le fonctinanement de
cette opération particulièrement dé-

Meate. Nous empruntors nos ren-
seignements à M. Stephen Barri-
son, l'un de ceux à qui Hollywood

  

La plus fort

Madame LAURE vaiodEsrope
vient de recevelr le grand tarot Tuo:
sien, l'oeil € i test. Vous dira re-
tre nom, © , réunit les separee.
tallelte des nu
perdues. De 9 hrs a.m. à 8 hrs pm.

515 rue DULUTH EST, AM. 6651
Lere

ThéâtreSTELLA
Grande Réouverture

Commençant aujourd'hal en matinée et
en sofrée et tente ia semaine prochaine

“ROUGE”
¢ en 3 actes de Henri Duverncis

  

   

avec
Mmes Jacqueline BREVANNER. (er-

maine DUCIOS, Franne GRIANA,
Jeanne DEMONS, Olga HUGANE,
Yvenne CARY,

MM. Charles SCHAUTEM. Chartes
ANDRE Henri CHARLER, Plerre
DURAND, Luclen PRAD, Gérard
ARTHUR,

MAT: Mardi, jeu, samedi et dimanche 
 

plus simple en est, me semble-t-il,
la suivante : le découpage consiste
‘dans le choix des meilleurs mor-
ceaux d'un film qu'on assemble en-
suite dans le me:lleur crdre.

; "Voici comment je procède:
| “Un film qu'on vient de tourner est
{composé de plusieurs centaines de
iscènes séparées,  photographiées
(d'habitude sans suivre Aucun ordre
défini et souvent à plusieurs repri-
ses. Chaque tranche du dialogue et
Ide l'action est enregltrée de plu-
Isieurs points de vue et à des dis-
tances différentes. En découpant le
film on doit condenser les quelque
100.000 pieds de pellicu:e ainsi obte-
Inus en 7500 pieds environ de flim
habituel. On se laisse guider dans
ison choix, par la qualité de la pho-
|tosraphie, par le jeu des artistes,
fan la netteté du son ainsi que par

 

l'angle plus ou moins heureux des
prises de vue.

“Le directeur de la production
m'indique son choix parm! les scé-
nes tournées au cours de chaque
journées, d'après les épreuves tirées
de ces acènes. Lorsqu'un certain
nombre de scènes se trouvent ainsi

j accumulées, je les visiorne et éta-
blis un plan général je découpage.

‘Ensuite, chaque scène est projetée
séparément au moyen de la “mo-
Iviola”, qui est un apoareii de pro-
| fection en miniature où l'on voit le
‘film À travers des lentilles grossis-
santes et qu'on peut arréler à n'im-
porte quel moment. Je marque A la
craie rouge le commencement et la
fin des morceaux de fiima que je
compte utiliser. Je puls ensuile sul-
{vre le plan établi par moi d'avance
|mais il se peut aust! que je mols
j obligé, par suite de ‘liverses diffi-
cultés imprévues, de refaire tout ce
p'an. 11 arrive, en effel, que des per-

 

sonnages ne se trouvent pas, dans!

vail est fait, le film peut être pro-
jeté et vu dans une salle. C'est. pour
moi, le moment le plus passionnant,
Il y à toujours des fautes à corri-
ger au cours de cette première vi-
sien du film, et l'on doit répéter
plusieurs fols le procédé mis en oeu- |
vre précédemment avant de pouvoir |
montrer le flim à des étrangers. |

“A ce moment, le film est encore’
deux fois trop long. On le projette!
tel quel devant le directeur de la
production. C'est toujours une
tépreuve pour le réalisateur du dé-
| coupage; non seulement i peut
avoir commis des erreurs mais le
“producer” n'est, d'habitude, que
trop enclin à mettre zur le compte
du découpage tout ce qui le déçoit
dans Je flim. I) s'agit d'élaborer avec
le producteur un accord au sujet des
différents détails du découpage et
de raccourcir le métrage.

“Ayant en mains la version défi-
nitive,on a encore A “mélanger” le
musique et les aons avec le dialogue
original. Celis ne saurait être fait
avant le découpage, puisqu'il s'agit

 

JOUEZ GAGNEZ DE
  
    

  
  

LA L'ARGENT
GUITARE DANS VOS
HAWAIENNE SOIREES
APPRINEZ À JOUER 5

is guitare hawslenne, par er. YO
reepondapre. Cours vompiet,
Méthode facile, Fiamams, di
stoma, eto. Wugerbe guitare

fournie GRATIN
avec je (remière Leçon, Termes
de paiements feciiee. Dey mil
liers de eA et jeunes
Aiea, diplômés pernmmandtent no
“re cours Jofarmesz-vone. on.
+R AUJOURL'IEUIdétails, Peur plus de

LE CONSERVATOINE DE
MUSIQUE NAWAIENNE
93M RUE ST-JOSEPH

QUESES, PA,  

 

 

 

MISTINGUETT
RECLAME…

PARIS, 14 -  Must:nguett pour-

suivait en Justice une maison de

souture de Nice qui avais pris l'ap-

peilation de * Mixe Tinguet'e* com-

me raison eoctale.

Les juges, estimant que, même

coupé en deux tronçons, .e paru-
denyme Mistinguett appartenait en

propre à ‘In demoiselle Brurgents‘,

ont condamné la maison de couture

A 450 de dommages et ine

Le nom que La grande fanta:rinte
à rendu célèbre dans le monde en-

tier ne se balancera Gene plus wr
Uné enstigne et resiera 4 na vraie

place, sur les nffiches de music
heii.
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ment troublé par la sélèbre ver:

ts 80 Pex-sppeal Iincontestad.e gq.

affiahers!t une fortune bien mode.

te: 4008 petits dollars et quelque:
sijoux.

Les enquéleurs fiscaux explorer

en tous sens peur découvrir Les

shemias d'évaporation des cacte «
formidables de ja star dont …

mensualités sont de beaucoup ».-

périeures aux malheureux 4 #00
dotlars.

Mas Weel & dû prendre quels +,

cours d'éfégante fraude fina»
pour subjuguer is fine et ¢ rr

tre aux abois

M voilk qui passionne npr
américeine em ces jours de va.
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(Théatre ARCADE)
Ste-Cath, et Malsennenve on

Celle semaine

LA TROLPE CANADIENS
dane

“LA MARCHANDE
D'AMOUR”

Pièce 2B 4 actes fe Ama
A l'éerant Katharine Mepbur

i CTRE LITTLE MINISTEM
PRIX POFPUTAIRI

 

Théâtre MAJESTIC—
2331 ree Omtarie EK. AM
Mumanche. lundi  “sTYLOTS .
Jean Parker, nam! Jean Minndeit ©
“ TRAVELLING SALESLANY
Dimanche soir, lirage de $10 00
Mardi, mercredi, jeudt Dich Pour
dans “GOLD DIGOLRS OF Iv! D
Warner Baxter dans “MPLL IN tit!

HEKAVENS". Comédie, Casiean
Vendredi. samedi: À grandes vues Vo
Lemannier dons |PRINCESS R/ 41
soui “MECEETS OF TME CITANI A!

  

  

  

  

avec Blark Williame, aussi Tam Ms
dane “THE MIRACLE Ki Rr
hay eméredi, same 1 des
Cam vendredi voir, 1 - LA reprise d'en fun

SYSTEM—
mA 008

  

  

   

   

   

eThales + asTang ¥ gon,+ &

ROBERT,
RANDOLPH SCOTT

Ne MELEN WESTLEY
VICTOR VARCONI
CLAIRE DODD

AUSSI
John BEAL et “ a”
Gloria STUART dans Laddie    
 

Georges Miltondevient

producteur de films
PARIS, 14 Abel Gance vient de don

ner les premiers tours de manivelle de
“Jérôme Perreau*. Bur un terrain, volatn
du studio, une pacs publique de 400
pieds de facade à été reconalituée, tetle
Qu'elle pouvait ae présenter aux “égards
un jour de marché, à l'époque de la
première Fronde.
Ce flim est le premier que Ceorges

Milton fait à a fois romme Interprète et
romme producteur. Enlitrement libre, I) a
tents JA un gros effort de renouvatiement.
Et ai l'on retrouve dans Jérôme Prr-

teau le xympathique roi des reagnilieurs,
ce sers soun lee vêtements d'un teillenr
de pourpoints st dans une époque dnnt
Michelet pouvait éerire à fuste titre,
qu'elle gat:
‘Une des périodes jen plus amusantea

de l'hiatoire de France, celle aû brille
d'un inexprimable comique Ja vivacité lé-
Bère ot apirituelle du earsetire mationst.

uses an a aminean

2

 

   Ta Nauvrile of Merscil- +

louve Etoile Viennte ,

WISE RAINER |
LAMPOMEL |

        
aves

FRANK MORGAN
VIRGINIA BRUCE   

PR
1ed      



Montréal, 18 Septembre 1938

MILTON AU CINEMA IMPERIAL

 

Georges Milton, inimitable Milton, revient au cinéma Imperial pour
une semaine, à compter d'aujourd'hui, dans en film d'une folle gaieté,
dans lequel 1! joue deux rôles. On le voit ici dans Le rôle du com-
mandant Hubert du Tranchant de l'Epée, Prés de luj Jeanne Boitel

qui le secunde habilement,

LE PETIT JOURNAL

AU CAMEO

 

Lukas dans “The Casino |

  

Le nouvel établissement
KIK, ouvert aux visiteurs

—_—

Comme on Je sait provabiement, la mast-
son ‘’Kik’ possède ses nouveaux étab.is-
sements & 1307, rue Villersy. Les officiers
de l'hyglène sanitaire, apres une inspée-
tions rigoureuse des !leux ont rendu un
rapport très favorable sur les conditions

de ia production de l'exceilent
Qu'est le “Kik’. Nous sppre-

+ semaine, que le nouveau local
sera ouvert au publie qui désizerm je vi-
siter, pendant un mois.
Les vialteurs pourrnt

eux-mêmes l'avantage de
tout à fait moderne de la maison

 

constater par

Vinstallat.on
“Kk.

Le soleil pénêtre partout par de nombreu-
ses fenêtres, et chacun des départements
refiète une note de propreté et d'hygiene :
txceptionnelies. On s'intéressera surout
au procédé employé pour satirer d'air jes
Jus de fruits œu distiliée, principaux
ingrédients de » de façon à ce qu'en

t 6 boire, ce bfeuvags produise
verre, une mousse ciémeuse el

  

 

 

La direction de la maison “Kk in|
vile donc lous sea nohateurs, à visiter seal
nouveaux étabissement, à 1387 rue Vii-
«ray, n'importe quel jour du 16 au 30

 

 

 

 

Paul ‘embre. La clientels zere admise du love de semaine, entre 1 et 10 b. pm, LesMurder Case” am (Cameo. le: au 15 octobre de 7 4 10 h. pm. les | Gir:anches.
> PE var A _ FE melLe a

 

Le match Allison-
Perry à l'Impérial
—_——

Farm! les aujers courts présentés sur
lesan Ge !impérial pour une semaine
à compter d'hier. ch verra le maich sen-
oat. nna. que Wilmer A.:ison et Fred Perry
ae sont disputé duns Je tournol de teants |,
Prar le championnat du slmpie messieurs |;
ee. fo5 Où s-

grand match of la +

Lison qui enregistré la plus forie sut-
prae dans :e tennis américain, cette année

EE

EE

r- L'AVENIR DEVOILE —
Consultez la efairvoranie da Pret. ™-

a 0 de ce

 

   

 

1 hr.
170% Re.Christopho. prée de Bte-Ca-
iherine vi Dupole Frères.

=rer

à 6 bre pm Prof. Thidsauli

 

THEATRE CAMEO
BEL warES  

  

  

samedi: Stan Laurel ¢4 Ohiver
“BABYS IN TOYLAND",

Warren Willams daws “THEsue

CARE OF TRE HOWLING DOG“.

  

toire éclatante 4 4:|

 

AU REX

 

Albert Préjean, Interprète du
“Contrôleur des wagons - lits”,
l'on des deux films au programme
du cinéma Rex. L'autre flim est:
“Ia Maison du Mystère” avec B'anche Montel et Georges

Mauloy,

r=RS ——

THEATRE NATIONAL
| —__
| Samedi prochain au Théâtre Na-
tional, 14 y aura spectacle de nu!

[On jouera, A 11 heiires 'y du soir.
| “Le marlage secret” de Noël Fran-
| cds, La distribution comporte M.
:Jarques Auger, Mme Laurette Au-
ger. Mile Dorsenne, Mine Maubourg

| Mme Verteul, M. Ovila Légaré.

 

FORUM
3 SOIREES—1 MATINEE
SEPTEMBRE 20-21-22
EEE)

OPERA.
COMPANY

VEND. AOÛR, — “RAMSON ET DALEU AU
KAM, MAT. “CARMEN
NAM. BHR — “TANNHAURER"
VIN. SOIR, — “BAUNT"

    
Troupe de 133, aver Mallet of

Orehestre Symphonique

PRIX TRES REDUITS
80c, 13e, 81.00 PLUS TAXE

BILLETS EN VENTE MAINTENANT    
   

3000 S(-Dente

avec Albert PREJEAN,
Luçien BAROUX

——Théâtre REX——

 

| Au “Lorraine Grill”
i chez Krausmann
|
!

—_———

qu! d.rige lorchestre de
‘Lorraine Geille,

mann et foin d'être un inconnu à Mon:

George Bims.
danse au ches Kran

1*al 84 tépulation s'étend même au Ca
nada toit entler et lee musiciens «cri
clrige sont appréciés par tous les vêr.-
tables amateurs de danse Sims est {un
es plua Jeunes chefs d'orehestie ag Ce-
d l'enthousiaame et J'en-

Un enthousieame re
av municatif. C'est ve

11 abiement un pla sir de ehoix d'entendre
Laos anstrumentisies tout en prenant un
“lunch * au ‘Lorraine Grlll', ches Kraus-
mant

"tai l'orchestre n'est pas la seule attrac
im du “Lorraine Ori, On y route
avast une représentation scénique de pre-
mier ahox. Mentionnons notemment lea
chansons exécuiées par Mile Laverne las
mviméros d'acrobatie de Ruth Morman et
tas "iméron de danse de Peggy Cathes
1 at ravantes charus-giris complètent le
spectaus (Communiqué.

  

   

Tél, ineau 2361
DIMANCHE . LUNDI - MARDI . MERCRED

“La Maison du Mystère”
avec Blanche MONTEL et Georges MAULOY

Le Contrôleur des Wagons-lits”
Danielle DARRIEUX et   

 

 

 

LES GRANDS FILMS FRANÇAIS

  
ANDRE/HUGON”

LA hrs à
hrs

If;

ATFSINÊMA7E

[211

   

 

  

       

iprado

ThE BORELY
ANDREDUBOSC

RIVERScaour
LE VIGAN
LEGALLO

V/LBERT
SINOEL,
BERVIL

sScorr

 

  
  

 animer,

technicolor

Ér FOX
34c

(Derrar,

— ActuaT
2 & hrs à fermeture:
0 C—orch. et ler balcon

midi
et demi à fermeture

Fin de semaine.
34e.comprise
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OÙ IRONS-NOUS
CETTESEMAINE?
"Où passes l'après-midi où la soirée?” Cette rubri-
que répond aux milliers de gens qui ee posent tous
les fours nette question On peut lire au débat, anne
appréciation absolument impertiale des nouveaux

films à l'affiche

 

 

 

 

 

   

LES GRANDESPREMIERES |
LE CLOWN BUX (St-Denis)—Un film de qualité qui peut

intéresser tous les publics. I présente une curieuse silhouette de
clown, qui est aussi médecin et amateur d’animaur, et qui s'est
attache à un cirque. Il épouse une jeune bourgeoise qui ne peut
s'habituer à sa vie errante el qui le soupçonne, avec d'autres, de
crimes qu'il n'a pas commis; c'est qu'il à contre lui de terribles
apparences; la vérité apparaitra jort ingénieuse et imprévue. Une
erceilenie mise en scène, très pittoresque avec ses images de cirque
et d'animaux, une action captivante et bien menée donnent de
grands attraits à ce film, qui bénéficie en outre d'une interprétation
“titd'ciite, vee

BARCANOLLE {St-Denis}. — Dans le décor prestigieur de
Venise, cité des canaux et des gondoles, “Barcarolle” est une aven-
ture sons lendemain, l'histoire de deur êtres qu'une nuit de Car-
naral rapproche pour quelques heures et que la vie sépare à jamais,
Certaines scémes ont été rendues avec une délicatesse et une mé-
lancolie infinie que la langoureuse Barcarolle d'Offenbach (“les
Contes d'Ofimann”) poétise de sa musique évocatrice, leitmotio
musical de se film romantique et passionné. |

“en

FAMILLE NOMBREUSE (Impérial). — Aprés de longues et
: cs recherches, j'ai pu trouver enjin une toute petite place

mense salle où "Famille nombreuse” allait être représenté.
Vingt fois, pendant la projection. les paroles de Milton et de ses
camarades furent couvertes par les éclats de rire d'une salle en-
thousiaste : quel plus bel éloge pourrait-on faire de ce film fait
pour amuser !… Million joue deur rôles absolument différents dans
ce fm joyeux dans lequel! 1 déploie tout son talent comique et sa
Terre incomparable. !! y foue le rôle du conscrit Hector Follenjant
et celui du commandant d'escadron Hubert du Tranchant de I'Epee.

  

OIL FOR THE LAMPS OF CHINA (Loew’s)—Ce film apporte
une sificere wee humaine. le devouement integral d'un homme à
la compagnie qui l'emploie. Cet homme prêt à tout sacrifier, son
foyer, son amour, sa vie même à sa société, n'est récompensé de
tant de zèle que par l'ingratitzde. Heureusement sa femme saura,
elle, faire récompenser sa fidélité. C'est l'une des dix donnes
oeuvres américaines annuelles, et l'on doit féliciter son réalisateur :
Mercyn Le Roy pour lerecllence de sa technique et son habileté
8 servir un sujet, dur parfois, mais toujours assoupli gur méces-
silés de la distraction. Pct O'Brien, Joséphine Hutchison jouent
en force les deux rôles principaux; Pat O'Brien surtout est remar-
quable par ce mélange de gouaille et d'émotion où il est inimitable.

«se

ESCAPADE (Palace)—En plus d'être une comédie légère d'une
belle tenue, “Escapade” a l'avantage de nous présenter une débu-
tante au cinéma : Mile Luise Rainer, qui est Viennoise, paraît-il.
Son rôle d'ingénue aux côtés de Wiilam Powell est absolument
remarquable. Mlle Rainer a non seulement du talent, ce qui ne
suffit pas toujours pour être aimée du public, vrais possède en
plus de rares qualités d'un charme bien feminin. “Escapade” est
l'adaptation américaine du beau flim viennots : “Masquerade”.
Wihiam Powell y joue le rôle d'un élégant viveur qui abandonne
jsrasta pour partir à la conquête de ia plus charmante

EVERY NIGHT AT EIGHT (Capitol) —L'histoire de trois em- i -
ployées qui sont remerciées par leur patron parce qu'elles intro-
duisent parmi leurs compagnes un élément de désordre, Elles veu-
lent absolument chanter à la radio. Ef/ectivement elles réalisent leur
ambition par l'entremise d'un complaisant che} d'orchestre (George
Raÿt;. L'introduction dans le film d'une émission d'amateurs fournit
des scènes comiques fort divertissantes. Ces scènes ont l'air d'être
fouées par de vrais amateurs. “Then You're Never Had The Blues”,
ckunté par Mile Langford, “Coming On” et “Take It Easy” sont
parmi les meilleurs morceaux du programme.

PE

DARK ANGEL : (Princess). — Une belle histoire sentimentale
que toutes les femmes aimeront sans aucun doute. Au temps du
muet, il me semble avoir vu un film de ce genre. Vous vous rap-
pelcz peut-étre: une jeune fille, croyant que som flancé est mort
à la guerre, se décide à épouser un ami d'enfance. Or son fiancé
m'était que prisonnier, et la guerre terminée, il revient dans son
pays, mais il est aveugle. Frederic March et Herbert Marshall
fouent admirablenent le role des deur amis que les circomstances
rendent rivauz. Merle Oberon, sous les trails de la jeune fille, se
rérele sous un jour absolument nouteau.    
 7

 

 
AU THEATRE Litte Minister” avec Katharine

———

.. STELLA: grande réouverture avec|,
“Rouge”, pièce en trois actes de
Henri Duvernois. En vedette: Jac-
queline Brévannes, Charles André.

-—

AU CINEMA

MHERST: “Call of The WEd', avec

 

  Loretia Yoing et “A
men‘, avec Charles Blck-

fort +1 Îteien Vinson,

ARCADE: sur la acène, “La mar-
thande d'amour” et à l'écran “The

ESEVE

—MADAMEPRINTEMPS—
Pœurques cœuifrir Ÿ J'ai appris à guérir
les coeurs brisée. J'ai fait Ge fortes
Hades avec des profreseurs hindews.
de els ia seul i peal asséeher ves

 

        

 
 
 

*, avec CH
son et Preder:: March et ‘x

avec Edmund lowe.

CAMEO: “The Casino Murder
Case” et “Car 99"; mercredi et jeu-
di, “Pax” et “Ellnor Norton”; ven-
dredi et samedi. “Babes in Toyland"
et “The Case of The flowling Dog”.
CAPITOL “Every Night ub Fight, air

 

 

George Raft et Frances Langford et * Me,

Without Names”, aves Pred MacMurrey
el Madge Evans,
CARTIER: ‘Le Dame aux Caméian’.

avec Yvonne Printemps.
CHATEAU: “Go Inte Your Dance, avec

Al Jnison et Ruby Keeler; “Chasing Yes-
terday", avec Anne Shirley et O-P. Hog-
die, veudeville avec Doc Reed ®t son or-
thestre »

CINEMA DE PARIS: “Angèle”
avec Orane Demaszis et Fernandet
‘de semaine).
CORUNA‘ "Under Pressure", avec Fd-

as  

DOMINION. “Nous r= sommes plus den!
enfants”, ves Gaby Morlay; “Forbidden |
Territory”: revue, |
ELECTRA: “Roberta*, aves Irene Dunne,

 

Au Loew's

“SHOW BOAT
REVUE”
——

Le programme actuellement & l'affiche
du théâtre Loew's rénové comprend non
seulement un apectacie scénique de pre-
mier Choix, mais eussi doux excellents
films: “We're in the Money”, une comédie
hilarante agee Joan Blondel, Glenda Par-
Teil et Hugh Herbert, et surtout le fim
prineipal, ‘Oil for the Lamps of Chins".
un drame des plus palmsants mettant en
vedette Pat O'Brien, Jean Muir et Jose-
phine Hutchison.
Harry Auger, le fameux producteur new-

yorksia «& monté à la scène une nouveauté
“Show Bosi Revue” qui nous presente

 

des artistes de ls radio. On y voit, po-
tamment, Leavitt et Lockwood, Gene Al-
len, Tiny, Harry Poster Welch, Prancis
Wills, irk et Lawrence of les Che..er
Gale Oltis du théâtre Capitol de New-
York.
Ce n'est pas souvent que l'on a l'ocen-

sion de voir un flim d'une 8! grande puis
sauce dramatique que celui de “O!l for the
Lymps of China”, adepié du roman d'A-
le Tisdale Hobert. I » toute la velour
dune piéce ertginae, son Intrigue d ar-
Herc-plan; le sentiment n'est pas absent
nou plus. Le film pouéde une action
certivante, plelne d'aventures on y ren- |
contre l'esprit des pionniers (hommes et;
femmes! qui sont antmés d'ambition gens}
leur emploi. Dens lee vastes aolitudes
ds ls Chine, une poignée d'hommes (des
Fiznes) on fut la etvilisation, sans comp-
te- Jes encrifices.
l'autre film est une comédie enjouée

tutitulde: “We're in the Money . — (Oom-
miciqué.)

 

AU PALACE

  

 

William Powell dang “Escapade”
le principal film A l'affiche du |
Palace cette semaine. En supplé-

ment: “Going On Two”,

Olinger Rogers 6ù Pred Astaire et ‘ide
Scarlet Letier”.
PRANCAIS: sur Ja scéne, "Mam! Mighte"

#8 à Fécran, “Murder in The Feet ot

"Paris In Spring”. ave
Mary Blis et Tullio Carminat! et “Ome
Might In New York”, avec Pranchot T ue
et Uns Merkel.
IMPERIAL: “Famille Nombreu-

se” avec George Milton, Jeanne
Boitel, André Dubosc et R. Le
Vigan,
LOEW'S: sur la scène: “Show

Boat Revue” et à l'écran: “OIL For
The Lamps of China” avec Pat
O'Brien et Josephine Hutchison et
“We're in The Money”,
MAJESTIC: “Sequoia” avec Jean

Parker et “Travelling Baleslady”
ave Joan Blondell
MOMKIAND: "Public Hero Number One’.

avec Lionel Barrvmors et Jean Arthur et!
“McPadden's Plat”, avec Andy Clide

‘’Publie Hero Mumler One”,MT-ROYAL  
   

Jean Parker dans “Scquuia’ au
Majes

 

' Montréal, 18 Septembre 1933

  

Fred Astaire, Ginger Rogers rt Irene Dunne dans “Roberta” au ju.

gramme du System. En supplement: “Laddie” aveo Gloria Stuart et
John Boat.

 

avec Lionel Barrymore st Jean Arthur of
“McPadden’s Filet”, avec Andy Clde
OUTREMONT ot EMPRESS“QO. Men",

aves James Oagoey, Ann Urorak et Mar.
garet Lindsay: “Loves of a Dietator”,
avec Clive Brook et Madeleine Carroll

PALACE: “Escapade” avee Wi-
liam Powell, Louise Rainer et
Frank Morgan et “Going en Twe”
PAPINEAL Shanghai’, avec Chaties

Boyer et Loretta Young @& “Parts Ir
Bpr:n@”, avec Mary Mis of Tule Cu:i-
mainati
PLAZA' “No More Ladies”,

dert Moctgomery et Joan Creutord,
“Let Em Hate 13°, avec Richard A:ien
PRINCESS: “The Dark Angel”

avec Frederic March, Herbert Mar.
shall et Merle Oberon et “Rainbow
over Broadway”.

REGENT: “Doubling Thomas”, aves Wil
Rogers et “Allsa Mary Dow”, avec Hay
Mi:ard et Bally Kiers
RIALTO: “Alr Haw

et ‘One New York Night’
Doce boa Ma i
REX: “La Maison ée Mystère”

avec Blanche Montel ef Georges
Manley et “Le Contréleur des Wa-
gons-lits” avec Armand Bernard
RIVOLI ‘Les Misérabies”, ares Fre.

der: March et Charisse laughtom 4 ‘1...
known Woman”, avee Richa:d Cromwe:

 

 

 

aves Wiey Post
« avec Pramchot   

March '
ROGEMUNT "Buvet Music, ste Rudy

Valde et Arn Dinrak et Mr Dynam'ie
are Eimund Lowe
BEVILLE “Our 1.'i'%e O!".", avec Shir.

ey Teme et ‘The Dating Yo:ng Mat’
a.ec. James Duns oi Mao Clarke
STRAND: “Were W-it of london’, aver

Valerie Hobson et Warner Oiand et “A
Wicked Womar , aves Jesh Parker @

  

  

Feullidre et “Le Clown Bo“ a..c
Henri Rollan et Suzy Vernon.
RYSTEM: “Roberta” avec tr»

Dunne, Fred Astalre et Gir
Rogers et “Laddie” avec J
Beat es Gloria Stuart,
WENTMOUNT ‘My Heart D -

ave Jan Eiepura 6 Marta Ey,
“Cx ope Pcanda: , avec AC. te .
Ksol Terlor.
—

Divers=
LES LUXDI, merc:eti et ver

du sr crear ads per La LA

«Trtéres datno guet , Au 1
cet. rue Eherbiooke
LE MARDI, 17 sectemt-e »-

Mo 2830 est do ‘evart Gi
cartes ou bénétice dre Oe:r:re te
paration.

GRAND

Concert Sacré
à NOTRE-DAME

denné par des

PETITS CHANTEURS
A LA CROIX DE BOIS

Mardi, le 17 septembre

Bifieés ce vont-
(hey Willle =
Edmond Arshambac

PRIX: de 25c à $2 50

"oom

 

 

  

GE

 

Nouveaux bas prix_——
Mi à 1 sans les jours 30

0
Lh bob le
0 1 à £, fin de semaine

te semai . on 340

    

| UN AUTRE GRAND SPECTACLE SUR LA SCENE ET SUR L'ECRAN
Une croisi¢re pleine de galeté en

compagnie de jolies femmes

hew Beat

Le plus puiisame drama de fa saîson !

PAT O'BRIEN - JEAN MUIR
JOSEPHINE HUTCHISON

  

 

     

 

Maintenant

A raffi he   

 

  

   
  

 

  

Revue
Jæavitt et Locawcod

Gene Allen et Tiny

Marty Foster Welch, Rirk of
Lawrence et les 12 divercéen

  

   

   
«

CHINA’

 

      
  

    
  

vous vous tordrez
oy de rire

   

/'WERE inthe
MONEY" —-
JOAN BLONDELL
GLENDA FARRELL
HUGH HERBERT

à 12,30 — 4.18 — R00

Bernier spociarle complot § 8 bon p>
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AUX CINEMAS DE FRANCE-FILM
 

 

 

 

    -
 

Edwige Feuillére et Flerre Richard-Willm dans “Barcarolle”,
Rollan, A droite: Jean Servais dans

 

Au S.-Denis en programme double avec “Le Clown Bux”
“Angele” en Quatrième et derniére semaine au Cinéma de Paris.

 

Joué per Henri

17

  Ouverture de la saison
au théâtre Stella

Toute la troupe dans “Rouge”, nouvelle
somédle dc M. Henri Duvernels

—_—
ter aoûr (samedis à 8 heures of 44

avait fleu le gala (avant-première) précé«
dant l'ouverture su publie du nouveau
‘Yhéâtre Bella. Cette soirée réunissait Lne
élite désireuse de voir Le théâtre françaia
revivre à Montrémd.
Mais c'est aujourd'hui. dimanche (em

matinée et soirées qu'a lieu le véritable
ovvertire Cu théâtre au publie avec leg
pisces aux priz modiques fixés pour la
première série de représentations.
Pour cetlé première semuine française

Is nouvels direction nous présente u.…6
comédie oul & remporté u trés gros
succés & Parls ce printemps et qui viens
de plaire énormément au publie, pourtant
trés difficile, de Québec. C'est une satire
Politique en méme temps qu'une joils cos
médie d'amour. Une oeuvre charmante,
apiritueLe et d'une finesse toute parte
sienne. De plus. cette pièce qui n'a pas
moins de 15 rôles, nous présente touts butroupe.
. Mle Jacqueline Trévannes, du théâtre
du Gymnase de Paris, joue le rôle de
Mie Thévéniaud qui tout de
‘ait réaser quel magn:fique

& sen: bi
ne possede, en Prad, artiste

de grande ciasse fouc Le rôle de Thévs.
ui, pére, dont :1 f remarquable

   
 

    

  

     

  

M. Charles Beha:rzen,
Bien vosls scepter dans

 

 

  
  

Gina Manés a la
nostalgie de Paris

et du cinéma

  

   

    

et son mar:
0 Jour de

Interprete de Thérèse
‘e n'evtr

 

son pure, aoû feurs embdaunées! Xi vive
de ‘Dlet* brOlant. le sable

  

Cine allait esnnatire u “fauns”* nou
Ve 18 5 7 vhs a mat ce 4X toujours
prés au suicide, les boules rounnes dea
tuzentuiss, jms aerpents minute” dont

 

Pappe sation € nati*e à e'e ary
programmet  G.n
“wa

“la <le scl est large et
ele un Jour Je regr

r que jai tant
queiquelols un peu t:iste en pensant sux
hes que J'aurais pu créer
Tune fenêtre, (lina admirait le peti

bois de M.mouss, au :uin Et puis, l'autre
Sour, 8a voix eu léléphone... Une voix
mesta claire, ben parisientr Gtne Me-
tie 8 eu le tostaigie et de Paris et du
cinéma... Ça & commencé à la prendre
ce soit dM 00 Jacques Pevder et toute
#8 troupe dedarquerent dans ss cantine

 

Manés devenait

 

  

 

   

re _ —

AU FORUM BIENTOT

 

 

Les amateurs d'opéra se réjouisent de In venue 4 Montréal de la

“San Carle Opera Company”, les 20, 21 et 22 septembre prochains,

Voici deux des principaux artistes de cette troupe: M. Arolde Lindl,

ténor et Mlle Stella DeMette, mezzo-soprano,

—_——
 

grande soirée d'

 

   

menleurs artistes amateur
ciperont au programme

  
et ret

programme ‘Chase and
sieurs autres prix seront

 cérémon: 

Prévost, du poste CHLP.

“es organisateurs de ceite

Geraldine Starr,
America 3, naralirs a

  

 aire, — (Communique)

 

M Ernest Loiselle sera
Les directeirs

Yson Bourassa, du posts CKAC: M Marce:
. et M Oscar

Bastien, du poste CPCP. M. Jules Rac.cet
et M. Wililam Brennan, Impréserios, sons

Soirée d'artistes amateurs :
à l’Aréna Mont-Royal

3 locaux
L'on enteudra

entre autres, les gagnants dez programmes
qamateurs Lailberté et CKAC.

Les organisateurs accorderont comme
au 01380 à NCA Tu. K aes

7. toutes dépenses payées, Le
vainqueur aura également droit A urfe su.
dition par ie Major Bowes, directeur

Banbdorr.
suirbués

seront

‘es ama

marirest, 2 septembre zro-
ena Mont-Royal

Environ cinquante personnes parm! !

terry

 

P.u-

le maire da,”
M.

  
   

 

  

de ten.r un rôle
l'aft.che, exreptionnete

neuf Jours, cest-à-0.ce
anche soir Je 22 tnelusirement.

premieres de chaque piece
soir

 

au 8 Leu à @ heures
Drécises en as.rée et à 2 heures 30

om aatinée.

  

Ouverture d’un
théâtre-école
——

e Ma _hourg et Laurel gy
© écoie de âtre movare

 

Mesd-vne Je
Auger ouvrent uw    

 

  

  

initiatives du théttrek ne,“gnaons des représentat.ons dramatæues
: menricties. des conferences Fur les au-
teurs dramatiques Le théâtre-école ae
propose de partiiiper au festivai Bessboe

  

  

 

     

rough. Son programme est complet, bensoirée, compris, ses directrices tnspirent toutei" Miss North en "vis points de tie, le thed:cours da pro-| ec ésidemment de grandsgramme dans une aliraction supplémen- vices
   

 

-Mvancément de l'art dramatique
parmi acis

 
— pre

  Ur sutre jour passe le caravane d'itto….
He est port! te le mine

emorvement q  

 

: rétfimiée dans |
Aree dans le sang un

“coup de ter, |
malt tenant l'aventr va déc'ier, ‘as;

TAI vraiment regrettable que les rea.
‘'eurs ne proft'ent point de ce retour

‘nprévd pour donner à G na Manés un
4 rôle comme rile seule aall en sup-

  

  

i

 

Scènes impressionnantes
tournées à Toulon

. |PARIS. 14 — Marcel L'Herbler à
Pagné de ses principaux Inlersrètes,
trouve depuls huit Jours & Toulon, où

  

  
Proeède à de très importantes prises de
Taies pour le grand !.m tire de Is piece

ude Farrere et de Lucien Nepaty
rauments de guerre qui ont été mis

8 ‘a diaposttun du ra. -ateut ont évoiué
de ‘our de nuit, devant les camerrs.

tion à bord du er 1. des
Te en pleine mer; dre dé-

de milers de permission.
quais de Toulon sont parmi

les scènes déja tournées et seront auts ev
par d'autres Images Inipressinniantes, dont
Marcel L'Hetbier dirizera la mise rn scene
Cee Juurseel |

 

  

  

      

    

 

Navires
Darquemen:
naître sur

  

  

 

PRÉSENTE 2 7H

QUATRIEME ET DERNIERR

SEMAINE POUR VOIR

Angèle
avr

ORANE DEMAZIS — JEAN
NERVAIS —  FERNANDEL
L'histoire d'une mire qui détendit

sen enfant devant la société
hypocrite of brutale

Ja DERNIERE OUCARION
d'applaudir un che!-d'ocarre

Avis aux intéressés !  CINENACPARIS

|
  

 

LupSY

   OYPE3)
cy wr
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Aujourd’hui

 

FLEà

    

   
  

 

  
   

GRANDES VEDETTES ;

EDWIGE |
FEUILLEREPIERRE RICHARD-WILLM

en programme doudle avec !

Henri ROLLAN — Suzy VERNON |
dans

“LE CLOWN BUX”

or
M
7)

ot OLS x

 

   

 

  
>

 

     

 

  
   

AVEC.DEUX |

 

     
     
    

 

  

    

 



E
R
E
i
y

 

 

a
m
m
—
—
—

ra
ve
n
a
p
a

?

!
{
!

  

Les rêves musicaux de Long
transformés en marche funèbre

Aspect curieux de ce curieux homme, Huey Long. —
Campagnes électorales en musique. — Sénateur
et chef d'orchestre. — Il voulait se servir de
l'harmonie pour devenir président des Etats-
Unis.

—_

BATON ROUGE, Loutsiane. 14. — temps destiné à faire parler de lui.
Le sénateur Huey Long, mort si tra- {Sa carrière était singulière. De suc-
giquement cette semaine sous les{cés en succds, forcant l'attention
balles d'un assassin, était de tout {par ses originalités, 1) était en train

 

 
Fendant ses campagnes électorales. le sénateur Hoey Long se déplacait avec son orchestre. Et il disigeait
les répétitions dans le train. A gauche, une partition dont i a écrit la

jeune compositeur.

de la vie politique des Etats-Unis,
jet son ambition secrète était doc-
‘cuper un jour la pince aujourd'hui
| dévolue au président Roosevelt. On
seit qu'il avait déjà. non seulement
jen Louisiane mais dans tout Je sud
des Etats-Unis. avec fl est vrai de
solides adversaires, une grande po-
pularité.

SENATEUR CHEF D'ORCHESTRE

Une de ses dernières innovations
avait consisté à utiliser la musique
sur une très large échelle pour ses
campagnes électorales, et même en-
tre ses cam es. T] possédait dé-
JA une station de TSP. assez puis.
sante, qui irradlait des programmes
de politique et de musique mélées
dans toute la Louisiane et dans les
é‘ats voisins. II a aussi écrit, en
co.laboration avec le jeune compo-

VorRope

Huey Plons ad Cisrg Carize.
ES SE =

  

 
  

«
a “Lance une nouvelle vogue de

Musique de Danse”
Présentée chaque soir svec    

GEORGE 81365

"LE

RENDEZ-
vous
Des
PONS
AMIS”

KRAUSMANNS “x: 1197 8Q. PHILLIPS

 

 

  

de s'élever aux tout premiers rangs, plus frappants envers ceux que la
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siteur Castro Carazo, des chansons
Qui elles aussi trahissent leurs ten-
dances politiques. Enfin il a em-
bauché un orchestre, et 1) :ui arri-
vait de le diriger lui-même.

Dans ses assemblées, 11 donnait
ainsi des intermèdes musicaux. Ce-
la amusait les grands enfants que
sont beaucoup d'Américains. On ne
peut affirmer toutefois que cette
musique adoucissait les moeurs, car
cela n'empéchait pas Huey Long
d'avoir à ses gages des gaillards in-
trépides, prêts à user d'arguments  

  

Mentréal, 15 Septembre 1935

AU “LORRAINE GRILL”

Al Plunket, étoile des “Dumbells” que l'on verra bientôt au “lLorray:

) | Grill” chez Krauamann.

   

Mère de famille calomniée
1 ———

, Monsieur lo rédacteur ea chef.

tt! semble que depuis quelques anmére.
la charité ehrétienne qui est la Dose low:

humains est chose du passé pour evrtains

{intacte à sauvegarder. l'en lgmere bur
vaicar personnelle maintes fou prouvée
dans je passé et l'on se plait à faire re-
tober var des lets noe Mien da res

lponcadilité des -
L'on eeblie «

titution sacrée, mais je son lmpecez
lite dépend de tn valeur de ses membres
et lors mime que lun de ceux-là est
infidele » sem devoir. M n'en reste pas

une lastiteties qui
: | teujeurs droit au respect

#1 est une personne qui. plus que toutes

    
  

    

 

damentale de la benne entente entre bes i    

—2 -

les autres, voufire de ere ealomi ie.

      
certains Journaux Gernir en valeur .
publiant des articles qui lai portrat
teinte. Le fall de demeurer gard. oo

  

   

  

  qui ont Prineipes selsics y
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eu pabliaut cetle lettre qui onic
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Une mère de far

 

musique en collaboration avec un

musique ne persuadait pas. J
Mais beaucoup se laissatent per-

suader. Ii était en effet pittoresque
de voir le sénateur, entre deux dis-
cours, prendre le bâton de chef
d'orchestre et faire jouer un air d'o- !
pérette: la mauvaise humeur des‘
obstructionnistes les plus entêtés cé- :
dait souvent A un traitement ai
sympathique. {
— Où tout cela va-t-il vous me- |

ner, demanda naguére un aceptique|
au sénateur chef dorchestre, Huey:
Long répondit sans hésiter: :
— A la Maison Blanche. |
LI ne cachait pas son ambition de

Cevenir un jour président de la ré- !
publique américaine. Et ses progrès :
étaient tels que, s'il n'était t@tnbé
sous les balles d'un assassin, le sé-|
nateur Long serait peut-être bien
arrivé à ces fins... en musique. |

Régisseur d’opérette et |
sa femme en prison.
—— }

VIENNE, 14 — Deux personnalités du
monde des Inéâtres, le régisseur Paul Qutt- |
man, et sa femme, Mme Erna Gattmano. |
sont en prison. sous l'.neulpation d'avoir!
tenié dextorquer, sous menaces, on,
E.nmes d'argent au célebre compostieur
Frans Lenar. |
Deux scirires sont !nculpées également

   

fanJ cette aifaire Elles avaient été arré-|

- -
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OCCASIONS EXCEPTIONNELLES EN
LAVEUSES ELECTRIQUES

RECONDITIONNEES — A votre choix
Hemme... '14
P20

wneweoo30
1 Laveuse BEATTY ‘34

“Modéle A“ _.
1 Laveume CONNOR $

CES LAVEUSES COMPORT}
TOUTES NOTRE GAERAN!!S

A QUI LA CHANCE
4 LAVEUSES A BRAS

$5

NOUS VOUS INVITONS 4

VOIR LES

Nouveaux Modèles de
Laveuses Electriques
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they a même tempa que Gultmann. maisont été remixes en liberté ultérieurement. Neur MachiiesDepuis de longues années, Chitimann e e Caen 50 ia trycomptait parmi les régisseure d'oytretles
g xles pius connua À Vienne. Double acceptorsml thrAeee Garantie et plus en acoupir  
 Desrats s’attaquent

à deux jumeaux |
nouveau-nés

LA ROCHELLE, 14. — A Salnt-
André-d'Ornay, deux jumeaux cés!
11 y & built jours chez M. Deschamps.|
{ossoyeur, ont été, au cours de ‘a
nult, allaqués par des rails et cru »-
lement mordus au visage. Leur eat
est très grave. Même s'ils échap. | Près Mentana  peat & la mort, {ls æront probabie-ment défigurés pour la vie.A

4

 

TERMES FACILES 81 DESIRE

J. E. TESSIER, Limitée
N'ont Jamais vends autre chose que des Laveuses Electriques ©!
par le fait même se sont spécialisés au plua haut point dans ««

genre de commerce.

938 MONT-ROYAL EST
Tél. FRont. 6841  
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L'agonie dehotel de la Place Viger et lesperspectives d’avenir
   
 

æ

8! est plus que probable quele vieil établissement qui
a connu de beaux jours fermera ses portes au
public. — Mais on se
ble pour en faire le

propose d'utiliser l’immeu-
siège social des oeuvres.

catholiques et canadiennes françaises — Les
avantages probables de cette adaptation. —
L'autostrade et le mouvement d’enthousiasme
qu’elle provoque chez les intéressés. — Le pre-|
mier chainon de la grande route nationale, — |
Quelque chose que Québec pourra montrer à
l’Amérique.

 

Ie CPR. menace de mettre la:
clef dans la norte de la place Viger.
Il est à craindre que, cetie fois. ce
soit pour de bon.
Une fois déjà, en effet, la grande

compagnie ferroviaire avait décide
de fitrmer cette hôtellerie splendide.
mais que le progrés a déclassée.
même si elle conserve extérieure-
ment sa grande allure.
Mais l'Est central économique est

intervenu. [1 à obtenu Ges sutsis. Et,
dès lors, avec l’aide des journaux.
qui lui étaient sympathiques (dont
le nôtre) ce groupement commercial
a entrepris Une campagne de publi-
cité bénévole. comme 11 ne s'en est
Jamais vu de telle en faveur de la
vieille maison.
La propagande à porté, car on

sait, bien que le CPR n'ait pas pu-
blié de cli!fres. que es défiri's ont
décru depuis dans des proportions
considérables. Ce résultat est d'au-
tant plus remarquade que duns
part chaque année qui passe dé-
classé dauvvage un Aah! cement
Qu'on n'a ni entretenu ni réparé et

que. d'autre part. du seul fait de la
crise qui dure depuis cng ans. toutes
Irs institutions rivales. {cf comme
dans les autres grandes villes du

monde entier, ont vu haisser leurs
recettes dans des proportions phé-
noménales.

» oe

Mais le sort en es: jeté. L'oppo-
sition victorieuse ne pourrait venir
que des autorités municipales el
ce:les-c; parnissens railites à la dé-
cision du C.PR.
Le maire a expliqué à une déléga-!

tion de cetle méme n sociation de
Est central économique, dont i] est
déjà parlé plus haut, que la résolu-
tion de la compagnie 2tal: inébran-

Table et que, quant à lui, il croyat
préférable de tirer le meilleur paru
possible de 1a situation.

Il à fait mirolter, en guise de fiche
de consolation, des projels vastes
aux yeux de ses hôtes. notamment
Ja transformation de l'hôtellerie en
siège social, pour les oeuvres catho-
liques et canadiennes-françaises du
diocèse. La compagnie movennant
Une exonération consiférable d'im-

|
Par ailleurs, ce que l'Est central

considère avec raison essentiel c'est
que la gare suit utilisée par les deux
oumpagnies ferroviaires. }
Le maire n'a pas borné là ses pro-'

messes, qu'il faisait en présence de
l'executif. Il à parlé également de
l'ouverture de la rue Berri. de Munu-
gny et Sherbrooke pour en faire une |
artère qui traverserait la ville de
part en part. On croit qu'il s'agirait,
duis ce cas, de taire passer la rue
par tunnel au-dessous de She: broo-
ke, ce qui fournirait ut magnifique
dvzagement pour la circulation en
direction sud-nord.

L'Est central tient énormément à
teiie amelioration. Eile best cois-,
tituée pour obtenir l'ouverture de la!
rue Berri et jusqu'ici crtté ouverture
s'es: bornée simplement à reculer je
bourhon ou le cul-de-sac de quelques
centaines de pleds. La construction
de l'égitse Saint-Jacques sur un nou-|
10 emplacement favitoniai eae

mement le projet et. ce plus, 1! es:
su que l'immeuble de ‘a rue Sher-
brooke, qu'il faut de toute necessité
exproprier, s'est vendu, à y a pru de

iemps, à un chiffr. blen au-dessous
de evaluation municipale. De sorte
que la ville pourrait noquérir ce:
immeuble à Jes condl‘ions très avan-
tageuses, tout en laissant aux a.-
quéreurs un profit raisonnable.
On entendrs souvent parler de ce

projet que les commerçants de l'Est
tiennent pour Indispensable au dé-
veloppement de la Incalité qui les
intéresse le plus puisqu'ils v trans. -
rent leurs affaires et qu’ils y ac-
quittent de lourds impôts

NOTRE PROJET N'AUTO-
STRADE

Il est difficile de douter de sor
succès si l'on tient compte de toutes
les approbations qu'il nous a values.

Nous sommes flatlés et reconnais-
sants de celles-ci. mais nous tenons
à faire observer à qui de dre:t et
nolammens aux maires de munici-
palités intéressées qu'il est surtoul
utlie de faire part de leur opinion
Aux torps publics competents. L'au-

 

 pôts. continuerait d'en assurer le
chauffage et. par all'eurs, la ville,
serait disposée à dépenser une som-
me de quelque trois “nt mille dol-
lars pour adapter l'immeub'e à fa
nouvelle destination. La ville ferais

également des travaux d'embellisse-

ment au jardin de 1a place Viger et
en nurmenterait, noamment, l'é-
eclairage.

Ensin, la gare, loin de fermer ses
portes, recevrait un regain de vie du
fait que les autorités municipales
exiveraient du C.PR. Qu'il {it des

démarches u'iles pour obtenir que la

gare Viger fut à gare Lnior où cen-

tra'e pour tous les services de trains
de l'est, en d'autres termes que le
terminus des trains du CN.R. ac-
tuellement à Ia gare Moreau, soit
transvorté à la gare Vicer.

L'Est central économique , qui
exerce une incontestacle influence,
a pris note des déclarations de notre
premier magistrat et les & incor.
porées dans une résolution. Cette
résclution pourvoit, nous dit-on,

tostrade Que nous proposons offre,
rappelons-le, les avantages suivants:

1 Il ullllse les voi~s désaffectées
,‘ou qui devront l'être bientôt entre
Montréal et le bout ouest de l'ile
du Chemin de fer Canedien Natio-
nal.

| 2 11 est le premier wigment d'une
(route nationale imporiante, droue.
large et peu coQteuse.

Cette route fait jusqu'ici singu-
Nèrement défaut et "intéressante

! population des bords di lac Saint-
Louis a raison de ven plaindre
D'autant plus, que tous les projets
jou lea contre-projets que l'on met
d'avant sont infinimæu\ moins pra-
tiques que celui-là: (ls nécessitent
des exproprisiions ou de coûteux
viaducs ou tunnels ou encore ils
créent de périlleux oassages à ni-

| “No

 

Nous sommes sûrs que tous ceux
qui préfèrent l'intérêt général au

| tour du bdtor. notamivent tous les
consells des municipalités intéres.
aées, feront pression auprès du mi-

CONSEQUENCES POLITIQUES DE
L'ASSASSINAT DE HUEY LONG

BATON-ROUGE. Louisiane, 14—La mort de Huey Long va sans
doute sonner le glas du parti qu'il avail constitué et sur lequel 1 régnait
en dictateur. Ses anciens partisans désemparés ont tendu la branche
d'olivier à Washington. offrant une tréve aux querelles politiques. ‘On
salt que Hucy Loxg menait une guerre sans merci contre l'adminis-
tration Roosevelt). Mais les adversaires de Long en Louisiane ne veulent
pas accorder cette trêve; fls réclament la suppression des décrets pris

| sous l'influence du sénateur Long et s'apprétent à écraser ses partisans
‘aux prochaines élections. Un certain nombre d'hommes politiques qui
s'étaient rangés sous la bannière de Long pa: peur de ses représailles se
déiachent de son partl ou sout tout prêts à s'en détacher.

| L'enquête sur l'assassinat du sénateur-dictateur sera reprise lundi,
| Les gardes du corps de Long seront appelés à déposer. Mme Carl A.

| Weiss, veuve du feune médecin qui a tué Huey Long et fut à son tour
,abatiu par les gardes du corps du sénateur, affirme que son mari a agl
(seul et spontanémient, qu'il r'a participé à aucun complot. Elle nie par
{conséquent qu'un groupe d'ennenus da Huey Long ait tiré au sort le

ds | Nom de ceiul qui se cha:gerait de ie tuer,

Mme Long Sénatrice ?

BATON ROUGE, Louisiane,

1t, — On cherche actuclie-

ment à persuader madame

Huey P. Long. de terminer le

terme (inachevé de son mari

comme sénateur. Un ami in-

time de la famille & déclaré

Que Ia veuve du politicien es-

sassiné avait plusieurs fois
refusé cette offre parce que

ses occupations comme mère

de famille ne lui permettaient

pas de s'occuper de politique.

 

 

    

 

         

  

                  

ce que la ville fasse nt. contrat en'tristne de la voirie de ‘a province et

bonne et duc forme avec le Pacifi- qu ministre des chemins de fer du
queetqueà défhut de la comvaznte Dominfon pour que ln mette à l'é-

de se conform-r à toutes les condi- | {ua ce projet sensé ot si évonami-
tions, les exonérations de taxes lui, que. le seul nrolet qui mérite de re-

seraient supprimées avre effet ré-; revoir Ia collaboration des gouverne-
tronctif.

Si les négociations abot!Lssent a pret qui nous permette d'esvérer

éetir fin, la partie es* n'AUrA pas

trop à souffrir du résultat. I! est
vraisemblable qu'une vaste malson

logeant toutes les oeuvres provoque-

Fait un certain mouvement de po-

pulation dans le anartier, un mou-

vement de population au moins

équivalent à celui d'une hôtellerie
en voie de déeaffectation.

ments d'Ottawa et de Québec, le seul

une erande route nouvant servir de
modèle À toutes celles do pays — la
première antostrade du Canada. On
aft cue le réeime mnssntinien à doté
I'italis de nlusieurs de ces belles  voles auf font Uenchratement et la
sécurité des automobilistes.

SANS-QUARTIER
 

 

 

Henreuse innovation, ce pain est tel
que vous n'en aves jamais goûté
d'ausel riche en crème. d'aussi
savourent. appétissant et surtout

d'aussi nourrissant,

Le Mit ordinaire n'était pas xatis-
faisant. Afin de donnes au Pain à
la Crème EXCEL la matière qui en
assurerait l'excellence, notre maître
boulanger a exigé du fait riche. arec

toute sa crème.

Les résultats ont jusiifié ses exi-
gences! Une seule tranche de Pain
à la Crème EXCES. 1enferme une
grande valeur énergique. Salutaire
aux enfants dout ‘| favorise Ja
croissance, le Pain / la Crème
ENCEL constitue au point de vue
diététique, la base d'une slimenta-
tion parfaitement équilibrée. Ascan
autre aliment n'est aussi nutritif.

Noms vous censelllons d'acheter wn
Pain à la Crème EXCEL, d'un ven-
deur de Is Maison BROSSEAU. Il
wuffit d'appeler Âu téiéphene DO.
3502 et le pain vous nera Livré à
domicile. Le Pain à la Crème EXCEL
est aussi en vente chez votre épicier.

   

  Gain : Se

BROSSEA
5317 Drolet LYMITRE Dillard 3502
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L’HOTEL VIGER, QUARTIER
GENERALDE LA POLICE

Les projets d'utilisation de l'hôtel Viger se multiplient. On avait déjà
suggéré que le rez-de-chaussée de l'hôtel Abritât les bureaux des com-

 

nies de transport automobile, dont le terminus aurait été place Viger.
‘échevin Goyette, du quartier Bainu-ceau-Baptiste, propose que l'hôtel

Viger abrite les quartiers généraux de la police montréalaise et la Cour
€u recorder.

On craint À l'Hôtel de Ville que la décision du Pacifique Canadien
ne soit cette fois définitive, et que l'hôtel ne soit fermé en dépit de toutes
les démarches entreprises et du vou émis par le Conseil municipal
lui-même.

Répondant à l'invitation du maire Houde, l'Association des Hommes
d'Affaires de l'Est de Montréal à donné son opinion. Elie souhaite que
Thôtel devienne un centre civique, abritant des services municipaux, ai
lon ne peut obtenir que le Pacifique Canadien revienne sur sa décision.
Elle approuve ainsi la suggestion du maire.

  

Meurtre de |
René Tessier
—

On prétend à l'enquête
que la victime a été
tuée à coups de mar-
teau. — Arthur Trem-
blay détenu.

——

CORNWALL. Ontario, 14. — Le
Dr E. R. Frankish, expert médico-
légal, à donné son témoignage dans
l'affaire de la mort de l'employé de
chemin de fer René Tlessier,

Tessier, qui était âgé de 24 ans, est

Mort assommé, à coups de marteau,
creit-on, le 31 août au domicile
d'Arthur Tremblay. Le Dr Frankish
à déposé qu'il à trouvé une telle pro.
portion d'alcool dans le sang de Tes-
sier que celui-ci devait être abruti
d'ivresse au moment de =& mort. Il
perse d'autre part que les ta
trouvées sur un marteau, dans la
maison de Tremblay, sont des ta-
ches de sang, et du sang de Tessier.
Celui-ci à dû mourir sur le coup, le
erâne fracturé.
M. et Mme Joseph André, beaux-

parents de Tremblay, et habitan:
non loin de chez lui, ont témoigné
qu'ils ont vu leur gendre à plusieurs
reprises dans l'après-midi qui a pré-
cédé le crime, et Tremblay ne leur
parut pes sobre. D'autres témoins
importants ont encore déposé. Trem-
blay est détenu rous l'inculpation
de meurtre, mals son procès préli-
minaire ne pourra avoir lleu avant
la fin du mcis, à cause de la pro-
chaine ouverture des Assises d'au-
tomne à Cornwail.

Des morts dans
un déraillement

—_——

MONROE, Louisiane, 14. — Un
trés grave accident de chemin de
fer s'est produit tout près d'icl. Un
train de marchandises a déraillé;
deux wagons-citernes de pétrole ont
pris feu, et 11 y à eu des morts dont
on ne peut encore déterminer le
nombre, car ils se trouvent sous les
débris, et des blessés. L'un des bles-
sés, un jeune homme, & été amputé
d'une jambe dès son arrivée à l'hô-
pital. Parmi les blessés. 11 y & cinq
nègres couverts de brûlures.

9 [4

L'Ile d'Orléans en
A . e

fête aujourd’hui,
— |

L'ile d'Orléans célèbre aujourd'hui
le 400éme anniversaire du jour où
Jacques-Cartier à an second
voyage, la découvrit et l'explora, I!
était le premier blanc à fouler le
sol de l'Île d'Orléans. Cet évène-
ment est commémoré par des céré-
monies qui débutent à Saint-Jean,
où l'un célèbre une grande messe.
Dans l'après-midi a lieu le dévoi-
lement d'une croix De hautes au-
torités participent à ces cérémo-
nies. Entre autres 8. £m le cardi-
na] Villeneuve, le Lieutenant-gou-
verneur Patenaude, le Premier Mi-
nistre de a Province M Taschereau.
Sir Thomas Chapais, le chef de
l'Opposition provinciale M. Duples-
sis. Le programme des réjoulssances
% été établi par la Société Nationale
Jacques-Cartier. Le Jwirnal d'Agri-
culture vient de consacrer un nu-

£70mpécial à l'Île d'Urléans, à l'oc-

Tramool5
   

 
 

POURLA POLICE DE
WESTMOUNT

 
  
Depuis le début de 1a semaine, les
agents de police de Westmount
sont munis du casque blew du mo-
dèle anglais que portent aussi les
agenta de police de Londres et
ceux de Toronto, Les partisans du
changement ont fait valoir Que ce
casque est pratique par tous les
temrs, car LI protège suse} bien
de la pluie que du soleil. Pendant
l'hiver, toutefois, les agents de po-
lice de Westmount porteront la
toque de fourrure, On voit sur
nes photus un échantillon du nou-
veau casque, et an agent de West-
mount en faction, casque en tête
ot Jugulaire au ton. (Photos  “Le Petit Journal”),

  

Montréalais tué dans
une bagarre au Texas

HOUSTON, Texas, 14 — Au
cours d’une bagarre dans un hôtel
du bas de la ville, des coups de feu
éclatèrent et deux hommes ont été
tués. Ce sont C. J. Wright, 38 ans.
et Harry Schwartz, 30 ans. Ce der-
nier est un ancien Montréalais, dont
les parents, M. et Mme Charles
Schwartz, habitent 796 rue Cham-
pagneur, à Outremont. Ba dernière
visite à Montréal date de décembre
1934,
Schwarts semble bien avoir été

l'innonente victime d'une bagarre à
laquelle H ne participait pas. La
querelle avait d'abord éclaté au
onside étage de l'hôtel entre le
lutteur Carl Davis et O. J. Wright.
D'après la déposition de Davis.
Wright le poursulvait dans l'hôtel
à coups de revolver, Davis descen-
dit l'escalier en courant. Au mo-
ment où 1! arrivait au sixième
etage, Bohwartz, logé à cel étage.
allait entrer dans s& chambre et
reçut une balle destinée à Davis.
C'est un détective. appelé par la
direction de l'hôtel, qui abattit à
son tour Wright d'un coup de feu.

Nouveaux cas de paralysie
. oq.
infantile a Calgary
——

CALGARY, Alberts, 14. — On si-
gnale deux nouveaux cas de para.
lysie Infantile & Calgary. Ics ma-
lades scnt deux petites filles, Agées
respectivement de quatre ans et de
trois ans. Les écoles de Ja ville res-
teront fermées jusqu'au 25 septem-
bre. On vient de donner l'ordre de
fermer les écoles à Wetaskiwin.

 

i Leedale, Benjamin et Estonia. Dans

d'autres villes, comme Edmonton,
Red Deer, Camrose, Nanton et Ve-
greville, les écoles sont déjà fer-
mées.
On signale encore un nouveau cas

à Estonia, deux à Lesdale, et un à
Wetaskiwin, Dans cette dernière
ville, c'est un petit garçon de To-
runto, en visite avec ses parents, qui
à été atteint par la onntagion.
Les autorités sont résolues à pren-

dre toutes lez mesures utiles pour
enrayer l'épidémie.

Navire de Montréal
disparu
—_—

OTTAWA, 14. — Le crolseur “Sa-
guenay” du gouvernement canadien

à reçu ordre de partir à ia recherche
du cargo "Joseph Medill disparu de-
puis le 17 août. -
Le “Joseph Medill" appartient à

l'Ontario Paper Cy, dont le siège est
à Montréal. Il a quitté Newcastle-
on-Tyne pour son premier voyage à
destination de Montréal, le 17 août.
avec un équipage de dix-huit hom-
mes. On n'en a plus eutendu parler
depuis. C'est un bateau & coque
nioîre dont le signalement vient d'é-
tre transmis sux autres navires en
mer. Le premier ministre, M. Ben-
nett, à eu une entrevue avec les pro-
priétaires du “Medill”. et c'est apréa
cette entrevue qu'on & envoyé au

“Saguenay” l'ordre de quitter Trois-
Rivières pour exécuter des recher-
ches dans l'Atlantique. On craint
que le “Medill” n'alt dérivé trés au
nord de sa route normale,

PONT ORIGINAL
SOUTH-OMAHA, 14. — Près de

South-Ornaha de l'Etat de Nebres-
ka, le service éricain des Ponts
et Chaussées vifnt d'exécuter un
travail assez inattendu. Le gouver-
nement avait décidé de rendre na-
vigable le cours supérieur du Mis-
souri et, dans ce but, les Ingénieurs
avaient voulu forcer le cours d’eau
à reprendre ann ancien lit denséché
qui paraissait plus apte À être ca-
nalisé que le lit actuel que iecs eaux
du Missouri s'étaient creusé au
cours des ans. Le programme com-
portait la construction d'un pont
de chemin de fer enjambant cet
ancien lit. Afin de simplifier les
travaux et de les rendre moins
onéreux, on décida de construire les
ponts avant d'exécuter des travaux
hydrographiques qui devaient dé-
tourner À nouveau le cours du fleu-
ve. C'est ainsl que le pont s'dleva
sur ses piliers aur la terre ferme et
cette fois. au lieu de jeter un pont
sur un fleuve, c'est le fleuve que

   

l'on mettra sous Je pont,

Amour-propre
a professionnel

BRISBANE, 14 —' Ayan)
été gravement blessé par une
lonne le matin et transporté
à l'hôpital pour y être onéré,
le première pensée de M.
Andrew Sole, âçé de 33 ans,
donpteur d’un cirque de
Brisbane, lorsqu'il reprit con-
naissance après l'anesthésie,
fut de prendre sa revanche à
la représentation du soir.

—"Je veux maîtriser cetle
bête, déclara-t-il, et montrer
Ce soir ce Que je sals faire.
Mon frère Bill fut, une fois,
blessé par ui fauve, ce qui
ne l'empêcha pes d'entrer
dans la cage le soir même. Je
feral comme lui”.

Sans tenir compte des re-
commandations du ses amis,

M. Sole quitta l'hôpital et. à
la représentation du soir, en-
tra dans la grande cage avec
-un bras en écharpe, et bien
que la Honne qui l'avait bles-
sé se montrAt sauvage et
hostile. 11 1a mit fort bien au
pas sous les anplaudissements

des spectateurs,

Pour être une lionne. on
N'en et pas moins femme et
sensible au courage !

 

Le Japon protesterait à son
tour contre la propagande

de l’internationale
communiste

TOKIO, 14. — Les milieux diplos
matiques de Tokio pensent, dit
l'agence Reungo, qu'à la suite de la
protestation américaine contre
l'activité du Komintern, le gouver-
nement japonais prépare égule-
ment une note de protestation qu'il
adressera au gouvernement sovié-
tique contre la propagande anti-
Japonaise et les délibérations du
Komintern & Moscou du 25 fullet
au 20 août.

UnMontréalais
recevra $61.165

WORCESTER, Mass 14. — Wile
liam J. Huwshion, de Montréal. à
droit à quinze pour reni des actions
des Distilleries Clinton & décidé la
Cour Supérieure. Cea lui est dua
pour avoir procuré à la compagi:e
l'achat d'une usine ? Sa4!nt-Bonifa.»,
Manitoba, en 1933. LA compagi:e
n'avait pas tenu ses promesses vis-à-
vis de Hushion, qui lul a intent un
procès. La valeur :les actions qui
devront être transférées au Mun-
tréalaws est de $61.165.

  

 

   

  

 

  
  

   
PIMPANTS, JOYEUX

ET SURTOUT
EPANOUISSANTS DE SANTE,

Ils ont repris le chemin de l'école.
aasidus à l'étude, car lls débordent de santé et
de vitalllé — pour la simple raison qu'ils boi-
vent tous les jours une ample ration de ce lait
sé riche en vitamines, si agréable au goût et sf

fortifiant qu'est ie

Lait de la Laiterie St-Alexandre

  
   Ils seront 
 

Notre pasteurisation assure plus de vitamines, plus de crême,
ce qui donne à notre lait ce goût particulier, qui en fait aug-
menter la consommation tous les jours & Montréal.

Pour un changement dans ls bonne di-
rection, prenez le meilleur: le lait de la

LAITERIE

ST-ALEXANDRE
LIMITER
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LAITRRIE

cerns AMherst 2541 earapize
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L'Italie est prête sur terre,
sur mer et dans les airs
—

ROME, 16 — Après ung longue discussion sur les menaces de guerre,
fo cabinet italien annonce qu'aucun compromis n’est à ses youx possible
dans la querelle ltalo-sthiopienne. Le Duce & ajouté que l'Italle est prête
à se mesurer sur terre, sur mer et tans les Alrs avec tout adversaire qui
we présenterait, d'où qu'il vienne.

Un communiqué officiel reconnalt que les préparatifs militaires en
Afrique orientale sont intensifiés, et qu'en Italie même les Industries
travaillant pour l'armée fonctionnent à plein rendement.

La flotte italiene se livre à de mystérieux déplacements en Méditer-
ranée orientale. On apprend d'autre part que l'Angleterre a envoyé à
Malte un grand nombre de mines, &fin de constituer le cas échéant une
Ceinture de mines autour de l'ile.

—

Tombé d’une auto
—_——

On & transporté à Ihôpital No-

 ——

Italiens arrêtés

à Gibraltar

F LE PETIT JOURNAL

DRAME DE
12 MINUTES
—_—

 

Mais les impressions de la
victime libérée seront
longues à raconter !

————

CHICAGO, 14. — Enlevé, menacé
de mort puis sauvé par la police
dans l’espace de douze minutes, tel
est le record établi par Edwin
Berndt, 27 ans, hier. A 2 heures 15,
pm. trois individus sautérent dans
son automobile comme fl attendait
le signal lumineux pour continuer
ss route, en pleine ville. A la poin-

te du revolver, l'un des bandits
l'ot'lgua à se coucher entre les deux
sièges. à l'arrière, et à se laisser
recouvrir d'une couverture. “Nous te
tuerons comme un chien, si tu bou-

 

UN ALAMBIC EXPLOSE:
DEUX BLESSES GRAVES

L'explosion a eu lieu ruelle Labrecque. — Malgré
d’atroces souffrances, une des victimes a cher-
ché à faire disparaître l’alambic.

——

Un petit alambic qu'ils s'étaient confectionné ayant fait explosion,
samedi matin, M. et Mme Urgel Nault, 1601 Labrecque, ont été grave-
ment blessés. Tous deux ont été transportés à l'hôpital Saint-Luc, où l'on
a peu d'espoir de les sauver, L'explusion mit le feu sux vêtements de Mme
Nault. Son mari voulut l'éteindre avec ses mains, mais les flammes ss
communiquérent à ses propres vêtements, et quand 11 parvint enfin à
étoulfer ces flammes, sa femme et lui-même avaient subj d'atroces brû-
hrres. M, Nault courut appeler à l'aide son frère, Gui demeure à 274 rue
Lagauchetière.

Quand la police fut prévenue, M. Nault déclara d'abord que le
fourneau à gaz avait fait explosion. Mais les agents ayant trouvé des
traces d'un alambic revinrent interroger le maiheureux qui, sur son lit
de douleurs, avoua que c'est un alambic qu avait explosé. Malgré ses
souffrances, M. Nault avait essayé de faire disparaître l'alambic avant
l'arrivée de la police.

La charge de l'enquête a été transmise à la police fédérale.

-

 
 

tre-Dame, Jean-Paul Martin, Agé
de 21 ans, domicilié & 1837, rue Vi-
sitation, à ls suite d'un accident
d'automobile survenu samedi après-
midi sur 1a rue Bherbrooke, à l'an-
gle de la rue Iberville,

D'après lea informations de la
police, le jeune Martin étalt assis à
l'arrière d'une automobile munie
d'une camionnette quand 1! est
tombé.
Dans sa chute 1 s'est blessé À la

tête et on a dû le transporter à
TFhôpital Notre-Dame où on n'a pas
encore osé 2e prononcer sur son  

————

GIBRALTAR, 14. — Les autorités
militaires britanniques ont arrêté
deux Italiens dans la zone
fortifiée. Iis ont dorné les noms
d'Alfred Rabaglietti et Georges Be-
dln, mals n'étalent munis d'aucun
papler permettant de les identifier.
On les aurait trouvés en possession
ds documents compromettants, sur
Ia nature desquels les autorités ne
veulent fournir aucun renseigne-
ment. Les deux prisonniers sont gar=

dés À vue. Les autorités diplomati-
ques italiennes ne sont pas interve-
nues jusqu'icL

ges”, l'avertirent-ile Q:miques bou- |
tes plus tard, un sergent et deux

rentaforme couveredansTout| “L’EGALITE DESEONORE
obtigérentleur. victime i LES FEMMES”, DIT HITLERy

  

obligèrent leur victime à s'asseoir
avec eux. ‘Toutefois, ls furent ar-
rétés À un coli de rue, la route bar-
rée par la police! B:rndt était U-j NUREMBERG, 14. — En présence de 50000 femmes enthousiastes,
béré, et 1 était exactement 2 heures le chancelier-dictateur Hitler a dénoncé la théorie “libérale-judéo-bole
27. Les anteurs du coup, respective- , cheviste” de l'égalité des sexes comme déshonorant les femmes. Au lieu
ment âgés de 22 ct 23 ans, avatent ‘de favoriser les femmes comme elle prétend le faire, dit Hitler, cette
besoin de l'automobile pour accom-! théorie les fait tomber de leur piédestal. La mission auguste des femmes
plir des hold-ups. L'argent ainsi ré- est de donner des enfants à la patrie, tandis que les hommes protégent

 

 calté aurait servi à lun d'eux qui
devait subir son procàs sur une ac-
cusation de vol!

 

le foyer. L'espérance de l'Allemagne. a dit encore Hitler, réside dans la
Jeunesse, élevée selon les doctrines du national-socialisme. Les Alleman-
des ont applaudi ces paroles à tout rompre,

    

SE Ry CE
SPECIAL

de livraison a domicile chez

J. B. LEFEBVRE, Ltee
 

Depuis I'inaugyration de ce départe-
ment, les commandes continuent a se
multiplier de jour en jour, et c’est par
milliers que se comptent nos clients
satisfaits qui utilisent ce service.
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VOUS N’AVEZ QU’A APPELER PLateau 3921

et, quelle que soit la marchandise que vous puissiez désirer, elle vous sera livrée promptement sans
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charge additionnelle.

Le plus grand choix de

Chaussures, Valises, Sacs de Voyage, Pneus d’Autemobile, etc.
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QUIINVENTALE REVOLVER?
Samuel Colt, il y a exactement;méme. nommé Marlett!, construiss

cent ans, commença à fabriquer et|un revolver à vingt-quatre coups

& exploiter industriellement un pis-| Mais ce n'est. en offet, qu'en 1A%5
tolet automatique de son invention que l'industrie du revolver fut créve
Les Américains se proposent de oé- par Samuel Colt, en Amérique.
lébrer ce centenaire. Quant à l'idée de l'arme à répéti-
Mais peut-on dire qu'à Colt re-'tion, elle remonte bien avant le

 

 

  
Collection d'armes saisie dans la chambre d'un bandit moderne.  L'inventeur de revolver à rendu un bien mauvais service à l'humanité:

tienne l'idée première du revoiver?…, XIXe siècle. !=s Allemands sem-| 
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2 jeckeys offrent un
cheval paiement
PORTSMOUTH, New-Hampshire.

14. — Deux jockeys, qui ont donné
les noms de Green et Davis, se aont
fait transporter, eux et leurs deux
chevaux, depuis le champ de cour-
ses de Dorval prés de Montréal jus-
qu'à celui de Portsmouth. Le mo-
ment venu de solder la facture de
la Cie de Chemin de Fer Boston
«and Maine, ils ont du reconnaître
qu'ils n'avaient pas le premier sou
des $138 qu'on leur réclamait. Ils
ont offert d'abandonner en paie-
ment un de leurs chevaux. La Cie
Boston and Maine, qui a fait der-
nièrement de grosses dépenses pour
se munir de locomotives aérodyna-
miques, n'a que faire d'un cheval.
si fringant soit ll, pour tirer ses
traits Les jockeys ont alors sug-
réré que la compagnie pourrait
vendre le cheval aux enchères. Mais
la compagnie ne tient pas à s'em-
barrasser d'un cheval qu'il faudrait
entrelenir jusqu'à la vente. L'af-
faire en est là, aans solution pra-
tique en vue.

 

 L’anniversaire.….
de la saucisse
Tin |VTENNE, 14. — La paseion des

commémorations sévit. décidément ;
dans tous les domaines La ville de
Vienne, ou, plutôt. de Wien, a. ré-;
cemment célébré en grande pomue
le cent trentième anniversaire de la
saucisse dite “de Francfort”.
Un millier de personnes avaier::

été invitées à une réception monstre
par un richissime charcutier de la |
ville, arrière-petit-flls de l'homme|

La Suisse en réclame l'honneur pour blent y avoir pensé les premiers. On de génie qui apporta à Vienne ce

Montréal, 15 Septoukre 1935

DU COUVENT AU STUDIO

 
un citoyen de Valiorbe. Jean-Fran- voit. au misée de Sigmaringen. une produit délectable. |

çois Grobet, qui, en 1814, construust
ure arme à sept cnups. dont {il fit
hommage au tsar Alexandre ler

arquebuse du XVIe siècie à revol er | Détail louable : parmi les invitée
tournant à sept coups. On peut aussi ‘iguraient trois cent cinquante en-
aller contempler au musée de Clu.y. fants pauvres, qui se régalérent ata-

 

      
L'inventeur espérait du souverain un fusil à rouet du temps de Louis.
ne aide qui lui permettrait dex- XIII avec darilet cylindrique à but
ploiter son invention. Le tsar se con- ! coups.
tenta de lui adresser en remerci=-| Et, sans doute. dans les collections |
ment une bague d'un grand prix et dans les musées. trouverait-or
On signale. à la même époque, un d'autres armes du même genre, si

Parisien. nommé Lenormand. qui l’on cherchait bien, car, de toit
é'abli un modéle de revolver à ba- | temps. ce qui semb'e avoir le plis
rillet. D'autres armuriers: Devism-s. préoccupé l'imagination des hommes
Harman, fabriquérent également des ce sont les recherches dans l'art de
pistolets à répetition. L'un d'eux. tuer.

La COMITE New York || Une raison peu
| connue de la

hausse du prix
des citrons
—

SAN FRANCISCO.14. — La
hausse du prix des citrons,
qu'on enregistre depuis quel-
Que tempe sur les marchés e1-
ropéens, s'explique par l'ac-
caparemet de ;a presque tota-
Hté des quantités disponibles
de citrons européens par le
courernement

=

ftelien, Les
fruits sont utilisés par les di-
visions italiennes d'Afrique
contre l'extension de la fièvre
en Ethiopie.

Les besoins des troupe
d'expédition ltallennes ont eu

| pour effet une reprise des ex-
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portations de citrons provs-
nant de Californie,   

  

; =

Un boy-scout tué |
et trois blessés

par une auto
TORONTO, 14. -- Une automobile

conduite par un jeune homme de

dix-sept ans, Murray Galbraith,

ayant dérapé, est entrée dans un

 
Aux portes méme de New-York,

si qu'on pense.
Mais sous quel chapitre classer ur

Anniversaire où tout te monde de-|
vore à belles dents l'héroïne de la
Journée? |

 

Aux Etats-Unis, on fait parfois du cinéma an sortir du collège où du
couvent, d'est le cas de celle jeune fille de 20 ans, Suzanne Kaaren,
Qu'Hollywood vient de “decouvrir”. On prédit un del avente à Mile

Kaaren,

  

    
et

HOLT,

Une Estimation
 

Une Invitation
 

TTR       

Nous sommes très fiers de constater que la
moitié au moins de nos transactions commerciales
se font avec la population francaise de cette
grande cité canadienne-française.

Nous estimons ce patronage à sa juste valeur—
À tel point que la majorité de nos employés sont
Canadiens-français et que la plupart des autres
sont bilingues.

Notre fameux Salon de la Fourrure est à votre
service et contient des fourrures de la plus haute
qualité — notre département de mode est en plein
essor — et nous venons d'ouvrir deux nouveaux
salons au troisième étage — le Nouveau Salon des
Chapeaux et le Nouveau Salon de Modes — où
vous trouverez maints modèles remplis de séduc-

Je richissime Arnold Rothstein
possédait une propriété de 50
acres laissée à l'état naturel. Cet-
te propriété à été confisquée par
Ia ville de New-York, pour non-
paiement de taxes. Et comme une
partie du terrain est trés maréca-
geuse, on en extrait de In tourbe
pour servir d'engrais dans les
parcs publics, Cette exploitation
Ge tourbe à New-York, voilà qui

n'est pas banal!a

  
 

groupe de boys-scouts que le chauf-

feur voulait éviter. L'un des boys-
sconts, Arthur Butterworth, 17 ans,

a été tué, et trois nutres ont été
| blessés: Duncan MeSportan, 17 ans,

dont l'état est grave, Arthur Fer-

rier, 16 ans et Peler toung, 37 ans,
dont les blessures soni légères. Le

|chautfeur a été mis en état d'ar-

 

restation, | .

rereme —0 Lr

tion.

Nous serons enchantés de vous faire admirer
notre entière collection.

HOLT, RENFREW & CO., LIMITEE   



_

 

 

‘ Montréal, 18 Septembre 1935

Le fondateur d'une “noblesse
américaine” enroute pour le Canada!

WASHINGTON, 14 (Spécial au “Petit Journal” par la CPS.)—Lles
yeux tournés vers Montréal et le Canada en général, J. P. Reinach, fon-
dateur d'une noblesse américaine achetable à raison de deux cent mille
dollars pour le titre de baron et d'un million pour celui de duc, se prépare
à prendre passage sur un avion à destination der Cnutes Niagara, la
frontière, La cérémonie pour la remise des titres aurait lleu A Washington,
Je 26 septembre, d'après une déclaration de Reinach. Les autorités con-
duisent une enquête, mais semblent incertaines si celui-ci s'est rendu
coupable d'une offense quelcunque en prenant une initiative,

OU EN EST LA BAGARRE
ITALO-ETHIOPIENNE

ROME, 14—Mussolini déclare qu'aucun compromis n'est pose
sible et que l'Itaile est prête à combattre n'importe quel adver-
saire, sur terre, sur mer et dans les airs.

KIEV, Russie soviétique. 14 —L'armee soviétique se livre dans
la région de Kiev à des grandrs manoeuvres d'une telle ampleur
qu'elles sont sans précédent en Russie.

PARIS, 14.—La Prance va renforcer les troupes qu'elle entre-
tient sur la Côte des Somalis, colonie française de l'Ethiopie et de
l'Erythrée.

QENEVE, 14—Les grandes nations, y compris le Canada,
insistent pour un réglement pacifique de la querelle italo-éthio-
plenne. L'hon. Ferguson fait une importante déclaration au nom
du Canada.

ADDIS ABABA, 14.—Des troupes de choix occupent la région
frantière pour soutenir le premier choc des Italiens s'ils attaquent.

ATHENES, 14.—Le ministre de Grande-Bretagne à Athènes
demande s le gouverrement grec peut expliquer les fréquentes
visites rendues par des navires de guerre italiens aux ports hellé-
niques. On signale des mouvements incessants et mystérieux de
navires Italiens et de navires anglaise en Méditerranée orientale.
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Policier de Montréal blessé
Grave accident d'auto, alors qu’une voiture de police-

radio, répondant à un appel, est frappée par un
autre véhicule.

 

 

 

————
Un tres grave accident s'est produit vers dix heures trente, hier

matin, ajors qu'une automobile appartenant au departement de la police
d'Ontrement à élé violemment heurtée Par un autre véhicule moteur.
Comme réaullat, un constable Eit gravement blessé sur un lit d'hôpital,
dans un etat qui (et consideré pendant plusieurs heures comme presque
desespéré.

DEUX LEGEREMENT BLESSES
Queiques minutes nrant la tragé-

d:c. a police d'Outremont avait reçu
Un appel pour un acc'oent survenu
au Coin des rues Lajoie et Bloom-

frrid Les constables Albert ‘Séguin.
8mith et Gerald, sautérent dans une
automobile du département de la
police et se dirigérent à toute vi-
tesse sur la rue Bloomfield, dans la
direction nord. faisaat jouer leur
arène sans Interruption Soudain.
comme ll nrrivaient av coin de la
Tue Bernard, une autre automobile
roulant sur cette artère les frappa
en plein de côté. Sous le choc, le
vehicule glissa sur un pnteau de fer

tandis que le constable Bernard
fant projeté au milleu de la chaus-

GRAVES 3LES3URES

Ce n'est que quelques heures
eprès avoir été transporté à l'hôpi-

tal Victoria que les médecins pu-
rent 8e prononcer sur sun cas. Il ne
souffrait pas d'une fracture du crâ-
ne, mals d'une commntion cérébrale.
Ainsi que de blessures multiples aux
bras, aux jambes et nu dos. Quoi-
que très grave, son état n'est pas
considéré comme déscsneré. Ses deux
compagnons ne fureat que légère-
ment blessés. Quant au chauffeur
de l'autre véhicule. M P. Saint-
Pterre, domicilié au numéro 5170, rue
DesCarTières, À n'eut rien du tout.
Interrogé par is police 1! déclara
qu'il avait entendu ia strène, mais
que Ke trouvant sur ut. boulevard,
(1 croyait avoir droit de passage.
Quant à l'accident survenu au

coin des rues lajoie et Bloomfield

et qui ewvnrit provoqué cet appel à la
police d'Outremont, 11 ne s'agissait
que d'une collision d'automobiles
dans laquelle personne ne fut
blessé.

 

Aberkart commenté

à Washington
WASHINGTON, 14. — (Bpécial au

“Petit Journal” par CF 8.). — Dans
un article d'allure pluidt tronique,
le ‘Washington News” ~omments la
politique de crédit social mise de
l'avant par le premier ministre d'Al-
berta. “Cette province a toujours
éte le mauvais garnement du Do-
minton, dit le journal, :1 n'est donc
l'as étonnant qu'elle fasse quelque
chose d'extraordinaire en ces temps
«fictles, Willam Abehart est un
mélange d'Upton Sinclair, du doe-
trur Townsend, du Pére Coughlin
« du défunt Ruey Unng”.

L'article ajoute: “Aberhart va
“nitre tout je monde heureux. Com-
nt? Ne lui demandez pas. 11
"à pas trés fixé. Le preniler mi-
‘re Taschereau de Québec prédit

: Nouvelles élections ans l'Alber-
cout 18 banqueroule d'icf à six

y
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SACS DE SABLE
TA UN de aacy de cable aL de crapaud
ten tient à faire part à as pare
"16 quad occupe maintenant un noue

* +1 lueal à 3: Doré. Aprés ars nom-
ir isa clubs Bourget

aptiste, (1 lance sn
de le vite

  

  

 
Frappé par um cycliste

Un homme de 66 ans environ, M.
Angelos Melachinos, domicilié à 5653,
14e avenue, Rosemont a été griève-
ment blessé par un cyclsle, samedi
soir, vers 5 h. 40, rue Masson. à
l'est de la dixième avenue. Le cy-
cliste M. Rens Dalpé, 5204, 3e ave-
nue, stoppe aussitôt pour se porter
à l'aide de la victime.
Le blessé & une fracture du crâne

et à été hospitalisé à Notre-Dame.
On craint pour sa vie.

Violeate secousse
sismique ressentie

a Sumatra
BOMBAY. 14 — Une violente se-

cous-e sismique, dont l'épicentre
+ trouverait dans ia région de Bu-

matra, à ét4 enregistrée ce matin

à 6h. 45 par le sismographe de

Caleutla.
Aucun tremblement de terre n'a

encore été signald des Indes, mals

Il esl & présimer que sf la secousse

alemiqtte s'est produite dans l'inté-

rieur, ét non sur mer, les @onsé-

quences ont dû étre graves,
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EN EXIL
    

   
Trotsky, le fameux chef soviéti-
que exilé par ses rivaux, depuis
qu'il a fait couper sa barbe. C'est
à Oslo, capitale de la Norvège,
Qu'il trompe en ce moment sa
nostalgie et , s| l'on en croit ses
adversaires, qu'il ourdit de noirs

complots.

35.000 biicherons
dans nos bois

cet hiver
—_—

QUEBEC, 14. — Les grandes com-
pagnies papetières qui n'ont pas
procédé à des roupes de bois im-
portantes ces dernières années ont
vu leurs réserves diminuer et se
trouvent obligées d'augmenter l'im-
portance des coupes prévues pour
Ja saison prochaine. On compte que
sud) Lucicrons seront employes

dans les bois de ia province de
Québec cet hiver.
Environ cinq cents sont déjà ins-

tailés dans divers camps. Tous bé-
néficieront de la nouvelle légis:a-

tion passée à Québec sur les sa-
laires.

  

PER

CHARRON, — A Montréal, Je 14 rept/m-
Tre 1325, est décedé Hormisdas Char:on.
tpoux de Emerantine Bouvier.
Le« funérailles auront leu mardt le 17

coirant, Le convoi funéure partira le la
1rs!*ence du défunt, No 5436 Avenue No-
tr>-Dame de Grâce, à 9 hrs 15 pout se
Le « à l'église de Notre-Dame de Grâce
ou je service sera oélebré à 9 hrs 30 et
de là au cimetiere de le Côte-des-Neiges.
‘ter de la sépulture.

COUTLEE. — A Montréal. le 14 septem-
bre 1915, à l'âge de 82 ans, l mois, est
décédé Joseph-Faul Coutlée, époux de
Justine Careau.

Les funérelles auront lieu lundt le 16
courant. la convoi funèbre partire de xa
demeure Mo 5406 rue Lajeunesse à 8 hrs
15 pour se rendre à l'église M-Alphonse
d'Youville où le Gervics sers célébre à
# hrs 30 et de Là au cimetière de la
Côte-des-Neiges, ileu de la sépulture
Parents et amis sont priés d'y assister

arme autre invitation.

 

  
 

 

 
 

 

 

McEWEN. — A Montréal, le 14 septem-
tre 1933, à l'âge de 80 ans. est déchdée
leds McEwen, épouse de William Mc-
Ewen.
Les funérailles auront lieu mardi le 17

courant. le convoi funébre partira du
aslon Monty, Mo 1936 rue Plessis 4 T hrs
43 pour se rendre à l'église Bi-Jean-
Baptiste où le service “sra célébré à 8
hrs et de th au cimetière de la Côte-des-
Neiges, Îles de la aépulture.
Parents et amis sont priés d'y as<‘ater

sens autre invitation.

 

5 victimes du déraillement de la Louisiane
MONROE, Louisiane, 14—On a pu dégager cinq cadavres des
débris du train qui a déraillé et pris feu. On craint de trouver
encore d'autres xictimes. D'après un des rescapés, une quaran-
taine de resquilleurs étalent montés dans le train en cachette,
et ont dû être brûlés vifs.

DERNIÈREHEURE
SERVICE SPECIAL DU “PETIF JOURNAL".

   
 

 

260.000 personnes sans abri en Chine
CHANGHAI, 14, — Sept cents villages sont inondés dans la pro-
vince du Honan. 260.000 personnes sont sans abri, et l'on signale
un certain nombre de victimes.

Danseuse ligotée et dévalisée à New-York
NEW-YORK, 14. — L'ancienne danseuse June Knight a été atta-
quée dans son appartement par des cambrioleurs, Ils l'ont ligotée
ainsi que sa servante négresse et Sont partis avec 85.000 de bijoux,

Septuagénaire écrasée par une auto
SAINTE-ROSALIE DE BAGOT, 14. — Une septusgénaire, Mile
Lydia Tanguay, à été écrasée par Une automobile en traversant Je
rue devant sa maison. Elle es; morte presque instantanément.

 

 

4 tués dans un conflit du travail à Rome
ROME, 14. — Un grave conlt du travail dans une fabrique de
fourneaux à gaz a provoqué la mort de quatre hommes, Ils ont
été tués à coups de feu en se rendant à l'usine.

On relâche les Italiens arrêtés à Malte
MALTE, 14—Les deux Italiens arrêtés à Malte par les autorités
britanniques ont été relâchés. Les dovuznents trouvés sur eux ne
sont pas compromettants.
 

Des troupes françaises partent pour l’Ethiopie
PARIS, 14, — Des détachements de troupes coloniales françaises
sont partis pour Djibouti. Un certain nombre de ces soldats ‘ron*
en Ethiopie protéger les légations françaises, l'empereur Ha:le
Belassié ayant accordé cette permission à la France.

Montréalais accusé de vol à London, Ontario
LONDON, Or:ario, 14—Un Montréailais nommé Ge
White, alias George Wallace a été arrêté hier et
d'hui en Cor da notre Veste À :
14 pièces de drap, valant $230. chez un :iaileur.

Un professeur dévalisé, pendu et brûlé

  

  

 

  
MEXICO. 14—Des voleurs de grand chemin ont oo.
fesseur Jose-Innoce! Chavez. Apres lav ir Los
pendu et brûlé. Des troupes fédérales parten: à la ule des
bandits.

‘Un Indien cri hérite de $100.000
TULSA, Oklahoma, 14. — Un Indivn crf, nomemé Tommie
prouver quil est le plus proche paren: de s'n compa !
Morrison. propriétaire de puits de détroie. mort d rement.
L'héritage, consistant en puits de pétrole valan: $:00 009, lu: a
été attribué.

 

  

 

Les jumelles Dionne n’iront pas à Hollywood
CALLANDER, On:ario, 14. — Le Dr Dafoe dément la nouvelle
d'aprés iaquelle les tuieurs des jumelles Dionne auraient accepté
de les laiser tourner dans un fiim de la Cie Paramount. Seule,
Jusqu'ici. la Cie Pathé possède le droi: de faire un ‘im sur les
Jumelles. En aucun cas celles-ci n'iront & Hollywood.
   ——— 

: Une découverte
archéologique
—_—

—

ésente des:races d'assaut: 11 avais
é la résidence roya:e, »e lieu de e-
ge et le centre Industriel à plu-

sieurs milles de rayon. Malgré eq
forts de defense, le roi de Babyicne

ANKARA, 14 L'archéologue ©: :e guerrier Hammo-rabi enlevé-

français André Pierrot vient ge fehi et brilérent je palais
communiquer le résultat de ss| On découvrit surtout une véritadle
fouilles à Telherirl près d'Abru-|salle de cours avec bancs et puji-
Kemal en Syrie où it {it des décou- tres où la jeunesse de la ville venait
vertes très importantes remontant| recevoir l'enseignement. L'architee-
Au troisième millénaire avant Jésis-j ture du palais révèle nes traces 35
Christ et révélant l'existence dans, confort qu'ignora le Moyen §ge en
cette région d'une civuisation trés| Europe; des rues à angle droit, de
florissante. larges escalters intérieurs. des silns
Les textes indiquent que cette ré-/à provisions et un système complet

gion fut habitée par les Hittites qui| d'égout drainant les eaux usées hws
tinrent tête à Babylone et à l'E-| de la ville. Dans la plupart des mai-
gypte. Cette découverte consiste en|soiw on retrouva des ‘nstallations de
un palais dont l'immense enceinte ‘bains, avec baignoires en terre cuite.

  
   

ap mme -

L’HONORABLE J. P. A. CARDIN
ancien ministre de la Marine dans le gouvernement de M. King

inaugurera officiellement la campagne de

M. THOMAS VIEN
Candidat Libéral officiel

dans la nouvelle division électorale d'Outremont,

Dimanchesoir, le 15 septembre 1935, à 8.15 p.m.
au Jardin de l'Enfance, 6648 boulevard St-Laurent, paroïsse St-Jean de la Creix. 



  

 

  
Rencontre de 2 locomotives lancées à toute vapeur —

 

 

 

 

  
Un millionnaire de Toronte,
Je réputation d'un excentrigMADAME BROWN PERD LA COURSE ! — L ry, Exessa . a laissé par tes-

lament $500.000 pour la mère de famille de Toronto qui. dans les dix années après sa mort, mettrait au
Le dé'a) expirera dans quelques mois. Madame Florence Brown,

© douze de ses 27 enfants, a d'abord cru être la champlonne assurée de (riompher.
des rivales prétendent avoir fait aus«i bien qu'elle. Une madame John Nagle, 30 ans, une Mme

NY. ont eu, tout comme Mme Brown. dix enfants en dix ans,
Qui à le mème à
depuis dix ans,

monde le plus grand nombre d'enfants.
42 ans, Que voici a

 

Et voict qu’une Mme Grace Bagnalo,
ze que Mme Brown el habite aussi Toronto, attend son 29ème enfant, qui sera le dixiene

et qui doit naître d'ici Lx fermeture du concours,
acato: les juges seront bien embarrassés.

lei fers onse enfants en dix ans,

Le millionnaire n'avait pas prévu ces ex-
Mals si madame Bagnate à la chance d'avoir des jumeaux. cela

Elle aura gagné ia course... et un demi-militon de dollars

  

derater

 

En conflit avec le Vatico

  

 

  

Bernard Rust -ci-dessu tiantp
tre de l'Education en Al. apy,
assume la tâche d- pu <h
pays de tout ce qui net vata
tement conforme a !id. ‘en
race selon les nari. Il a of,
dans un grand discours …. 1 ab
qu'à poursnivra son er:r-prit,A toute vapeur, ces deux locomotives se Sont lancées l'une centre «

l’autre à Magnolia, Illinois, Cet accident était voula, et 0 n'y avait queaEE;ibpersonne sur les locomotives. Elles étalent de vieux modèles, et la compagnie, ayant décidé de les metre & la ferralile, a accepté de prove- Rust qui applique Io proc. smn
quer cette Mupélianiy rencontre pour une firme cindmutugrapbique qui l'a filmée, Pplique le proc:iomn

de stérilisation contre |-quel }
Vatican a protest

  

 

oY’ MISS JANUARY SUR LA PLAGE
Volel Lune des Jolies femmes que I'on peut voir sur la plage de “4014
Monica, près d'Hollywood, Elle 8 nom Lois January, (c'est vn am!”
sant contraste de s'appeler “January” pour une femme qui est wuts
Jo symbole de I'été, surtout dans ce costume), On raconte que borate

satMUe January est arrivée sur Ia plage de Santa Monica, ou 3 (001
une sensible angmentation du mouvement touristique de ce ‘“

passer" IP PETIT Journeess 18 SEPTEMBRE 1935
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LA GARDE-ROBE DE MU N'A PAS TOUJOURS ETE SI RICHE ! — Voici quelques photographies du dictateur Halien Mussolini qui aime à chan-
ger de costume srion les roles multiples qu'il assume. De gauche à droite: le

chef fasciste, le divlamste, l'amiral de la flotte, 18 vportif, le pilote et chef de l'avialion. Or, il fut un temps ou Benito Mussolini n'avait ni costume ni meme linge de rechange.
Un temps ou (1 vivait en vagabond, «xpuise pour ses jdées — assez différentes de celles d'aujourd'hui — de tous les pays ou il cherchait a s'installer. On lira une évocation

detaillee de ces debuts péfiidles dans un article de la page 11, premier d'une série d'acticles qui constilueront une biographie de Mussolini.

VICTIME DES BANDITS

  
Le Dr James H. Ouehion. dtrec-
teur d'un etadlissement de refers

me pour Jes alconliques a Dwizht,
filinois à vou:u résister à ds ban-
dits qui avaient envalii son bu-
Teau en criant: “Haut jes mains!”
Les bandits ont tire et le médecin.
atteint de plusieurs balles, est
mort quelques heures plus tard.

Nes assassins ont pillé le coftre-
fort de l'institution. mais ils y ont
trouvé des dossiers et point

d'argeut

  

_ Wilkins Ellsworth

€ Exploration hardie
Deux fameux explorsieurs vont
tenter une hardie randonnée cn
avion. vers le po Ce sont
Nip Hubert Wilkine gauche) et

Lincoln Ellsworth (à droites, Bis
veulent résoudre une des der-
nicres grandes énigmes de la

geograrhie lerresire: le conti-
nent anlarctique forme-1-il une
masse unique, ou bien est-il coupé

en deux par un detroit ? Us par-

tiront de Montevideo en octobre.

  

 

   

 

   

      

 

& New-Yoik. on présenle wa diplème à
John Cavanagh. doven et prince des ves-

quilteurs, Cavanagh serait l'homme avant accompli les plus frequents el les plus longs trajets en che-

min de fer. en fraude, échappant à la surveillance des emplores,

Le pince des resquilleurs reçoit un diplome —

  

 

 
CHEZ LES LEPREUX

Une jeune Californienne, Mile
Gladys Piatt, vient de partit
Pour l'Afrique où elle doit exers

«ve les fonctions  d'infirmière
dans une lenroserie de la colo-~
nie de Nyassa. Elle a deja exercé
des fonctions analogues au Mexi-

que, et Ia ccurazcnse jeune fiilé
declare n'avoir aucune crainte de

La contagion.

 

   

 

 
     

 

 
SUR LES RIVIERES D’ANGLETERRE

La rivière Tamar sert de frontire aux comtés de Cornouailles et de Mevon.

 
Volet une eurleuse vue nértenne du pont de chemin

abe 1a rivièrg Vamar, en Angleterre.

 

de fer qui ev     

Un crime mystérieux. :
1arsassinat de Kenneth More
rison, directeur d'un pare publie
de Chicago, reste mystérieux. Ou
à trouvé daus ses poches des
Vettres de femme, décelant une
grande intimité: on & soupcouné

Mme Madge Watson, 29 ans (cis
dessus), anviente employée da
bureau de Morrison, d'en être
l'auteur. Mais Mme Waison nie
avoir eu aucune relation particu-
liére avec Morrison et, À plus
forte raison, aucune participation

an c.Îme.
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L’ambition
Le gérant du Français

rappelle le combat nul
livré par son protégé
contre Sanschelli, re-
connu comme cham-
pion en Europe.

RECORD DES 2 HOMMES

Zurita a déjà vaincu Es-
cobar, Conde, Dempsey
et Dano. DeCico a
mis Pladner et Huat
hors de combat.

LA soi
Joseph Poppy DeCico, champlen

Paseo de France, qui est arrivé
Montréal la semaine dernière, de

Marseille, France, a visité nes bu-
reaux hier, cemmentant sur sen
combat de mercredi seir prochain
au Forum. où il figurera contre
Juan Zurita, le champion poids-
plume du Mexique,
DeCico était accompagné de

Maurice Ballanger, son gérant, un
sympathique Parisien qui a pris les
rennes de l'écurie de boxeurs de
François Descamps. lorsque ce der
nier mourut. Descamps, une des
&Tardes figures sportives d'une dé-
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de Decico: arriver au championnat mondial

 

Il est anxieux de rencontrer
le vainqueur du match
Zurita-DeCico, le 9 octo-
bre et il s’entrainera sur le
bateau.

Sa victoire sur
Brown

OSLO, Norvège, 14. — (Spécial au
“Petit Journal”). — Pete Sanstel,
vainqueur de Panama Al Brown,
ancien champlon mondia) poids cog, |
s'embarquera, jeudi prochain, pour |
Montréal C'est ce que vient d'an-|
nencer le gérant de Sanstel, Raoul
Gedhout. C'est denc dire que Pete!
sera dans la métropele canadienne
vers le 29 septembre. M est anxieux
d'oblenir un match avec le vain- |
queur de rencontre Zurita-DeCico et
il a câblé au Forum falant une de-
mande en ce sens Sanstol ajeute
quil s'entraînera constamment sur
Je paquebot, au cours de la traversée,
et qu'il sera en condition parfaite,
à sen arrivée à Montréal
Au cours de son combat contre

Brown. le rapport officiel dit que
Sanstol a pris l'avantage dans sepi
rondes, que Brown a pris une ronde

  

 cade passée, fut l'homme respon-
sable des succès de l'idele de
France, Georges Carpentier.
“Le véritable but de notre voya-

ge”, de dire Ballanger, “c'est la
conquête du champiennat poids-
og mondial. Ceci vous surprend
sans doute, eh bien voila. Mon boy
a combattu contre Baicamar San-
chilli quelque six semaines avani
que celui-ci remportit cham-
pionnat, et le verdict fat nual, As.
jourd'hai un match contre l'Espa-!
gnol en Europe est positivement
Impossible. En Amérique, à Ment-
Téal. est l'endroit propice pour l'or-
ganisation d'une telle rencontre de
championnat”.
Comme on le sait les directeursde la Canadian Arens sont entrés!

en peurpariers afin de metire
l'Espagnol sous contrat et une ré-
Ponse faverable est attendue d'ici
Quelques jours

ZURITA, LE ler OBSTACLE
Juan Zurita sera le premier obs-

tacle que DeClco devra surmonter.
Zurita, idole du Mexique et con-
quérant de Sixte Escobar, vise lui-
même à un match de championnat.
Montréal est l'endroit tout désigné
pour une telle rencontre, et le
Mexicain, qui a voyagé plus de
Quatre milles milles, espère bien se
qualifier en éliminant le Français.
puis, selon les dernières indications,
s'attaquer à Pete Sanstoi qui sera
fei dans un avenir rapproché, Le
vainqueur de ce dernier match e-|
Ta opposé A Baleazar Sanchill, Je
Véritable et unique champion.

RECORD DE ZURITA
Zurita pessède des victoires sur

Sixte Escobar. Jose Conde, l'homme
qui ns mis Casanova hors de com-
bat, Little Dempsey, Pablo Dano,
pour n'énumérer que queiques-uns
des as qu'il a batims depuis le prin-
temps dernier. Il s'entraine A 130
Pan. tows les jours au Central

RECORD DF. DECICO
DeCice détient den mises hors de

combat sur Mon Pladner, Eugène
Hust, deux vaillants petits boxeurs
qui ent fait leurs preuves dans nes
arènes locales dans le passé. Le
Terenr de la médaille d'or pour
a qui s'est Le plus

l'an dernier, DeCico a ion

e
y

honneur du gouvernement français
pour l'excellente publicité qu'i a
apportée à la France. I s’entraine
nu Central lui aussi à quatre heures.

EN SEMI-FINALE
Vincente Torres sera le troisième

Mexicain à l'affiche mercredi soir
prochain. Il 'attaquers à Jerry
Mazan, de New-York, un poids-
Plume, qui a annulé contre Lou 8a-

seulement et que deux furent nulles.
Sanstol a gagné fncilement et a
mené la bataille constamment.

A. St-Laurentet R. Bédard
nous honorent à Chicago

Pe retour. hier matin. de La fameuse
| course amateur cysliste do 54 heures, à
Chirags, jes jomnes eyelistes, Arthur St-
Laurent et Raymond Bédard du nied

 

Quilicet ont aceerdé sa rédacteur du
“Petit Journal” one entrevue exclasie.
Disems d'abord que nes deux bardis

coureurs se sont classés secands par les
points, de cette épreuve, après Yaceine
et Sims, de Chieage. Ha avaient tepen-
dant couru le mime nombre de teurs,
parvenant dans ia dernière ueure, enpit de nombreuses chutes, peui-ire ve
lues et organisées, pair jes dernières fq
pes des coureurs lecsies. à gagner deuxteurs qu'ils avaient perdus sur les pre-
riers. Hervé Desreches et Fernand Pet-
let er qui représentaient aussi Je club
Quitrest. virent lear courage désarçenné
Par Ia malehance. Ils ne sum Clussècent
pas moins Simes. Le ième jour de la
rourse. qui se termina le 11 courant, Bebdy
Brrd el Georges Bredear, également du
club Quitises durent laisser ta piste. Bre
deur devait quitter pour Mimsespolls où
cn avait besein de lui comme entralurer,

  

   

,Eafis Leu deux frères Leclais, toujours
[du club Quilicet, eurent ls mslehance de
jae pouvoir se classer dans les éprevses
séllminaieires qui eurent liew avant la
iceurse. Un des deux frères À cause dune
terevalson fit pcrére wan tour à l'équipe,
j et ce fut là le cause de leur élimination.

LE PRINCIPE DE LA COURSE
Il istéressers peut-être le lecteur de

savoir que parce qe‘
lauateurs de cowl
Six Jours eemséeutifs, eette course oepa-
nisée per Je “Daily Times”, de Chleage.
ser plste ouverte au Humboth Park, de
Chieage, se disewlait de % heures de

i -mèdé, à 31 hrs du seir. peer re-
© la lendemain et cale pendant six

Ts. II verail à espérer qu'en organise
à Moutréai une course du genre peur nes
coureurs amsieurs lesaux. Se pepuissité
4 Chicage ful excessive putague le pre-
mier Jour, plus de 12.000 spectateurs nf-
fluérent dans les estraées pour applaudir
les éeurecils.

ST-LAURENT PROFESSIONNEL ?

 

     

    

 

Les deux clube devaient
revenir ce matin pour
évoluer au Stade.

Kimsey et Smythe sur

le mouticale
Le Mantréal et le Buffalo conti-
uerent lemr série éliminatoire pour
coupe des gouverseurs, ici, cet

-midi, A treis heures, du moins
la partie d'hier soir n été jouée.
l'heure où neus écrivens ces li-

en effet, nous ns savons pas
la joute aura Heu. Hi avait plu,

ler matin, à Buffaie et ia tempé-
rature était encore incertaine, bier
soir, à six heures qnoiqu’on était
prêt à jomer dans presque toutes les
conditions, « pea satisfaisantes
solent-elles.

PARTIE FINALE, AUJOURD'HUI®

A Fheure où nous évrivons ces li-
nes, chaque équipe a deux victoires
et deux défaites. Si la partie de sa-
medi soir a été jouée, Ul se peut
denc que l'élimination de l'un ou de
l'autre club ait lieu, «ot après-midi
mène au Siade. C’est donc dire que

>
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extrême importance.

SI L'ON N'A PAS JOUE SAMED:
SOIR...

Maintenant, que l'on tienne bien
compte des lignes suivantes. Si la

Heu, les deux clubs resteront à Buf-
fale pour continoer In série, cet
après-midi Dans ce vas, la partie
locale n'aurait lieu que demain, lun-
di, dans la soirée probablement.

KIMSEY ET SMYTHE

Kimæey reviendra probablement au
monticule tandis que Smythe sera
prêt peur la relève. Smythe ne com-
mencera pas la jeute parce qu'il est
gaucher et que les jomeurs du Buf-
fale sont presque tous des dreitiers.

“BOX SCORE” COMPILE
“Le Petit Journal” pablie ci-contre

un tableau compilé des quatre par-
ties jomées culre Montréal et Baf-
falo. C'est la première :ois croit-on,
qu'une telle chose se fat autrement
que pour la Série Mondiale des Ma-
Jeures. Nes lecteurs, pourront d'un
coup d'oeil, se rendre compte du
travail de tous les jeaeurs des Baf-
falo ou des Montréal

—_—

Résultats des parties
Montréal-Buffalo et
Syracuse-Newark

“Le Petit Journal” donne-
ra au téléphone, entre 10
heures et 30 et minuit, sa-
medi soir et dimanche matin
entre 8 heures et inidi, les ré-

 

 
Nous apprenems de la bouche méme du

Jeure Artèue St-Laurent (21 ans) qu'u
etire lei a été faite par Le promoteur
Sprneer de courir dans les prochains Biz
Secure de Chisnge em mevombre. L'offre
semble sourire à Bt-Lourent. Bédard au-
rait refusé de faire le saut prelessiennel
peur des ralsens qu’ ne nous n pes
données.

LittieChampion
Lawion Little est resté champlon ame-

teur nu golf des Xtats-Unis, !! a Géfait
Waiter Emery par 4 et 2 à jouer.

A VANCOUVER
(Championnat du Canada)

A la fin des. premiers 18 trous, Mile
Mackensie était en avant de Mme Da-
tenais p 7 #3 contre 86. I restait encore
18 trous & Jouer,

PEtrre roTP

contre Paoli Villa, dans wn huit

  

 lica, seulement deux semaines
Avant l'avènement de Salica au’
thampionnat par sa victoire sur
Rixto Escobar. II délient des vie-
toires sur Al, Hoth, Pete DeGrasse,
Julie Kats et autres as poids-
blume,

RETOUR DE PILOTTE
Henri Pilotte tenters un relowr

 

rondes préliminaire. Ce dernier est
un Mexicain qui possède un excel-
lent record,
Mariakn, du Japon, fera les frais

de la levée de ridrau contre Greg-
gle Greggerson dans un aix rondes.
Maxie Berger rencontrera Joe

Marciente dans un autre combat de
6 rendes, complétant un pregram-

sultats des parties Montréal-
Buffalo et Syracuse-Newark.
On sait que ces deux der-
niers clubs sont également
dans le détail. Avant la par-
tie d’hier. Syracuse menait
par 3 victoires à O. Il ne lui
fallait qu’une autre victoire
pour avoir droit de rencon-
trer le gagnant de la série
Buffalo-Montréal.

Le numéro de téléphone

MArquette 4251

DEUXIEME PARTIE 1

Buffalo me de 38 rondes.  

Ia partie de cet après-midi a une

partie de samedi soir n'a pas eu;

 
 

Montréal =

Batteries — Montréal: Appleton et Tate; Boffalo: Iarriv ef Crouse,

 

Sanstol s’embarquera jeudi pour Montréa
Montréal et Buffalo

 

jouent, ici, aujourd’hui
“Box Score” compilé des 4 parties

de la série Montréal-Buffalo

 

  

 

   
  

 

REAL b H 2b 3h HrS8h8b BbSo Pc Po A E Pe
MONS 45 5 610000 42 315 3 00 1000

18 362000112 338 1! 10 1 817
17021001011 118 10 00 1000
19 321000000 105 12 15 1 964
1337110015 0 58 49 20 1000
1 000000001 000 0 06 .000

14 0 4 200001060286 5 t 1 7
300000000100 1 0.0 1000
17120000011 118 12 15 1 0954
7110000001 143 8 4 0 1000
70200600000 286 10 0 0 1000
2000000000 000 0 2 0 1000
1 000000001 00 0 1! 6 100
30000O0O0O0O0CTI1 000 1 0 0 1000
2000000000 000 0 3 0 1000
6100000001 000 2 51 475

Totaux...... …. 1471532 8 1 O 1 213 16 2218 114 58 5 972

x—Tate a frappé pour Rhiel à la douzième de la deuxième partie.
FFALO

mirent ac. 15 2 5 0 à 0 O O 4 1 333 11 14 1 961
Siebert, 1b. … 15 2320 019031 20 51 20 10

Olson, cg... … 156 3 4 0 O0 O0 1 1 2 1 250 6 19 1 951
Carnegie, cg. … 191 6 00 000 O0G6 316 6 0 0 1000
Fitzgerald. cd... 19 4 5 1 1 2 0 0 0 1 263 1! 0 0 1000

16 0 3 0 0 0 0 0 2 2 187 9 0 © 1000
1713000000 1 176 17 1 0 1000
15 25200001 0 333 2100 1000
200000000000 90 3010
301000000133 0 3 0109
1 000000001 000 0 1 0 100
00000O0OCO0OOCO 000 0 00 000
2110000000 50 1 6 0 1000
306600000000 0 t 0 1000
2801 O0ONMO ND AO SOG © 00 74
1000000000 00 0 0 0 00

TotauxX..,...... 146 16 37 6 1 2 2 1 1216 254 114 54 3 982
xx—Wera a frappé pour Lisenbce à la septième de la deuxième partie.
xx—Wera a frappé pour Wison à ia huitième de la quatrième partie,
z—Smith a frappé pour Harris à la huitième de la première partie.
Sommaire par manche : R HE

  

 

MONTREAL 25 100025000015 85
BUFFALO …. 3000 23241100 3-16 31 2

Points comptés sur coups de : Du- LES LANCEURS
gas 3, Bissonnette 4 Secds 2 PMIPCsBbbRLG P Pc
Thompson, King, Ripple. Fitzgerald

|

Chagnon, M. 2 18 5 16 6 8 2 0 1.000
8, Carnegie 4, Wera 2, McGowan 2.|Ash. B...... 1 91 71210100
Olson. Doubles-jeux : Siebert à Mul- | Harris, B.....2 32 81011 500
leavy A Siebert; Harris & Crouse 4 Jacobs, B... 3 40 41100 00
Siebert; Sankey A King A Blsson- (Wilson, B.... ¥ 32 20500 .000
nette; Dugas à Bissonnette; Kimsey (Kine, B.... 1 52 33200 00
à Bankey à Bissonnette. Laissés sur |Appleton, M.1 74 82300 000
les buts: Montréal 31, Buffaio 31, Smythe, M.. 1 10 10000 0X
Buts sur balles : Chagnon 6, Appie- Lisenbee, B.. 2 88 65101 000
ton 2, Granger 1, Kimsey 3, Jacobs Granger, M.. 1 53 51201 .000
2, Kline 3, Lisenbee 6, Harris 1, Ash Kimsey, M.. 1 74 73301 000

 

 

1. Retirés au bâton par : Chagnon 8,
Appleton 3, Granger 2, Kimsey 3,; LE BASEBALL
Harris 2, Wilson 6, Kline 2, Ash 2,
Lisenbee 1. Coups sûrs sur : Harris ULIGUE INTERNATIONALE
8 en 8 manches 2-3, Jacobs 6 en

|

Mentrésl à Butfate — Partie 4 soir,

 

  

  

   

6 1-3, Wilson 2 en 3, Kiine 3 en §, Syracuse à Newarh — Partie du voir.

Lisenbee 6 en 8, Ash 7 en 9, Chagnon LIGUE AMERICAINS16 en 18, Appleton 8 en T, Klmsey

|

St-Louts . . tk 1 — Mouton . .870T en T, Granger 4 en 5, Smythe 1

|

Ciereione « saen 1. Mauvals lancers: Kline, Ja- :
cobs 2. Frappé par le lanceur : Cha- Lynns al Kewell: Upel
guon (par Lisenbee). Arbitres: Van DEUXIEME TINGraflan, Campbell et Nallin. Durées

|

Chicago . Fndes parties: 136, 245, 155, 200. (QIN, ccc cc gMsleMet 3 0
Crowder of Coshrane: Breass et Dichey.

DEUXIEME PARTIE
Détrett , — New-York . 190

  

 

G. Grave se classe ler TS
LIGUE NATIONALS— nnn. oe

Le jemne cyelisie amatenr du olud Qal-
Meet, G. Grave (90 aus), à remporté au-
Jourd'hul à Otlaws. ls course de 30 mities,
pour le championnat canadien contre la
montre, en un Lemps-record de 2 bre 19.

POSITION DES CLUBS
LIGUE NATIONALE

G. P. PC. Dité,

  
- #120t1006-—5 11 8

 … … 800 022 50G—14 15 4
Lo . 351 08 30x—18 2
Reis, Baker, HM. Groen, =
+ Lopez: Taylor, Meet, Nenshav,
où Mertaeti, O'Der.

New York . 3131 — Ni-Louie , . 4 to L—_——
ASBOCIATION AMRRICAINE

StFaul . S138 — Milwashes , $1 1{alumbus . 11 15 8 — Toledo . . 0 13 4
Minn Me A Kansas City — Programme
double, remin A dimanche.

    
   

      

Lsulirilie A tadianapells — DevsièmeChieage . . , , , |, ” oa oe partie du sate.
st-Louie 2. 0 002. . RT 51 cap | |Lewhrille 12182 — Indianapoite . 8 11 8 URUXIRME FARTIK

Columbus . 4 11 6 — Toledo . . 8

am

7

fo

New-York . o coo. 8 88 ets 24 wi
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REFLEXIONS HEBOOMADAIRES SUR DES FAITS QUOTIDIENS

La rencontre Baer-Louis

LA

rs

atteint dejà un total de $400.000.

    
Tout semble indiquer que les recettes de la rencontr

septembre, entre Joe Louis et Mar Baer constitueront un reui
ces dernières années, du moins. Sans rien espérer de ce qui se rap-
prochera des recettes du combat Dempsey-Tunney. à Chicago, le 22
septembre 1927. alors que 104943 spectateurs payerent la fabuleuse
somme de $2.658.660, on peul tout de même preroir un montant global
de quelque 3800000. On annonce, en e/fet, que la vente d'avance

Voict, pour le renseignement de nos lecteurs. un tableau parlant
par lui-même, montrant les recettes des difjerents gros cumbats pour
un titre mondial :

  

     

 

 

22 sept. 1927... Dempsey-Tunney, Chicago Lees 82.658.668
21 sept 1926... Dempsey-Turney, Philadeiphie …. 1895733
2 juillet 1921. ...Dempsey-Carpentier, Jersey-City . 1.188.663
14 sept 1923.,.,.Dempsey-Firpo, Neu-Yorn - 1083530
4 juillet 1927. Dempsey-Sharkey, New-York 1063630
14 juin 1930 Sharkey-Schneling. New-York 749.935
6 jum 192 Tunney-Heeney. New-York. es1014
11 sept 192 Firpo-Wills, Jersey-City
21 juin 183. Sharkey-Sehmehing, deu -Yok

> ruillet 1919,
Juillet 1906.

2 quitllet 1923.

ar sept. J929..

.8 fer.
8 fer.
12 vet, 1931.
1

fev. 1907
4 juillet 192

16 sept, 19.3.
mary 1916
dre, 19.0.
dec, 1908

Jun 1931,
mai 1930.

Juin 1935.

   

    
  
       

  

Firpo-Wilard,

 

 

imp Fe?

 

Gedtrey-Par

ars 19.

:

foïnson-Burn

Eger-livaddo
..Carnea-Leuis

nin 195.  

“Record pour la plus grosse revelle @ 00 wat,
Garden, New-York.

Quelques “shorts”ee

apres-midt. pour le champtonnat Mio.

oder
Maioney

S carkey-Scoit, Mic 1
io Loe A»

Sharkes-Carnera.

 

Dempsey-Willard, T

Delanecy-Rerlenbach, Bros
Jorn City

ié yan 1934 Haer-Carnerg, New-York
7 fev. 1929 ng. Mra
i quin 19. . dno. New -Yiook
12 mat 1923. . Willard-Jo'n , New-Yaorl
> quellet 1934. Schmeling-Sintang, CieicLund ….
4 quallet 1910... Jeffries-Jotnson, Keno    
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  Midi €

Cet apres-midt. les elnhg Shao k ef la Counette ve dispu-
teront la deuxieme position dans la Iicue de crosse Senior, ou
Forum: le N.-D.-G. et le Shamrock ‘oueru*! aussi au Forum, cet

Hod Murray à remporté

le championnat du club Neison en battant Stuart Veysey par f-2,
+-0, 6-0...MHe Framotse Lacasse est chavipiunte du club de tennis
Stuart pour la troiste:ne annee consecutive... Hughie Farqueharson
tient de signer un contrat pour jouer pour les Maroons, l'hiver pro-
shem...Gen. Sarazen prelend que Walter Hagen est le meilieur
jvueur de golf du monde...Peter O Connor aurait établi un record,
recemment aux Etats-Unis, en sautant 24 pieds el 11 pouces >...
Mickey Cochrane, gérant des Tigers de Detroit, est. dit-on, plus popu-
latre que n'importe Quel joueur des Yankees. a New-York même...
Les Cardinaux sont favorisés, ils ont, en efier. 17 parties à jouer
zur leur ferrain contre des clubs de seconde division...Cy Blanton
dit que son succes dans les Majeures est di au fait que les arbitres
ent l'oeil meilleur pour voir la balle prendre le com du marbre;
ettention, s'il revient dans U'Internationale.. Parl Berlenbach, ancien

«hampion du monde. est gerant du bozeur Pete Reilly... Marcel Rain-

tille @ joue et gagné un match contre Roger Durtrage dans la pre-
sere joule du fournot tnritation du Stuart. ce fournoi ne com-
rrncera que lundi mais Rainville a eu la permission de jouer parce

cuil partait pour Quebec...Les Shamiock ont decidé de rester dans
le Groupe Senior de crosse, mais sls ont annoncé qu'ils en appelle-
raient de la decision qu'ils prétendent tnjuste au sujet de la suspen-

sion de Kennedy... L'assemblee semi-annuelle de la N.M.L. aura heu

«28 septembre...

Han
(hes

Rr
 
 

>

 

TBA
AU,

STADIU
AUJOURD'HUI

ttliminatoires)

UNE PARTIE à
3 hrs p.m.

Ly

vs Royals
Rilleis do loge en vente au Metrope-

News, coln Fee) ot Rie Catherine!
Bergeron, 4.22, Kt Deni et au

Hervier 1104

 

|

 

Conventum des Chevaliers

de Colomb de Verdun

 

Teun ‘ra Chevaliers de Colomb appren-
dront avec air que le consetl Verdun
prépare on concentom qui sure lien 6:-

manche je 33 septembre. las organisa
teurs de cé comentum consaquent feux

ep Cheva' rie die Coomb ayant fait partie
au comsril Verdun puis sa fonda':on
Ave TENE RLX du consell peur

1 heve dimanche 2% septembre, Îte ln.
te ae ‘etoinnt su pied de la rue River
spores du Grand Trunk Boat:nb Clubs et
senverseiont & fe Paul, moet cont ue
sous je nom de “lie des Rowars Dans
€ cnirs de aprésmud) Il ¥ sure pro-
gramma d amusements suivant partis de
bniie mise: course À tion jambes: course
rn bronetle, course 1600 verges ‘free for

AN cruise 200 neiges ‘free for ni":
course 50 verges pour les chevaliers de

‘M Aus #t pris, CONrse AUX Paisies; FOUTSE
1060 verges pour offic

Aucla; partie de ba:le mu:ie @ptie ca che-

  

 

     

compte du Forum.

18 courant,

Balthasar Sanschelli
viendrase battre, ici

L'Espagnol, reconnu comme champion du monde en
Europe, accepte les conditions du Forum et on
lui expédie ses billets,

 

Dans une conversation téléphonique, Armand Vineent nous confirme
te fait que les billets de transport ont été envoyés 4 Balthasar Berenguer
Sanschelli, Au soin de la Fédération espagnole de boxe. C'est donc dire
que l'Espagnol, reconnu comme champion mondial poids coq, depuis aa
victoire sur Panama Al Broom, viendra se battre à Montréal pour le

Sanschelli arrivera dans notre ville sous peu et s’entrainera long-
temps avant d'accepter un combat. I! lui faudra, en effet, s’acclimater.
Une fois que la chose sera un fait accompli, Sanschelli rencontrera pro-
bablement le vainqueur du combat auquel fanstoi prendrs part en ren-
rontrant, le 9 octobre, le vainqueur de la rencontre Zurila-DeCico, le

 

Des haut - parleurs
au marathon de la
nage, cet après-midi

—_——

A ITeure où nous allons sous
presse, nous apprenons de la direc-
tion du marathon nautique, qui aura
lieu, cet après-midi, à Lachine. que
des haut-parleurs seront installés
tout le long du parcours de façon à
ce que le public soit constamment
au courant des progrès et de posie
tion des nageurs et nageuses.

37 CONCURRENTS

A l'examen des concurrents e
concurrentes, qui à eu lieu, hier
midi, à Lachine, 37 ont été trouvés
en état de prendre part au mara-
thon. On trouvera la liste complète
des participants ainsi que d'autres
détails sur ia course, en page 34 de
la préscnte édition,

 CE———— —

Journal”,

pratiquement
roi de la aa
match où le titre sera en jeu.

La série entre
Duckett& Hochelaga

La deuxième rencon:re entre les
jms Duckett et Hochelaga aura

  

Savoldi serait Padversairedu
champion O'Mahoney à Montréal

“Jumping Joe" Bavold! serait l'adversaire du champion mondial Dan
O Mahoney, lorsque celui-ci viendra à Montréal dans un avenir rap-
proché. C'est ce que nous apprenons de source officieuse au “Petit

On sait que les journaux d'hier ont fait écho au fait que le pro-
moteur Lucien Riopel tentait d'obtenir les services du champion O'Ma-
honey, dans un avenir rapproché à Montréal. Or. nous sommes en mesure
d'annoncer que le contrat entre l'Irlandais et le promoteur Riopel es:

né et que son adversaire ne serait autre que le fameux
e ‘Jumping Joe” Savoldi* Ce sera sûrement un grand

—

lieu aujourd'hui au terrain de ce
dernier. Les deux lanceurs en pré-
sence seront Bonalmonr et Alain.
Comme attraction spéciale le presti-

LinbIEUAUgoaieur Hyuud.{ota do
tours d'adresse et d'hab:
te commencera à 230 ! re.  

 

 =BOXE=
MERCREDI, 18 SEPTEMBRE

à 8.30 p.m.

FORUM
JOE DeCICO

Champion poids Ceq ée France

JUAN ZURITA
Champion dw Mexique

4 AUTRES COMBATS ¢&

Prix: 50c, 75c, $1. $1.25
$1.50, $2. et $3.00
Taxe comprise

Fa vente au Forum et À tous les
magas.ns de Tabac Hsman.La jou-

pm.   
 — pee

Réouverture des cours

de culture physique à

| la Palestre, demain
——

| ta salt n apes ie de ls Paleesss Na-
© 1923.36 sannonce sos es
x auspices. La fréquenta! :n

Ja Tie Oherrer es:
les demandes 8) mom-

   

  

  

  

 

      

  

La deus.éme
les cours »e

rent tous Jes jours eux
izes.
sons Temarquer su publie Que
commence ses activités trois

wmaines plas 131 à ‘es Quatre dernic'es
ar-tes Ces augure dien Datlieury *- 1
sannonce cette année comme ai je Na-
l‘rral était pour visre une des périodes
ss pius seilies de son histoire.

M. le major J BE. Ougnon, le directeur
dre cours de culture physique sera dene
A son poste, dema:n. ef 1 Invite tous
couv qui a soucient d'améliorer -
5014 de fréquenter aaridument et des le
etal le gymnase 8i hygienique de a
Pa retre.

Iruttle dinsister pur les bienfaits de
la ruitiie phesigue. 1. homme possede un
carpe qui requiert pour son bien-être des
ene Ces 1 ena. Aves-vous une d!

get.un Aiffictie> Etes-vous nerveux$ Sou-

fre.-1nus d'obésité? Manques-vous d'exet-
eleen” Songez À ménager et à amélio'e:
votre santé. Proiongez votre vie.
Fuver ‘es ma:adies en suivant les cours

eis de culture physique recom
par ‘ous jes médec na et cein À

a Fniestre Nationale, |
français des apoils.

sos

   

  
 

    

   

EEE

 

vaîiers de 40 ana et
Queurs de in lere partie.
Avant de terminer cette ré

de ga:der un souvent (noub
wan sation annonce, que
partic perent A une "Boul

11 ppéciniemes
oh et non hae! Bénecai

avail énorme de la part de orga.
serk Tecompenté par ‘a présercr

de tours jrs chevroir:e de Colomb de Ver

dur depruix 6& fondation Pour defraver
Mn peu le coût du transport, de ce program
me de d'art‘ sacqntentn qui se terminera
pa“ là présentation des prix aux var
a A de apres mudi, et ia * houtiottr

1 614 dacidé de charger une loute pe-
Lite 1enumeration de 50 sous à chacie
chevalier Cest Îrés pen APES Avr passe
une agiéabie spies mudi de souvent, de
adlre rec rés par divers anvisemenis. et
ALTE terminé PAT ce copieux tepas la
“boulllotte . Afin de primetire & jor:
Biraston de compter sur un nemore
approx imatit de oheialiets, A re conven
im, la direction pre de droner voire
nom dès immédiatement en sous adres-

  

   
     

prepaiée
taime Jusepn  
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-|sant »3 bureau du sonsell, ou Gm sppe- jant à York: 1287,

Pour votre propre <écacité «D vous

curer ce chapeau de haute marque 

—-"

& A un style parfait, one confec-
tion impeccable et un poil plus
souple, ces chapeaux unissent des

qualités exceptionnelles de dura-

bilité et une rare expression de
personnalité.

Avant d'acheter un chapeau, com-
parez le avec un Morgan à

$5$3.50 - $4

“oulrs elre certain de vous pro-

« ardez À l'interieur pour le
nom de

D. F. MORGAN,Limited, MONTREAL
  

 



 

 

 

28 " LE PETIT JOURNAL "

Furieux d’avoir perdu $10.000 sur les chances de
George, Lewis veut débuter par une victoire contre

McCoy pour commencer à reprendre son argent et
pour tenter d’obtenir un match contre 0’Mahoney

 

La reprise, pour de bon,
cette fois, des séances
du lundi du promoteur
Riopel provoque un
grand intérêt.

—_—

Excellent programme
—

Yvon Robert et Red
O'Dell en semi-finale.
— Pojello, Romano,
Znoski et Judson dans
les autres numéros.

Coup de bélier et prise
de tête

Le vétéran toujours célèbre

*Strangler” Lewis et le jeune et vi-

goureux Bibber McCoy sont au pro-

dans la finaie de la grande

séance de lutte, organisée par le

promoteur Lucien Riopel, pour de-

main solr, A l'Aréna Mont-Royal. On

comprend tout de suite l'intérêt

qu'un tel combat suscite À la reprise,

pour de bon, cette fuis, des acuivi:és

da luite du promoteur Riopel. On

apprend, en effet, que les séances

seront, à l'avenir, régulières tous les

lundis et que les meilleurs program-

tres seront présentés, Le fait est

Qu'avec une ‘insle comme celle de

demain, on peut se convaincre que

le promoteur commence blen à rem-

plir ses promesses. On s'attend à de

nombreuses assistances à partir de

demain, maintenant que les vacan-

ces sont terminées et qu'il fait un
peu plus frais.
On connaît la balance du pro-

gramme qui ne le cède en rien 4 la

finale. En semi-finale, en effet, on
verra je valeureux Yvon Robert con-
tre le redoutable adversaire qu'est
Red O'Dell. Ce numéro sera de 45
minutes et non plus de 30 minutes
comme ls coutume avait été établz,
cet été.
Dans le numéro de 30 minutes.

Car] Pojello et Mike Romano seront
les adversaires en présence tandis
que Is pré:iminaire alignera le fa-
meux Steve Znoski et le non moins
Célèbre athitte Universel Qu'est
Frank Judson.

LA PEKTE DE $10.000 PAR LEWIS

“Strangler” Lewis livrera un com-

bat sensationnel, demain soir, peut-
on affirmer. On sait, en effet, que
l>‘Etrangieur” a perdu la jolle
somme de $10.000 en parlant sur les
ehances de Don George, lors du
combat de mercredi dernier à Bos-
ton, contre Dan O'Mahoney. On
comprend donc facuement la colère

  

crainte d'être contredit, que Lewis
tient immédiatement à se rembour-
ser quelque peu en remportant plu-
sieurs victoires rapides pour repren-
dre un peu de l'argent perdu en
même temps que pour se qualifier
et réclamer une renconire contre le
champion O'Mahoney qu'il prétend
toujours avoir battu en Irlande,

LE COUP DE BELIER ET LA
PRISE DE TETE

L'adversaire de Lewis n'est pas le
premier venu. Il s'agit de l'ancien
joueur de football Bibber McCoy,
encore jeune et vigoireux comme

pas un. Comme arme principale à
son actif, McCoy a le coup de bélier,
bien en usage au footbail. Or Lewis
ne craint rien pius que le coup de
bélier. L’Etrangleur’ devra donc
Avoir recours à toutes ses tactiques,
spécialement la prise de tête, non
seulement pour éviter le coup dan-
gereux mais pour vaincre avant que
McCoy ait l'avantage de s'en servir. de Lewis depuis la victoire de l'Ir-

et on peut affirmer, sans Ce sera vraiment une lutte homé-

 
On voit,ici, l'artiste de la prise de tête, “Strangler” Lewis, en finale
demain soir, à l'Aréna contre le redoutable McCoy. La prise de l'étran-
plement qui ralut le nom de “Strangler” à Lewis se-a probablement

la principale arme de combat demain solr, si l'on tient comple que
McCoy a celle du coup de bélier, que craint particulièrement son
adversaire, La tête de McCoy est grosse, cependant. La rencontre

devrait être passionnante,

YVON ROBERT EN SEMI-FINALE

Yvon Robert tentera,
finaie, de continuer sa marche vers
le championnat du monde, vers un
match-revanche avec Don George,
l'ancien champion, le véritable res.
ponsable du séjour de plusieurs mois
À l'hôpital pour Robert. Yvon n'aura
pas la tâche facile avec O'Dell mais
dans les 45 minutes du combat, 11
aura le temps d'étudier son adver-
saire et d'en avoir raison,

AUTRES EXCELLENTS
ATHLETES

Comme nous le disons plus haut,
les autres numéros comportent de
véritables artistes du matelas, des
athlètes qui ont déjà figuré et qui
pourraient encore figurer en tout
temps en finale. Ce sont Carl Po-
jello, Mike Romano, Steve Znoeki
et Frank Judson Ce dernier ten-
tera de triompher de Znoski afin de prendre profit du fait,

 

COURVILLE OBLIGE DE DEFENDRE
__SON TITRE CONTREDESCOTEAUX
  

Rencontre à finir au Stade
Frontenac, mercredi. |

Armand Courrviie, le
moyen provincial, qui, dernièrement sudis-.

sait une humilante défaite aux maine de:
Paul Descoteaux, a éié rapporté & Ja;
sommimion nthiétique qui @ décidé de)
l'obliger à défendre son titre dans une,
rencontre A finir contre Paul Descoteaux. |
mercredi soir prochain le 18 septembre,
au Btade Frontenac
Le promoteur Byivio M déposé Jes fa.

vanties nécesssires pour un aussi Impor-
tant combat et les deux lutteurs devrant
faire je poids ou subdir une suspension, |
d'après Jus ordres recus des commisss;res. |

Descotenux, qui aurs probablement la
Cernièére chance de la saison pour devenir
champion, devrait réfiéchir  sériguse-
ment ot éviter do sa mettre en cnidre dans
les moments oritiques. Ceci donne toujours
un fort aven:age à son adversaire qui en

ite pour lui faire perdre la tête et
terrasser Dar des prises tellement

violentes que quend 11 revient à la réall-
vé, 11 est valncu.

Courvilie et extrêmement prudent,
nd U défend sa ceinture et Descoleaux

jeveait sulvre son exemple. Cecil, lui as-
œureralé un mellleur et pius efficace ré-
uitat.
1a promoteur Brivio, qui présentera

vetté importante fina'e, su Stade Pronte-
née, & Swssl une autre rencentre qui at-
tireça & ofle seule, une fouls. Elle me'irs
awwoo wo em

thamploa mi- 3

  

 

re

Armand COURVILLE MARCEL OUIMKT

en présence Armand Lebrun, un de ros
plus courageux athlétes canadiens, ot le
1ude fr'andais Pat Barry, de St-Henri.
Ces deux rivaux se feront fece en sexmi-
finale.
Trois autres excellents numéros rehaus-

seront cet alléchant programme. Jesn-
Louis Renaud aura le fonction de venir
démasquer & coups de ssvate, si possible,

qui seralent tres heureuz ds is voir vein-
cre, co qui peut arriver, cette semaine.
Marcel Ouimet sers opposé à Young Son-

nenberg ef Gaston Bonin à Guy Potvin
dans les deux premières préliminaires. Le
programme sure lieu au Stade Prontenss,
situé rue Ste-Catherine et Fron'ense, Pour
ser den désappoiniements appsies DO.ais

a

LUTTE

Votel le programme ds lutle du pro-
moteur Latendresse, au eamp dv bouls-
verd Alexandre Taschereau pour ce soir,
cimanche: finsls, Dan Chartrand ve Pit
Langials: semi-finale, 45 minutes: Charles
Jmurchieau vs Kid Pavoni: 30 minutes:
Kugéne Descosse vs L. Godin. Cet après
midi, le programme sera lo aulvant: finale,
2 dans 2 à finir: Young Degiane va L.
Godin: 4 minutes: Chartes Leurendesu
va Eugène Desconse.

+ »e
Volo! les programmes de lutte qui s-

ront donnée, eet après-midi et es soir,
ches Raoul, à Pont Visu:

Après-midi: Préléminaires 30 Min. Yvon
Perreault vs R. Blain; 46 Min. R. Trudeau
va Kid Désormeaux: 90 Mio. Œ @-Cer-
mala ve Gaston Trudeau; soirée: Prélé-
minaiees 30 Min. Spesdy Morneau ve P.

 

 je masque motr qui attire le eenvoitiss des
amateurs & un !mprossionnant degré of

. v-—wgpe meew» gu Se tees ESS ELLE

en semi-|,

SrSoeametESeu

Montréal, 15 Septembre 1938

Roméo Masse vs Arthur Proulx en
finale du championnat, vendredi

—

Pour la ceinture Lion d’Or et pour le championnat
provincial. — Semi-finale entre Bob Girard et
John Carochia pour la ceinture Ouimet.

Vole! le programme Intéressant
que présentera M. Lucien Meloche,
comme avant-dernière séance de
lutte de ls saison, au Stade Ontario,
vendredi prochain. En finale du
tournoi à finir, pour la ceinture of- |
ferte par le “Lion d'Or”: Arthur |
Proulx lutters contre Roméo Masse.
M. Meloche demandera & la Come
mission Athlétique que cette ren |
contre, entre Masse et Proulx. soit
à finir et se fasse en presence de
deux arbitres.
En semi-finale, pour la émet  Ouimet que détient actuellement

John Carrochis, > dermier luttera
contre Bob Girard dans une ren- Arth:

Roméo MASSE contre de 90 minutes, 2 dans $. Arthur PROULX
Dans un trente minutes spécial, John Laverdure vs John Marchand,

de St-Jérôme. Young Sonnenberg rencontrera Tony Shade dans un autre
trente minutes et enfin dans une rencontre de 20 minutes, Dan Chartrand
mesurera ses forces contie Kid Lyons,

Une assistance de plus de 1100 personnes assistait vendredi soir
dernier à la magnifique séance du Stade Ontario où Roméo Masse a
vainou Coca Cois (Dufresne) et s'est acquis de cette façon le droit de
rencontrer Arthur Prouix pour la finale et la ceinture "Lion d'Or”, mise
en jeu vendredi soir prochain.

Sam Chuck sera
au programme du

 

 

tice à tous Uy aura des à
2, 8 et 8 mille pour ies diffé
ses ot un grand Free for Au.

Les bourses seront des pius Intéressans

   

    

   

tes, @ tout coureur * croit a lea
Jari aux diférents ehampionnsu, eat

Stade Jarry mercredi Invité A faire son Inscription ares; As
+ sociation. le ars'eme pair ae

——— que champlonnat, ése a A van

 

eur
Il y sure auvt courses pour automable

‘es #4 un trophée. embitme du Chame
p.annst, sera préset'é au vainqueur €
+ :# dune bourse trés .ntéres an:

ea pos de

Les promoters le
ont annoncé hier que

® tu Rate Jarry
m Chuck, un (es

sers ax
Qui aerm présenté moccredi
a

 

 

meileurs luttesre de an clame,
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nt sncation car Men ve sera née

dé afin de ‘aire de ce programme um

 

& ers -ppast à un adversaire

  
Tis en Tous

rs Marcel Oùmez
aie qui sers de 48 minu-

Ou.met veut profiter
de rette oppor nid IIT DOUTEU.YIS AS
marche triomphale ét demander aux pro-

a aveaw TAZOTCHÉ UN
nnat.
ret

 

>
préparati’e sont en évidence dans .es Ufo
fétents came
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Art Tabah feront |    

 

  
+ Tiréniaut de 6:

| Descoten .x. Samson, Lesr…-
été nacre post ces n.mMres Un

mme record, 1 Ar
de St-Hyactnthe ver:

“| Tiger Flowers vs Durocher
au Stade Exchange, mardi

oLampion  Tutlour mie
sencontress (nent

deux dens

     

  

Pierraré n'a'Las

 

      
teurs de [.'e se rend
nombre eons'fé.able 7.8 asser
différents matchre qui se déroileront au
<c.rà de M soirée

Championnats de la pro-
vince pour autos et motos à
St-Hyacinthe cet après-midi

où des rerreilstes de a
Québec à décu'é de donner va):

championnats annsels au pare Letram-|J
Loise de St-Hyseinihe, e-: :,eés-midi La |m. durée possible sera entre Rémi Pone

piste du pare Laframboiss, Æant l'une|taine et Jeck Miler. Deux préi
des plus rapides en cette pror.nce, æ|de vingt miautes ou d'une «!
nficters de l'Ausoclation, après consu: a [cme sult Tony Bhads co
aves les courmire les p'u on vue nant [MN et While Bourque eomire

«préparé Un programme qui dounners Jus. Mertreut).

Tiger Flowers,
«viré de couæur,
Trurooher ‘ens ua combat d
17016 A1 Programme du rome
Condent, ward! ac
tahoe seal +
ment pour un
ral utteur ne

 

 

 

 

  

   

 

n°1 s'ate Ex-hange
Corr moire partice dans rel es tots Deaf
New-York où 1 enmmenta De #118
36 matches Importants
1a semi-finals de trente Mminuics od

Lie sers entre Ni ‘and Laure «8
wes Trudeau Un match spied de

 

   
    

  

  

   
 

Le record d’une vache canadienne

Ÿ

oe
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    LA  
A #7 Satis en . -

“Calamity Nig” est une vache canadienne dont le record, comme

productrice de Lait el de gras, à fait d'elle une vedette internationale,

A l'âge de hult ans et sept mois, elle n donné 34.615.7 livres de lait «6

13370 de gras em 363 jours. Elle n’a jamais élé surpassée par AUCUNE

vache américaine. Daux fois seulement, des vaches Holsteiu ennadien-

nes aujourd’hai mortes l'ont bative par une faible marge. 
+
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AL McCOY REDEVIENT FLORIAN LeBRASSEUR
la suite d’une campagne, menée par “Le Petit Jour-

A nal”, le célèbre boxeur décide d'aioutesvonui.
ritable nom à celui qu’il a ; ris pour faire de la
boxe.—Lorsqu'on lui offre une robe de chambre,
Florian demande d'inscrire en grosses lettres le
nom de LeBrasseur et, entre parenthèses, celui
de McCoy.

Le champion mondial défendra son titre,ici, le 2 octobre

Le promoteur Racicot ne peut, cependant, nous don-
ner le nom de son adversaire — Contre Lou
Brouillard, à Boston, le 20. — Déclaration de
Racicot au sujet du combat Gerson-Martin.

David Castilloux auprogramme du 2 octobre
Far Charles MAYER

Is céèbre boxeur canadien-fran.
tas. détenteur actuel du cham- +
3. unat mondial mi-lourd, vient a]Qi -
« der de repwendre son véritable | S
rm de Florian IleBrasseur vosrli

L'ADVFREAIRE

   

 

Nouveau club de

boxe dans le Nord
—

Le elud athlétique Montcalm.
nouveau club de boxe amateur, a
ouvert son local à la salle de billard
de M. Eugène Clouette, coureur bien
connu à Montréal ainsi que dans la
province. Le club Montcalm, sous la
irection de M. Henri Lapointe, a

eu le bonheur d'avoir comme entrai-
| near M. Arthur Giroux, ancien
champion du Canada polds-coq.
sinsi que M. Gagnon, ex-boxeur
Amateur, comme assistant.

M. Lapointe croit avoir un maté-
ric] excellunt dans les boxcurs sui-
vants: Stuart, 112; Lavigne, 118;
Belixe, 135; St-Maurice, 160; Noël,
160, ainsi que treize autres boxeurs
qui sauront faire honneur à la na-
tonalité canadienne-francaise. 

Le club Montcalm anticipe l’en-
couragement de tous lors des pro-
chains tournois qui se disputeront.
Le club recevra, dimanche, Elzéar

Duquette, fameux marcheur avec
roulotte, qui arrive de Vancouver.
Le local du club est situé angle

Delorimier et boulevard Rosemont.
La direction remercie M. Mayer,

rédacteur sportif du “Petit Journal”,
d'avoir toujours su encourager les
oeuvres sportives canadiennes-fran-
çaises,

DEUX REINESEN VISITE
la visite cette

 

   bonneat,
demoiselle , reine des Sports
Ge Montréal-Nord. F.les étaient accom-
pagnées de M. et Mde O Mor.n, Me.les
Simonne Roberval, Maud D'Arry, Jaeque-
line Foucreau, Jeannette Purent. Messieurs
O. Mor.n, Lionel Dumon', Paul Foucreau
et pluseurs artistes des théâtres de

 

 Montréal.

 

  

Bon programme de
lutte et boxe a

Ste-Agathe, ce soir
———

Un excellent programme de lutte ot de
boxe sera présenté, ce so:r, À l'aréna de
Ste-Aga-he. Plusieurs excellents athlètes
sant Inserite et l'on s'attend & Une Qs
sistance considérable.

La solide “gars du Word” qu! s nom
Abert Lanthier, de Bte-Lucle, aurs comme
adversaire lathlt’e parfait de Montréal,
John O'Reilly, un numero qu: sera le
début d'une étiminatotre pour trouver un
champion du Nord de :s province,

Boxing Rell et Kid Manchester sauront
n'éTesser lo pudic par leur science of
par leur adresse,

Daze John.n et Jean Lagacé dorneront
intére:sart quoique rude em

  

  

Jak Larue, le chev
Romeo Creia.ler, qu: 2 mauveise ré-
puiation de ne pas ‘être. Ce numére
sera ie clou de is soirée.

 

… Tenecnirers       

 

luxriter à celui qu'il à adopté por
da boxe, celui de AL McOuy Tri
¢ la nouvelle sensationnelie G

‘le Petit Journal” est en mesire
¢annoncer ard des renseisn
Lois pris à des sources offic,

CAMPAGNE DU “PEVIT

JOURNAL"

On ne aouvient que “Le Pett
Journal” écrivalt un éditonal dar
la colonne “D'un but... à l'autre”
boys du premier combat de McCoy

si. lui demmndant de se rappeler
Le Clast LÉ CAiMUe Lu- 11 did €
c.ii se devait de faire savoir au
Im. nde, RU cours de ses sucrds, qu il
a.ait vu le jour dens mire pro-
roe et quill se devait de |indiguer

Cine façon Queiconque Nye
ns même suggéré de porter. a
+ le non de Al “Fren-hy’

Al Coy

  

   

Or Florian LeBrasseur a fait en. le;

 

mieux, après avoir lu nos re-

‘ andations et avrés avoir
‘ é les raisons données par le
1 ccteursnortiidu “Peut Jens!
1° FRASSFUR NE REPOND PAS

MAILS AGIT

On sit que Plorian n'est pas ‘in
tcnd parleur Bil neu
oan tort de multe A notre demal
1.Brasseur n'insistait pas me
1+ ge des admirateurs lu! pees n-
terent une superbe robe de cham-
bre dernièrement, pour que le

ren de Florian leBrasseur soi!
ETIL en Erosses letties, aur le dw
are, entre parentiiéses, le nam de

A! McCoy.
On comprend facilement que le

tammion du monde ne puisse pas
sandonner, d'un cop, le nom
cemprunt, surtout maintenant

  
  

   

Gill est af Connu € Que Ce surnom da:
est Inscris dans to: lee res de Fo

A BOSTON, LE 20

Mais leBrasseur ne commence
pes moins une campagne en fa-
“ur du rétablissement de an vé-
Table nom. 11 à même annoncé
spprend-on, que. non seulement
nl combat contre lou Brouillard,

ir 20 courant, à Boston, il porters
la nbe de chambre qu'il avait à
Montréal, contre Joe Knight. mais
4.1 tenterait de faire donner son

} ritable nom de LeBrasseur par
Ynnnonceur. la chase ne avr
tirement pas facile, dés le début
Parve que ce nom est beaucoup plus
difficile à prononcer, par des gens
tie langue anglaise, que celui de
McCoy.
Racicot et une vingtaine d'admi-

Th'eurs se rendront à Buston pour
we le combat Brouillard-LeBras-

ir,
Fn tout cas, les nombreux ama-

teurs de boxe, non seulement de
Montréal mats aus! de Ia provines
Qui sont de notre nationalité, se-
tont flers du geste commencé par
Florian et espèreront qu'il se con-
finuera Jusqu'au succès complet.
On peut être assuré, en tout cas
Que LeRrasseur portera À l'aventr
les deux noms avec le sien véri-
table en vedette,

LE BRASSEUR, ICI, LE 2
OCTOBRE

Le promoteur Racicot nous à con-
flimé la nouvelle que LeBrasseur
Gélendra son titre, ici, le 3 octobre
prochain, à l'Aréne Mont-Royal.

re  

  
  
  

  
: © al cas, que

adve Lire de Fi none A pus
SB CELLET Vers e COLS*Llers. en

ménne ten.ps, Le Cox à pes prés

  

wa I

RACICOT OUVRE UN BUREAU ;

Race ste de plus. qua ou.

   
u au numéro 4508 St-'

 

 1p iTTA mainlenant commu-

| ; RECETTES DE 16000 i CORDIA

 

  

   
  

   

  

Race es ex re tent heureux
du regain d'irterét dars la boxe à
Montréal et nue aver pale

 

a aturé, à l'Aréna
. WM pus forte recetle

.L $6000. Rien
1 vi à l'Aréra

; De
sey et F.réar at:

CASTIIOUX FT TE COMBAT
PERSON-MARTIN

  

SOUHAITÉE LA PLUS

«

LES VENDEURS DE
LIQUEU
et les invite à
fabrique KIK, du
10 p.m. tous les
manche.)--signez

ET RECEVEZ GRATUITEMENT
UNE CAISSE DE KIK!LE

UE

   

TOUS

RS DOUCES
venir visiter la nouvelle
16 au 30 septembre. (7 à
jours—1 à 10 p.m. le di.
le Livre d'or—

 

Taspossé et spprousd par jes plus bandes

 

AUX AMATEURS DE JUGER

Racicer pietend Qo  n'a pas eu

  

  

  

  

  

 

Justice et Qu'on ne l'a pas traité DEUX
comme on aurait dd le faire. Ii

“avais, ati la signature des GRANDEURS:
(des ar la rencontre en Bouteille de
sem! et ce nest qu’en accor-,

ate du 25 septembre au 7 onces 3e
1, que ja Commission ui à fait

perdre la bataille. Ractcot ajoute : BOUTEILLE

Que Ja Commission ne gagnera rien DE FAMILLE

A ce Jeu, pas plus que le Forum,
(puisque la recette d'une rencontre
finaie, entre Cierson et Martin, ne
sera pas considerable comme tel au-

‘rast ête le cas dans une semi-finaie
‘d'une finale ou LeBrasseur aurait
Tdefendu son titre. Racicot latsse les
amateurs juges du traitement qu'en
lui fait, non seulement à la Com-
mission, Inais aussi au Forum.

 

—<<

Caughnawaga vs St-Jean-

de-Matha au Notre-Dame
—_———

Uns grande pa:ilé de crosse sera jonée

cet après-midi Rtade Notre-Dame A

Balnt-Hentt, aors que le Uaughnawag
rencontrers le Saint-Jean de Maths dans

je 2e partie de ia série de trois de cing

pour je «hampionnat Indépendant de la,

province de Québec. Tes vainqueurs rece-

vont un trophée emblématique.
Te maich, qui commencera à deux heu-|

tre et demie précises, Oppesers deux équi-;

pas qui ont prouvé AU Cours de la pré-|

sente salaon queties élatent devenues de:

plus plus formidables ét qua In lutte

se Bvieront. cet après-midi, pro-

met d'être enlevanie au possible,

Tes deux équipes aligneront chacun dix

joueurs réguliers. La jeu sera de beau-

coup plus rapide.

Le Saint-Jean do Maths of

   

   

 

Cauah- nawaga ont faly mateh nul de ors

de teur premiére rencontre et € de cet

aprés-midi fournire sûrement plus de

senratione, plus d'émotions que le pre-

la souvelle fabrique KIK, 1387, rue Villeray, Moatréal.

 

   

autorités ou matière d'hygiène.

Afin de
personnellement
niques qui président
et de visiter la fabrique moderne, ensoleillée,

spécialement érigée à cette fin, nous invitons

cordialement tous les vendeurs de liqueurs
douces à venir

 contestablement
rapports.

septembre.

11 esc fait de purs jus de
un procédé |

dients purs et sains. C

wniformité.

du ler
IN VENTE CHFZ P!

Montréal - Québec -

Laprairie - St-Jérôme

Pierreville = Louiseville

demandés dans toute la

KIK COMPANY:

mettre aux vendeurs de se rendre

KIK à Montréal.

Cette visite ne pourra que grandement vous
intéresser, la nouvelle f:

À titre de souvenir, nous enverrons gratuite-
ment une caisse de KIK à tout vendeur s'enre-
gistrant dans le “Livre d'or”, durant cette
période spéciale d'inspection, du 16 au 30

KIK est une délicieuse liqueur douce, riche et savoureuse.

ial qui lui donne ses bulles mousseuses et
crémeuses, Ce n'est pas un simple breuvage rafraîchissant.
C'est un breuvage hypiéniqu

FST SCIENTIFIQUEMENT
scientifiques, à la fabrique, assurent sa pureté ec son

INVITATION AU PUBLIC
L'établissement moderne de la compagnie
KIK à Moncréal sera ouvert ax public

A MONTREAL ET DANS LA PROVINCE

KIK st mr rintenant « nbouteillé à

Victoriaville - St-Hyacinthe - Granby - Sherbrooke

Pour commandes ct renseignements: CA, 1106

compte des conditions hygié-
Ia fabrication du KIK

visiter la nouvelle fabrique

rique KIK étant in-
la plus moderne, sous tous

fruits, d'eau pure, gazée d'après

ques rèce à l'imploi d'ingré
H Qu BOUTEILLE DE KiK

TFRILISEE et ‘es épreuves

au 15 octobre.
US DE 10,000 MARCHANDS

rots-Rivières - Valleyfleld

= Grand'Mère - Berthierville

- Donnacona. (Emboutilleurs

province.)

1387, rue Villeray, Montréal  
  mière Jouse   
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Choquette i Drummondville et Lachine contre
Granby daslesdétails de la Provinciale

Deux Jjoutes éliminaicires seront dia.
Prices cet après-midi dans in Ligue Pro-
Vinciale. Choquese visiters le Drummoné-
ville dans ia deuxième joute de la série de
deux de trois et Lachine irs à Granty,
Aussi dans is deuxième joute de la série
de deux de trois. Les vainqueurs de ces
deux ofries doivent em venir x prises
at je survivant devra s'attaquer au Borel
pour le ehampionnat du circuit Leduc.
Samedi dernier, Choquette l'eporta sur

16 Drummondville per 3 4 2 alors que
Lefty Coderre et le jeune Oirouard se lt-
writent un duel superbe Cet aprés-midi,
3e gérant Pred Charme! enverra Turvotte
eur le monticule dans l'espoir de s'éga'er
Avec !e Chquette, ciub qui s'affiche. cer-
tes, de p'“@ formidable rival da Sorel. à
date. De som côté. Coderre tentera d'éti-
m.ner ses «'dversaires

  

Dimanche dersier. Granby a battu le
Lachiue msis la partie fut protestée parce
que les vainqueurs avaîent aligné wn
joueur tnéligible au premier bul. Le proutt
est encore sur le tapis et jusqu'ici, ren
B's encore été décidé de la direction de
la Ligue. Tout de même, je Lachine et
le Granby se rencontreront cet aprés-
midi dans la deuxième joute de la série.

Culvert lancera pour je Lachine et
Corrigaa pour le Granby. Le club d'Owver
Cabens à démontré dimanche dernier Qu'il
avait un alignement redoutadie, capable
de faire baixser pavilion an meilleur du
cireuit. Cramby se vois cependant obilgé
de perdre les services de quelques joueurs

pour le détail. TI s'agit des équipiers de

l'Université de Fordham qui retournent à

leurs études.

 

Dew lice a Napierville,
Le club de la Brasserie Dow fera ss

Gerniere apparition sur la rive aud, cet
@prés-midi azors qu'il sera I'hote du Ns-,

rw.…le ches lu. dans uDe partie réçu-
ro du programme de ls Brasserie Dow |

Qui est cédulée pour deux heares. heure
solaire. Le c:ub de l'endroit. qui et sous”
ln direction du gérars Gedouas, f8.1 par-
tis de la lague Px Cluba, de Le rég.on
de Napiervitie, et est actuellement en Tête
és ce circuit Narra, un lanceur de re-
nom n été engagé pour cette partie ef
sera au monticué avec Ogleman comme
receseur, Ma: er, le lanceur reguiler du
€'ud sera garde en réserve. Cutte partie‘
merquern :a premiere spparition des Bres-;
geurs dens ce populaire centre de baseball:
41s sont vivement atiendus per la popu-

 

cet après-midi
lation de Napierville et des envtrone et
sont l'objet de numbreux commentaires
et le rapports qui nous viennent de ja
région vont même jusqu'à prédire une
victoire por le club local. A tout évene-
ment. Tubald Ross. le pilote des Brasseur,
est prêt à toute éventralité el met tonte
sa conflance dans Ov à Lahsie où Leuts
Bourdon pour maltriset les frappeurt lo-
caux. Chartie Lar:vière, de retour de son
royage de noces. sera à son poste derrière
fe bâton. Butt I'alignement du clud loen
Briard, 1b: Trudesu, 3; Lachance. ss;
Richer, 30.: Prederte, rl; Cô:é, cf. Tur-

grow, 17: Harris, p: Marier. p : Ogleman,

©: Rémiiard, Lespérance et Latour, subs.

Gadouse, gtrant.

  

 

Les détails se contissentdansl'Association Provincial
ès ‘a premiere ronfe de dimanche

. Mers que les champlons ces L!-
Interarba:ne et de La Cué e du

de Trois-R:vicees, de Parabem
mo :e Lavioletie, de Trots-Rivsères. se!
fencontra:eni. dacs la premiere par.:e

=Amoc.
tan P= cuctece A4" se .
Rueront, ces apres-nidi arec gualie sham-

ns 6 l'oeuvre
—La série Farnham es Lars!

éot'nuera à Farnham. cet à
8.373 que le Larvioie::e leur ren

De eis Mme Ki re-,
ile four les hommes du ge-

Jos Gagnon se préparemt à fa.re
que dimanche dernier, car Ls ve

Bent absoiumen: ‘emporter les deux jou'es
rt Baker, en grande condition, detrait
cet'ainement gugper is première partie.
prniani que Racicot devra lui aussi rem-
porter use victoire. En test cas. vne
fale record devrait être temoin de ces
Joules. le larioirtie, de son côté. avec
tne nertie gagnée est trés confant de
prendre, au moins une partie sur les
deux Alors Li sortira victorkeux de cetle
première série.
—Le elud Marbleton. qu! vient de rem-

Pparter le championnat de la Ligue Wolle-
Compton. € dispamat dn Menttown. pe:
deux parties à une, remcentrers le cia
Cos‘icook, champion de is Ligne des Can
tons de TEst, dans une série de deux
dans trots. don: !a première parte =:

Marbleton. cet après-midi Ce
dimmisstion derre:s attirer Une loule re-

Situation extraordinaire
d'un receveur de

baseball
—

Comblen de joueurs auraient man-
Qué ce jeu tel que le fit le receveur
du club San Prancisco, le 21 août
dernier? La sttustion était la sut-
van'e: le compte était de 4 à 4 à
la dernière moizié de la dernière
manche; les buts étaient rempus:
un seul homme était retiré et Moo-
se Ciabaugh était au baton I! frap-
pa !a balle très haut entre le Je et
d'arrét-court. Les deux arbitres dé-
clarèrent ausaitôt: “infield fly”. Par
Je fait, Clabaugh était retiré.

Dés que le gérant du Portland.
Bill Clssell, qui dirigeait le Jeu au
troisième, vit la balle par terre, 1l
envoys le coureur du troisième su
marbre. L'arrêt Beck ramasss ls
balle et l'envoya au receveur
Francorich du San Prancisco. Ce
dernier toucha le marbre par deux
fais comme ai le jeu était forcé.
puis lança la balle au troisième but
peur y prendre en défaut l'autre
coureur qui venait du deuxième.
Pendant ce temps le premier cou-
reur qui n'était autre que le lanceur
Chandler, continua au marbre sans
être touché.

Aussitôt les joueurs se pressèrent
autour de l'arbitre Censhlez, de-
mandant une décision. Ce dernier
décida que Chandler avait compté
le paint gagnant puisque Pranco-
vich ayant négligé de toucher au
coureur. Il n'y uvait pas de jeu for-
cé, puisque Clabaugh avait élé au-
tomatiquement mis hors-jeu par son
Sinfield fly”. “Gosh, j'aurais fait la
même chose!” dit le receveur Ou-
ten, l'autre receveur du Ban Fran-
clece.
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card dans ls petit centre de Wardbletom,
car tous ies amateurs de baseba:l des
Cantons de l'Est serent certainement là
pour ve." cas deux champions à lneuvre
€i savoir laquelle des deux équipes est
supér.oure.

—Le ciub Bellertve de Valleyfield,

 

remmatié les homesite de
Cue de Valleyrieid, sors
dim,

 

je Sa:ader:y. par le score de 3 à 1 da
‘A Jeme pa::'e de ia série du champion: st
de cele Ligue, chag ub ayant gagné
ine partie aupesasx M Romuale
Théore:. le populaire gérant du Bellerve,

 

,* certainement conduit ses hwmmes en

  
ire, cette année. Ce club avsil gagné

us4i :e championne? l'un dernier. Ce c.sb
Tencontrera maintenant les champions de
Ia Ligue Starr. le c:ib Metre-Dame des
Victoires, le dimanche Je 23 courant dans
tne série de deux pa:ties, total des points
Ces deux rencocires auront lieu À Val-
seyfield.

—La L'gne Métropolitaine commence ="
série finale aujouré hui alors que les
ciube Marwviiie et St-Stanisias se ren-
conireront dens une série de deux de
trols, la première partie devant (tre joués
£et après-midi, au terrain du S-A:phonse
4'Tousille. La seconde et 3ème joste. si
nécesssire, sera jouée à Marieville lo 23.
Le éarnsnt entrera dans les éliminations
proTinciales.

- L'assistance record de dimanche der-
mer, & Trois-Ruvieres, démontre bien !'‘n-
térèt gue lon porte à nes joururs sma-
teurs, et la ville de Tro:s-Rivierme, qu!

vait pes su de tarctai, depuis un
and nombre d'années, sers UN puissant

centre pour l'en prechsin
jument souligner que cr: grâce
farts ds M. Wilfr:4 Cs:on. secre
trésorier de la Ligue, oc de Leo Mint,
Teocésemtant de l'Association Prov
pour T's district de Trots-Rivier:
bassoall est revenu a popu:aire celle
sans.

—la président Osston Malet, » nommé
comme ‘ecorer' officiel du lournol pre-
vinçis!. M Jacques Cartier, de Montres
Acte tiaticien d'expérience sers of
mont em mevure de fournir en fin de
saisou des clitres for: interessants

Lacolle bat Napierville

Ba présence de plus de 3.000 spec:ateurs.
venu. de Latoiie et Ces paroisses en vi.
Toi nantes. le rlub Nap:ervule, mème pi
ite) do Harris. lenceur droitier du siub
Sore. de is Ligue Provimciale. et de
Orleman, receveur du St-Bruno, à êté
dé‘ait par te club Lacoile par le ssore
dé sit de 10 à 4. La partie a 4:4 un duel
Sire les inneeurs Westman du Laeolle
et Harrie pour Napiervills. Le preniler
rraporie les honneurs em ietirant dis
fr.ppears edversaizes of en naliouant
dur six coupe sûrs contre Marris qui re-

Filegersid, Srving. Burpreoant
*: Westman ent élé lea gros canons du
T-caile et ont fort contribué & rempor-
fr Ja eizieme vicloise consécutive du
cheb Lacolle,
B-med) dernier te Lacolle *Ciante”,

: comme laveeur Dick Brrving du pre-
club Lacolie. à défa!t le cinb Ver.

 

  

   

 

N faut anso-
x ef.

  

  

  

 

  

 

eu

mvrnes de l'état du Vermont psr le score

 

dar $ à 1. Erving n été J'étole des ta-
colle "O'.nw”. En plus de retirer 14
frappeurs sur den strikes, D à corné pour
Ia cireuit avec deux copains sur ies buts
fe'sant compiler trois points
Samedi prochain le 14 seplembre. deux

rien de ball» moîle, de sese féminir de
Montréal, lo Msreon ei je Windsor deux
drs plus fort ciuba des ligues majeu. ss
41 Deminion we sont renéontrés Gang une
partie exhibition sur le terrain de Lacie
Inn EF y & eu aussi une partie de
molie entre le Service Civil dn
Point. W ¥ et Je Bervies Civil de Laro.
Dimenche

baseball Cherrier do la

   

ligue Métropall-
tsène tra visiter le elutb Lacolls. La par.

tl. commencera à 2.30 pm, 
 

  

  

Marieville visite
le St- Stanislas à

St-Alpbonse d'Youville
La première rencontre entry ose deus

clubs aurs lieu au terrain ci-haub men-
tionné à 2 heures 20. Cette joule sere la

re d'une série de deux de trols
gagnant sera champlos de je Ligue

Métropoilteine et fra plus loin dans les
éiuminations provinciales, C'est dirs tout
l'intérét attaché & cetle aérie. Qui sor-
tire vainqueur de esile première poule?
C'est dificue À dire car nous sommes
en présence de deux clubs bien balsnrés.
Léon Pileury à trois lanceurs & = d's-
position: Birts. Rollin et Church. Le Ma-
rieville posséde deux as du montieu
Ed. Bergeron et Landes. R:en que i'an-
nonce de ces fameux artilieurs fait pré-
voir une assistance monstre qui voudre
re pas manquer d'assister À celte olss-
sique de notre baseba!! smaceur, Des er-
bitres compétents auront charge de le
série. Le terrain du St-Alphonse d'You-
ville est situé au boulevard Cremazie, près
Co te rus Silk

   

  

=:

Championnat du Nord au
baseball
—e

Cet après-midi se continueront leg #1.

rainations pour le championnat du Nord
de la Ville. avec une seule partis au pro-
gramme alors que je Monicaim is rea-
contrer je Si.Barthélemy. Montcalm, vein.
queur du Sault, dimanche dernier, espère
repéter le même exploit aux dépens d:
Mus-Ke-Kee à Armend Bélivenu, Jos. Lé-
pine enverra probablemen: Gérard Page
au moniicule, ear NU a prouvé, dimanche
dernier, qu'il était en grande forme. Paul
Foullot sers ausei en uniforme. pré pré-
ter main forte à Pagé. Pour Jes “Saints”,
Rollsnd Dussault, la terreur des frap-
peurs. lancera, 4 à montré ses capactiés.
dinanche dernier, = n accordant que atx
coups sûrs au fameux Bi-Vailer. Use foute
de quaire mille pecsounss sera présente
à ce duel, crolt-on la pe commences
& 236 hrs. Les arbitrce se: Tahsmoat
et Coury

les clubs Mile-End et Lalterie Cene-|
dene se remconireron*. je dimanche sui-
nt a4 terrain du Bt-A.phonse de You-|

© La 2 (DAQL Lez. Liiere 10 gag. a.
de la partie Montcalæ-&t-Harthe émay dans
une sre do deux de trois pour je titre
et la coupe.

Chambly Canton remporte
une victoire méritée

 

  

  

   

 

 

“<a sir les offrandes des lenceurs séverse!-
Tes et nayans eu Quun seul frappeur
Tettré au bâton, le Chambiy Cantos »
eu toutes les difficultés & valacre le
Bi-Bruno qua rencontrelt sur le terrain
de celui-ci c-manche dernier. A cause
des innombrables décisions erronnées de
l'arbitre, ao marbre, et per ls fait rus
ja boite du lanceur état de trois pieds
Pus éloignée du marore que ln distan.
<8 réglementaire, les ianceurs Letty Ores
es Lefiy Auger furent fortement “uan-
dleappés* par ces deux faits et Orc
Qui effigie durant sept manches ot de
tiers. se vit forcer d'acrorder de mom-
dreux où +r Sales Cert expilque pour-

Quoi je BE Brune parvint à compter sept
pc ty bien qùe ses joueurs ne frappe-

rent ies Dalles de Gross Gis pour quatre
lec:pe sûrs et que d:x C'entreux furent
re’ré6 au béton.
Un ra::.ement, dominé par ua magn!-

fique coup de trous-bu's du pop

 

    

   

Bien que n'ayant frappé que dix supe]

 

 

LES ACTIVITES

1a club do balls molle l'Bteile Je

chelage à remporté une brillante viciotre

om taigesnt une défaite au club Intrépide

AB Star Mochelags junior par le score

de 13 à It, be vendredi, le 30 août, au

tertain du olub Hochelagu, c'est-à-dire

ade Hochelags. Voie! l'alignement

des deux équipes: I'Flolle d'Hochelsgs, A.

Harvey. G. Poltras, # Lepage. P. RB Bru-

nelle, A. Cuteller, R. Besucthamp, Ch

Trudel. R Nodert, @. Bouchard, Intrérde

All Stars Hochelaga junior: I. Raceile,

W. Bourdeiait, A. Therrien, ¥. Bouchard,

R. Boucherd, Tigars. H. Broulllard, O.
Poulin, W. tlouds, Y. Brien. Æ. Breault,
R. Tony. Lucien Laveiies, 548 Ouril'er,
entre 6 @ 2 hrs

. ee

Le club de balle molle l'Etoile d Hoche-
tags tient à démentir les fausses nouve.es
parues dans les journaux. Le club Hocne-!
laga Junior, en effet a fait parniire A

ns les jouraaux, le ier septembre.

qu'l avait défait le club Déuiel par ie
scare de 14 à 10 Crest une fausseté. Le
tiub Désie! n'a jamais été défait par le
tcore de 14 à 10 par le club Hocheirge

mais !! à été defait par je club
d'Hochelage par Le acore de 14 à

16, le jeudi soir, 25 juillet, su terrain du
club Orisé. Lucien Lavsiiém 548 Curtitier

ou AM. 3356, Je aoir entre & hrs et 7 bra

LE

13 club de balle moîte Désiel à contimeé
sa marche victorieuse en remportant deux}
britlantes victoires dans une série de 3]
de 3 sur le Rochelaga jun'or par le score
de 8 à t et 7 à 4 pour le champlnral

        

 
sison tu remportant la coupe @

 

——

 

$1.25 par insertionAVIS DE DECES 1

TOUTES AUTRES AVNONCES CLASAMKES § senting pas mot srée minimam

de 300 où de 18 mois par Insertion.
EN-TETE EN NOIR 6073 par tmsevtion
19 pointe (20 lettres à La ligne)
CE TARI? NEST QUE

 

BALLE MOLLE, AUJOURD'HUI ET
AU COURS DE LA SEMAINE

[Annonces
CLASSIFICATION ET TARIF |

——

Fisnçaities. Mariage Nalvanes Prechein Martage, Remérciements (pose sym-
= memoriam.

anence slie-méma 3 contime 45 met.
POUR OL COMPTANT.

Apnei Teliphouiqua, MArqustle 231, “LE PETIT JOURNAL”

DES CLUBS DE|

 
champlonnat des stubs amateurs juniore
cette saisom, avec 40 victoires 8 détat
tes. le elub Désiel remerc:e tous les q
rants des clubs qui ont bien voulu le ren-
contrer et Jo visiter of félicite four jeg
joueurs de leur belis tenue aur 1s Lerrain.
Le Diéciel @ fini Is saison avec les juueure
suivants: R. Lamouche, O. Baril, P Cors
gnatl: R. Baril; L Rajott

  
 

   Q. Bervisus; Rey. Lamouche:
propriétaire, M. Emtie Déziel;

gerant: R. lemay, capitaine. Le Inia
profite de l'occasion pour remercier Le re.
dacteur du Bport du Petit Journal” ainat
que tous ses aupporteurs. Martel IMziel,
1440 Valote ow CH. 5738 entre ¢ bh. 30 8
7 beures je solr.

. .

Dimsoche ders! 16 club de bal
moile ¥ X. Pros & Tempoité une au
1:*olre en battant le Bover & C-

dans a premiére partie de de
13 à 1%
Oot après-midi. à ne de la fête du

Congrés Kucharsstique, la 26 partie sers
tem:se su 29 sepiembre sur je tor:s5 di
Boyer & Cousineau & Csriieriilie. Armand
Proulx, AM. 6230,

C'est aujourd'hui. qu'aurs les eu lors
tain situé coin Charlemagne & (mtar >
le festival du club Ald-a-Waiker. En pre-
mir, le Paic Laurier visilrre lo Atl a.
Walker dana Ja dernière partie te our
série de 2 de % pour une coupe donr-
par J D. Prabent. Après is joue
nombreuses attrscioes meront offertes ou

   

   

 

par

   

   

amateur junior. Le elud Désial a fol sa puh:c sous fr:me de cœurses, asuque à ls

:@ corde, ec Ph. Petit, FR. 3023,

  

 

assées,CI

       

  

— % ceutins par met ave

ttermule courseiel.

pour sne ligne en rarsetéree 2olhiques,
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~—— A VENDRE ——| —— DIVERS
DICTIONNAIRES ges. fetina ape, CLAIRVOYANTS
français, russes, slemsnda, ¢vmologi es. 
ses
cos idées

rimes, des écrivains, des nes'res
1488 Amberst, Montreal
 

PFARILS en chéne pour vin domast que
toutes grandeurs, prix ettrayents. livre.-
sa à dom Ou'mond Bros 5335 Pu.
pi: rau, FRontense 3932, soir AMherst 0983

 

 

 

 

"AUX MALADES"

rés
  Jean Puile, & la neuvieme fit com

tro.s potmts pour donner ls vietoire
yUhamb:y Csaton 10 + 17

   

neutre pour un enjeu de 0108 ja

pa devant être dirigée par dea ar-
Dbitres neutres compéien's et chaque -lub

devant aligner les mêmes jouet

ta

 

  

  
de dimemche dernier. la pa

8t-Bruno.
Cns. Dubie, Oérant. Chambly Canton

Chambly Canton. 000 106 003 10 10 $

M-Brine 03000 201 7 405
Matreries: Gross, Auger, Potsin: Lisoite.

Marcil, Faudest.

Boston ABC 3 Chambly
Canton dimanche

sux Nombreux Sup

porteurs de son elub le pérsnt Dubuc 8

invité 18 fameuse équipe notrs amér

caine Posten ABC à ven: rencontre!
quipe locals, cet après-mid!, et fon à

tend à une fou:e-fecoré car ce club est

 

Ansieux de plaire

a

 

   

  

  

eertainement le plus puissent qui soit

vent à Chombdiy Canton, au cours nes

trente année sport naticnai amérl-

Sea gérant du Bowen nous à affirmé
Que ann équipe serail au gradd eompet

cet après-midi cor M ne veul pas prentre

ts ehsnce d'être défait avec uBe 4quipe
Insompléie, comme le ces s'est présent‘

  Ge croire que le psr-
intéressante . avec ea

mbiy Canton
œuiul-ci ent

1 n°em céde
aéniera de la

    

   

tie sere très
nouvelles étoiles
pitgne depuis deux asma
devenu un club puissant
en tien eux melieurs ciubi
province. Ta psrtie commencera & 245
heure avancée 4
———— >-~

 

 

Concoursde_pigeons

M. A. Rov, 2252 Church, spparienan’ &
la Fédération Colomphie de Moniréai
Ouest B vient de remporter un beau
nuocés avoc ses pigeons sur wie distance
de 300 milles.

  

,blissement en § semaines.

Le Chambiv Canton a.mernit À Pencon-{Inerrtlle, Montrésl, Clierrie. $684.

tree de Rouvrau 10 Mt-Bruse OUT UN Le | eurent

mme

 

saimatique prompt
328

tele, échanublon 25 sous. À. Paque   +

COMMERCE A VENDRE

COYMPRCE de Morairie, articles retigieux
et restaurant, bien situé pres église M -
Jean-Baptiste, rue Rachel, stock ef ameu-

ment de magasin au tnlal de 81,306 00.
il peut (ire ronlinié gu ler mst 193° à

$1300. Pasa d'échange. offres reçues Mus.
qu'au 1D septembre pour comptant Pour
consulter ,nrentalre et Inspecter let b ans,
érrire. Casier 60 * Le Petit Jouruai”.

DIVERS
. .

Hypnotisme - Magnétisme
ENSEIGNE par un professeur
c'expétisnce. Méthode lufallible  Vou.es-
‘ous aweliorer votre sventr, oblemr ce
que vous dési'es, arriver au suecés, vous
fatre estimer, faire penser et açir les
autien comme vous le voules, sie. Toutes
maisdies et mauvaises habitudes trailres

PAU UR PORTIEY,
thédtre  Staila,

   

 

  

 

    

  

 

Montréal

AUX PERSONNES SFULES Pourquet vi-
vre dans l'ennui? Quel que soit votre Ags
ou situation. pour vous distraire ou In.
tention matrimoniaie Falles par rorres-
pandances de nouvelles connalssames ®t
actes Correspondantes partont. Intro
duction par lettres persmnnelles. Mericte
mont renfidentie! Envoyer enveloppe af.
tranchie pour tenselgnements Mireau de
Correspondinee  Nationsle, Casier 184
Montréal

  

 

POURQUOI vivre dans l'ennui, personnes
senten de tour Ages. positions, falich-vous
de nouvelles connaissances. devenss mem.
ure de netre elub de enrrespondance, in.
reduction par leltrs personnsile, stricte
ment sonfidentiel, corruapondents partout
fnolure dix sous pour rensoiquements
Club Canadian de Correspondance, Caner
73, Staion N. Montrési.

 

  
  Les six pigeons sent arrivée dans le

méme journée. Om! finit Le cenceurs ces
Jeunes Ppiscons verageus.
 - ——a

CONSULTEZ MADAME CARMEN. Varie
mancienne Len les jours, dimanete em-

je «8 années!

 copié. LAncastes $304 3639 rue Gt-Denja

  

 

PROP POUFNIER, sepiléme, a le Con
_ = Taventr. donne conse:'s
a res Raméne amilds perdies +8
Rites d'expérience on wienBe occuites,
w'tolinge LC voyant, 3 ans ga
Ba.nfactton par cerresp ndance. répo:.f
8 3 Questions pour 29 some et 3 ana de
tre vie pour Mx Doaner dale nalmsarcs.
Hioteaseur Pournier, 1008 84-Hubers, Moni-
réa!

  

83 VOUS avez des troubles d'amour 08
d'affaires cousuitez Une clairvoyante car.
lomancirand d eapesence. Batlafaciion
rantie. Tél MA 46702 — 634 Dorchester
++ appartement 19

POUR ennnaitre l'avenir,
30 ana d'exnér'ence dane

rier mviteres de l'avenir, aie
6 aussi bem en amour qu'en affe ©

ce invenr vous réserve. 1406 Ban:-
Urbain. LA 2508

 

   

  
  

  

 

   

MADAME ANTOINETTE ROWLAND, clatr-
voyente, mente:tete, paimiste, 28 ans d'ece
nétience. Lit votre passé, présent, l'avenir.
Ne quesilonne jamais Birictemment conf -
dential M'hésii-3 pas, Consuitatisne tous
tes jours de 10 a.m à D peu. Citerrtet 2358.
Mouve.le adress, 4373 rue Berri, »ntre
Marte-Anne eb Mont-Royal

MADAME LAURETTA dirs des tecrts Ine
Wisssants Sur vous oi peux Que vous ».-
mer Nombieuase sanées d expérience Ree
sultat surprenant. 1670 Papineau, Appt 6

UNE BONNE cartomancienme, 721 Notre
Dasma quest. Mademoissiie Blouln, MAi-
quette 7488

L'AVENIR par voire écriture. Beriver D
pages. Danner ds de naissance enm-
plete. Maré où ci taire. Prix 3c et
un timbre de 9 sous 8 ction garan “4.
Mme À Lucas, Boite 834, Quebec. Pu

 

 

  

  

 

  

VOUS trouverer une bonue cartomanc *ni.e
privée en téléphonant & Clierrier MN

VOULEZ-VOUR connalire 4 passé, le pr°-

 

  

 

sent, l'avenir? Alles ches Madame Hone
tleuns, 4601 rue St-Laurent
—

HOMMES DEMANDES

HOMMES ambrciaux, 19 ans et plus, de-
Mandés pour epprendre (à protresn qe
adtectiv Intéressant cours d'étude 1
correspondance Renseignements gratuits
Reriver & Mauris J. Julien, C.P. 0, Bia
Lion FT. Montreal.
—a  CE—————————

SUGGESTION

VOUS trouverse toujours : Ductionne: ‘&
Nolsons, Belles images, Jeunesse (Hus 18,

  

  
Intrépiée, Pillette, Suzette, lie-
man In onsl, Littérairs, Pil
der, bibrel arnt, Montréal.
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Montréal, 15 Septembre 1935

NOUVELLES DE TENNIS

D’UN FILET... A L’AUTRE
Une semaine de surprises marque la conclusion

internationaux comme des tournois locaur. Perry rouecardstournois
dans Wilmer Allison pendant que le diminutif Bryant “Bitsy” Gra :
défait le deuriéme favori Don. Budge. Retour de forme des anciens 2
du tennis américain. Plusieurs rictoires inatlendues marquent aussi es
outes disputées dans le tournoi Invitation du club de tennis Nelson,
les champions intermédiaires de Montreal visitent Québec en fin de
semaine. Le tournoi de doubles du club Stuart debute lundi soir avec

ré m ‘ucilltr par ùla meilleure entrée jamais recueillir parma tuutes les étorles de la province.

«Par PAUL GELINAS — Spec.ul au ‘Peut Journal )

Tous les amateurs de tennis qui par les années passés, © “
se font un plaisir de suivre avec In- plis éclatants A les sucrésde
-érêt les différents lournols de !ati-; qui se sont rendues chaque soir ont

nee, tant internationaux que locaux, ête un témoignage 4vident de la po-

1+ sont Vu présenter une boite À pulari!4 de ce touruini annuel qui en

rirprise géante, cmmptenant une est a sa neuvième annie d'existence

«ule de résultats inattendus qu! LES DOUBLES AU CLUB STUART

 

sont venus donner à nombre de

viweurs inférieurs de nombreuse

\toires aussi sensationnelles ge

+ prenantes. Sans doute, les le

route de cette colonne ont encore

« siche À mémoire. ia nouveile de

- nis la plus considérable de l'an-

e c'est-à-dire Is première défaite

se la saison du grand Fred Perry.

sonsidéré partout comme le maire

«1 tennis de l'univers à lheure ue-

le. Autant Ia défaite du charn-

n anglais à été surnrensunte au-

n° la victoire qu“ t-mpurtée ir

+ Wilmer Allison.a été remargi.-

  

 

"  

   

te. En effet pour cnlsver ine Heo)

‘tre à un joueur de la trempe dr

}erry sans perdre atic in «ét 43 faut

- ins doute. jouer un salibre de ten-

exceptionnel. C'est précisément

¢ qu! est arrivé lors de cœite ren-
re puisque l'on est unanime à

arer que Je premu: joueur des

mis à donné. en remportan

vietoire.la plus sensationnelle
on de sa curriere.

‘e surproe prinirduie ve.

* « desà précédée d'une autre asc

‘érable lorsque le plus brilan*

« ur des Etats-Unis p.:r la pe oo

«. Me équipe de la coupe Das:

«2 401 AUESi élimine, sans plus

de la course au champ.
une autre etoile duns le dim:-

.{ Bryant “Bitsy” Grant. Sa v.7-

re sur Don Budge re'évera certes
classement nationai du brillan:

«ant même maigre sa deiale che

whie atx mains de sydney Wo J

   
  
  

     

 

    

: sune rencontre de semi-firuve

“ut finale Allison-Woo- bien que ‘v-

:ement inattendue. net aux pris»
« x véterans étoiles du pays de
© cle Sam. Le résunat de cette

"contre n'étant pas «ncore connu
: moment ou ces lignes sont écri-

1] n'est pas téméraire de pré-

s -e une victoire du vainqueur de

! rry dans ls ronde finale qui don-
--a au gagnant le titre d> c*:

: n national des Eta:s-Unis. Mal-
+.» la mauvaise temperature qui à
“mis maintes et maintes fois les
toerties au programme, le tournoi
: ‘lona] des Etats-Unis à Clé sans
« ntredit le plus captivant et le plus

* ‘éressant à tous pAnts de vue. qui
ro soit Jusqu'ici déroulé sur Jes cours

re Porest Hills.

LES SURPRISES AU CLUB

NELSON

“on seulement les “hamplonn:
‘“ronfux des Etats-Unis an: '

so ler beaucoup de monde mals

   

aient au cours de Ja semaine plu-
Ts surprises éclatartea qui ont

> le sujet de pus d'une conversa-
‘im ches tous ceux qui ont suivt de
300s le grand tournoi annuel du club
« tennis Nelson. Après avoir vu
* mber en première ronde le cham-
i. 1 de l'an dernier Laird Watt. lea
-mateurs de tennis de la ville ont
+ «lement vu le champion de tous
Irs tournois du soir fusqu'À date.
* ‘tyer le défaite aux mains d'un
tnueur non-favori. C'es* en cffet au
tillant George Leclerc étoile de ten-

His de la province cu'il a appartenu
«“- remporter une des plus remar-
tables victoires de la semaine lors-
Q:1i1 comptait au nombre de ses vic-

fines, Roland Long'in vainqueur
e « tournois antérieurs des clubs
Verdun et Canadien Le jeune ra-
Nadlen-français d'Otta va a fait une

  

lite superbe à Longtin pour rem-;
Porter l'un de ses plus brillants
tlomphea de l'année après trois sets
fes plus contestés. Cette victoire
1 ertut une place dans la ronde s°-

Mmir-finale contre le champion du
nb Notre-Dame-de-Grces,

Veyæy con el 11 est forte-|semalne...

* re ee de! de ui dans 1€ tournot inter-univer-ment favori pour atteindre la ron

“dut

 

ore nos propres tournois locaux!

!RobinsM finaliste dans le tournoi

Rtuart [clore en grande condition toute Ia

La crème de nas équipes de dou-
Lies ce fera une lutte trés serrée au
couts de 1x semaine prochaine. las

j 1h01 ARLUe) de doubles du club
de ts Stuart. Avec les équipes
Emard-Lonriin et Murray-Wait

Comme  Javunites mur rem-
porter ie honneurs, :1 est certain

que le tournet promet du tennis de
tout” beatité. Blen que ces deux équi-
pes soient considérses à l'heure ac-
tuelle, comme les plis puusantes de
la pr e. elles L'autent certes pas al 

 

   

! LE PETIT JOURNAL '

 

 

puie gaknée davance En effet. il

f dx Joueurs faveris teus 3e
BCULS Hé. maires pour faire la
latte ax autres équirs en lice er
Qul Cmypernoent, entre autres la)
fameuse rombinaisen Weysey-Bal-|
wn terre rde'a snipe Montn |

    

 

  
  
  

  

« Wauixer-MeDouga!l. re qu

tore TI

Le club CPR. AAA gui vient ce
reporter Se chammionnat Interme-

daire dans [os series Inter-Clubs du
antrict © Montreal est descensu a
Québec xv.r ¥ ojouer ne renconire

importante cvre les meilleurs

wares de la e capstale. Diri-
rée pur Bil C capitaine, l'é-

qupe qui fra £: aux as de Qué-!

Le- ci mprend irs joueurs bien con-|

vus Ed Lan:hier anun champien |

1untor de la provinre: Herbie Tho-

mas: J:m. Faulconbr. ize; Harry

Ea -tetbrooke ef Jack Hambiin, C'est
avre cette équipe que € club CPR

A À A. décrochait tous les honneurs.

de ‘a secilen Intermédiaire, 1! y 8;
Quelques semaines. en remportant|
deux victnires consécutives sur la

rrdcnitable equipe du “ub de tennis

Mt-Roval. champion fe 1934.

NOTES RREVES SUR | ES JOUTES

| DE LA SEMAINE

Womer Allison avait prédit sa

vile en duant pif se sentait |

‘capable de vaincre Perry à ia veillet

de la rencontre... Une victoire de|

Perr, lu! donnalt la possession du

trophic pour de bon, pussqu'il avait!

j dea deux victoires consécutives à

son crédit pour les denx dernières

années. . Si défaite “ie peut cepen-

dant pas affecter son classement

‘pour cette année A cause de Ia

tempeiature Inclémente. le tournoi

a du être prolongé d'une semaine

ce qui vient bien près d'égaliser le

lru-crd des retards du tournoi en

1043 Le tournal du Nelson plus

populaire que jimais. . De nom-

breuses foules sont venues chaque

| soir remp'ir les estrades. à leur plel-

‘pe capacité . La défaite de Long-

tin à privé les amateurs d'une ren-

‘eanire Murray-Longtin qui aurait

été le cleu de la saison .. Durlvage

éliminé de nouveau par Jack Reit-

man... Le grand jeueur du club de

tennis canadien semble prendre plai-

sir A remporter des slctoires sur |

les Jeunes «apoirs canadiens. 1t

"comple maintenant deux victoires ;

‘sur Durlkate et autant sur le Jeune|
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Junior de la province. Georges Le-

 
T1 fera sûcement parler |

Finale, Le tournoi a remporté comme| sité sotun pet... 

LE MARIAGE N'INFLUENCERA PAS LEUR CARRIERE

 
 

L'emour est enfin parrenu à faire céder le grand Perry. consideré comme le meilleur joueur de tennis de
l'Angleterre. Jeudi, & 11 h, 45, à Harrison, N.-Y., um quart d'heure avant le fameur vendredi 13, l'as anglais
épousait en jusicz noces, l'actrice Helen Vinson. Le couple se dirigeait de là sur Hollywood. en passant
par Neu-Yerk. Et c'est à l'hôtel Madison, qu'à un journaliste, il jit la déclaration suivante : "Je n'ai pas
l'intention de faire du cinéma, il y a assez d'une actrice dans la famille”. Interrogée à son tour. Mme
Perry aurait déclaré : “Je n'ai pas l'intention de jouer au tennis, il y a assez d'un joueur dans la famille”.
Ex octobre, Perryira en Australie, tandis que Mme Perry se dirigera sur Londres, où elle doit tourner un

film intitulé : “His Majesty's Pajamas”. Ils se reverront en Angleterre, en janvier.

 -— —— re

TOTRNOI DFS INSTITUTEURS

On rappelle aux Instituteurs que
le to:irn i-u1 lation organisé spé-
cialement ;«ir connaître les me.l-
ieir. Joueurs du Corps enseignant
a Montreui, a.ra leu Ia scmaine
mochaine ut le cours du club si-
ue à Ma.-vnneuve, rue Viau prés

. Les inscriptions sont
nomoreu € et les organiza.

teurs prient les amateurs de tennis
dr la commission scolaire de ne pas
oublier que les inscriptions ne se-
ront pas acceptées après lundi le
16 courant à 7 hrs PM.

Les éliminations commenceront
marid Je 17 à 5 hrs pm. Tous les
amis des contestants sont cordiale-
ment invités à assister aux parties.
Lr. Ph. Boisjoli, 2602 Viau. CLair-
val 0249; Jules Leciere, 3990 Des
Ecores, CRescent 5717.

CLUB DE TENNIS "ROYAL"

C'est le 19 octobre prochain, que

dans les salons du CLUB CONFE-

DERATION. 427 est, rue Sher-

brooke, auras lieu le premier bal

annuel duclub de tennis "ROYAL".

Un comité n été spécialement

nommé pour faire de ce bal un

événement des plus intéressants.

Le musique de danse sera fouruic

par on des meilleurs orchestre de

Sontréal et un goûter sera servi au

cours de la soirée. Tous les mem-

bres et les amis du club, sont cor-

dialement invités. Les billets sont

maintenant en vente. M 5. Archam-

bault. 4537 rue Delorimier, Tél.

FR. 8479.

 

Fête champêtre des

P.-U. chez M. Gareau,
à Laval-sur-le-Lac
-——

Les membres des Pharmacies Uniser-

aelles ont passé une agréable journee,

mardi, ches leur président, M. A. Oureau.

à Laval-sur-le-Lac. Les Invités pont ar-

Tivés erire dix ei onze heures du mshin

Une partie de bale molis & précédé un

jolt concert donné par le quatuor des

“Vieux Garçons. Ces messieurs ont servi

un véritable régal artislique.

La trnch, que Mesdames A. Oareau, J.

@ Rolland, @ Guay t À Fréreauit. ont

servi, Bvec une gracicuse hospilalite à

été sulst d'une assemblée réguilère lenue

«ous Ja présidence de M. A. tiareau Une

tranche gaieté mn régné duiant toslo ‘a

journée.
Parmi les présences. remarquons: MM

A. Prunesu, Z. B Lacaille, J. A{oer

vo. rr 8. Duckett, A. Thérien, R, La-

ferries Poulin, H. Lecavaller, L. La-

Palme, Halpin, L. Laurence. M. Poitras.

O. Landry, R. Chsiut. H. Trudel. C. E.

Cléroux, MP. Fabien, A Goyette, M.

crareou. RB. Desjardins, A. P. Larose, A.

 

  

 

Rencontre entre le Canada et les Etats-Unis au tennis

sur table, le 28 septembre, à la Palestre

 

  

  
    0140 e

estre Nai:onale, 808 Cherri
contre est sous l'égide de l'Association
Canadsenue de tennis rur tabie. ei se
Jouers seicn les régiements de ls Pédé-
retion Internationale.
Les joueurs amérirains, qui viendront

Jouer contre es joueurs locaux. seron! les
metileurs de la-bas. L'Ass. de New-York
est a organiser un tournoi afin de choisir
jen quatre me:lJeurs joueurs pour !a re.
présenter contre le Canada.
L'équipe canadienne qui esséiera Ce ecn-

 

  Caf c.àabt la tale
sen ¢ re, et D. Dawson. memuce de

. pe cu Snowucn. Ces jour.rs jo.e-
lront un ce . Emenmioire, Load) slr,
! ee 46 septex #2 :.1b Jce, 30:8 mice
ci Pass.
Le p:b'c est cerdinæer

  
  

= ins A ese   

    

<isier A la rencont ernstionaie ci
28 septembre. Lenitr ei absoument

pracuite. Pour plus amples (nformmations,

 

sen vouloir vous adresser à AMhe:s: 7,43.

 

 

otis avec les reserves suivantes:
| Ne pas sepamer sinpt-cine

(sauf intérêt grmeral exceptionnel).
éerites d'un sen) pété de in feniile of

porter les moms ei adresse de I eus.

que nous publierens si vous le Jugrons ¢

reper
£ Etre redigtes en termes courtole pont

tes liers et wo ‘raiter que des su d'in

térét général. ou en tout cr d' st

thamment itendn
L 11 rat bien entendu que l'insertion

ne saurait eugager le journal. les upon me
sspcimées par nes correspondants oes-

 

  

olympiques. Et la capitcle alle-
i mande rappelle. avec fierté, tout ce
qu'eile a fait pour le sport.

On n'y compte pas moins de 404
terrains de sport, d'une superficie

totale de 1.125 hectares. a;parie-
nant soit à l'Etat, scit à la ville.
soit À des soctétés publiques ou pri-

vées. Dans cc total ne sont pas
compris les terrains couverts, halls
pour courses cyclistes. contours

hippiques, etc. Le terrain de
sport du Reich. où se dérouleront
l'an prochain les Jeux Olympiques,
couvrira une surface de 4.000 pieds
carrés, avec des places pour 100.006

spe.tateurs,

 

 aiennels pouvant étre distmetralement e9-

vosées aus nôtres.

LE “CANADIEN”
DE LA N. H.L.

Voicl que nous parlons un peu d'échan-

ge entre certains jousurs et j'en viens
noire équipe le ‘’Canadien”. Nous pat-

lons d'aller enercher certains jeunes Jou-

ours et  utres, ce qui est tres bin,

main tl me surprend de voir que ‘on

oublie complétement nos deux étoiles ca-

aadienes, Lesieur ct Armand, M me sem-
seble qu'il serais tempa de les voir

le “Cansdien’. Lesieur aidetaii
nement is défense car 11 eat
queur et Armand ferait bien

tout comme McGill et Crutchfield l'ont

Armand et Lesieur ont gradué bien avant

Aleck! et Crutehfield et pourtant nous

jes oublions. Ces deux Canadiens ont ac-

qui beaucoup  d'rxpérience durant leur
séjoir à Pravitence et avec leur grande

popularité à Mcntréal le publie en se-

rait certainement content J'en laicse “i.

dée à notre bon gérant du ‘’Cansdien

et qu'en pensez-vous les amateurs du

Hockez ?

  

  

Un emaieuf

 -_————_

BERLIN ET LES SPORTS
——

Berlifs est extrêmement satisfait Provencher, À. Préreauf ot autres d'avoir’ été choist pour les Jeux.

Paletots!
Collection sans

cga’e de paletots

d'automne: dans

une variété fafi- |

nie de modèles ct
tissus les plus neu-

veaux. Prix à par-

tir de

15”

    
  
  
  
  
  
  
   

    

    
   

President

Thee, BONIN.
 

    
  

   

 

Spécistisies depuis 31 en Chapeau.

themiserie €6 Confection pour DOMES.

901 STE-CATHERINE RST
vois St-AnsÉ
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Où passer In journés dans les

molle de la Cité.
LUNDL — Aréna Mont-Royal, reprise des séances de lutte profession-

nelle, finale entre “Strangler” Lewis et Bibber McCoy.
Stade, septième partie si nécessaire, entre Buffalo et Montréal.

MERCREDI. — Forum, boxe professionnelle, finale entre Joseph DeCico
et Juan Zurita

Sacs de sable
——

Le club St-Paul reçu ia visite du
dub Limoges ot a remporté la victoire
par une majorité de 34.000. Demain. le

 

16, le c:ub 8:-Psul recevia le Lapierte.
Les ams sont inv..éé La direction
du 8t-Peul lance un défi à Martie! Lausé,

 

au nom de Ueorges Colas, pour un enjeu.
Le cendrier Mectrique, tiré dimanche der-
nier. à été gagné par M. Louis Lapointe,
président du c:ud St-Patil, atec Le numéro
108 J Perreault, 5681 Boulevard Mon:k
V _e-Emard.

...
Aujourd'hui, suse ‘leu je 2ème pertte

de sacs de sable 7 onces entre H
Campeau of Paul-Em:s Mignault, su local
a.:ué nu numéro 2213 Panet. La rencontre

4 2 heures precises. A ha pr
Qui eut lieu, dimanche der-

T t a pris vne avance de 300
points dans un msich de coups. Tous!
les amsteurs de sacs de sob:e de Montreal

 

   
   

  

D'manche, le 13 septembre. le club Orads
Cigarette rendra visite au club Idéal. Le
c:ad Grads compte sur ses nombd'eux par-

a Jencoursger à :B vie-
  toire. À Préchette, 1178 Papineau où Ant.

Frezhette. — Le cich Grads vient de rem-
porter sa 4ème victoire consécu!.re en

datant le c::d Malsmmneuve per 7,700, le
Lafontaine, par 13.250: le Biron 2 fcis.
par 3.700 et 4.550. — Le o.ud Grads est
«lid rendre visitc au club Biron et a
délais por :a majoriié de 14.950. Le GOrads
lance un defi à tout ciub sans excepiion.

se.
Cet après-maë:. le club de sacs de and.

$00 Idéal fera l'ouverture de son locsl,
avé au No 1860 Plessis et, À cette oc-
casion, U recevra le fameux alub Grads
Cigareite. La direction du club Idéel in-
vite tous les c.ubg de secs de sable de
Montréal. NM y aura un grand tournoi
de M coups entre M. Marien. aspirant
champion de 'Idéa! et M. Bo , du
Grads, champion de l'Est. La pi com-
méncera à 3 hrs 30 précises. Bienvenue
& tous jes amateurs.

ee
Le ciub de sacs de aable je Progrès de

Vordun & défait, mercredi soir, le ¢
Letebrre, par une majorité de 39.400.
coupe PArfalis ont été enregistrés par
Paquette et Lamontagne, du Progrés, e
Truiel, du clud Lefebvre Lund! lo 18 au
soir. le cab Joyeux de St-Hecr vi:
le Progrès; mercred; soir, le 18, je Progres
ira donner une ievanche au club Lefebvre
le Progres lance un défi à tout ciud de
Montréal. EK. Bergeron, capitaine, INT
We..ington.

LIE
Cest cet après-midi, 15 septembre, 6 €

Rs que seron: joués les der 3 3% couds
du match entre Roland Paubert, du cid
Our. St-Hen:! of Martial Lausé, du Joyeux
@:-Manri. Cette rencontre est pour un
eajeu et le championnat de St-Henrl Le
éocteur Z A Côté. ex-échevin du quar-
t.er, lancera :e premier sac de sable. T:us
Jes cluba et amateurs sont cordialement
invités à cette rencontre qui promet de
T'émotion. Les 25 premiers coups dorné
dimanche dernier, ls Cesullat suivant M
Lausé 2065 et R. Faubert 211.7. Paubert

  

  

         

possdds une avance de 5.200, mals Lausé
;croit que sur son terrain. cet

pourtas reprendre ‘rés facilement l'av
tage AU jeu et décrocher Le championnat
de S8:t-Henri La rencontre aura lieu #1
terrain 343 rue Bie-Marquerite, 8t-Henr:
Mtenrenue à tous Entrée gratuite.

*
Ces jours derniers. à eu ten, un me‘ci

entre À lacomue et G. Campeau, pour
vo enjeu. Ad:.en Lacombe 8 étrbd)l un

    

 

Grand assortiment
de coupes et trophées

chez Daoust & Fils
——

La maison Daoust & Fils, l'une
des bijouteries les plus importantes
de l'Est de la ville. possèle l'un des
plus beaux assortiments de coupes
et trophées qui sotent à Montréal
Quel que soit le sport qui vous inté-
resse, terais, baseball, quilles, etc.
etcvous êtes certains de trouver
ches les plus grands distributeurs
de coupes fabriquées au Canada, un
modèle pour satisfaire votre goût et
à un prix pour vous convenir. La
maison Daoust & Fils fait imprimer
chaque année des catslogues illus-
trant les modéles les plus en vogue.
Toute personne en faisant la de-
mande, recevra une copie de ce beau
estalogue. M. Daoust désire aussi an-
noncer qu'il accorders un escompte
tpécial aux clubs,

Où irons-noks cette semaine dans
les sports ?

chaque semaine, aux milliers de gene qui se posent tous ies

cette question. Au débat, cn pourra d'abord censultes une

des principaux événements de chaque jeur de la semaine

prendra ensuite connaissance des activités petite clube, |

DIMANCHE, — Stade, baseball professionnel, éliminatoires, sixième
partie entre Buffalo et Montréal.

À divers terrains, éliminatoires dans les Ligues de baseball Provin-
ciale, Métropolitaine et Interurbaine, et dans la Ligue de balle

 

  
sports ? Cette rubrique        13

   

superbe record de 330,000, en 28 coups.
Vole! ies parties: 1. 90, 80, 10.0, 9 —
45,000: 3. 00, 10.0, 10.0, 09, 10.0 — 44.000;
3. 00, 10.0, 10.0, 20, 86 — 45,000; 4. }0.C,
90, 10.6, 96, 10.8 — 48,000: 8. 70, 100, 89,
se, 10.0 — 44.000, Grand total: 230.000.
Ce record a été établi au No 213A Besu-
doin VokA les noms de quelques pet-
sonnes qui acipa:ent à cette rencontre:
MM. I. 2éoqu A. Lalonde, L. Lalonde,
J. Robidoux, A. Devisu, E. Lalonde, J.
Daviau, etc. ete. Les personnes qui ré-
srernient s'intéresser à M, Lacombe, n'au-
TOUS Qu'à s'adresser au No 213A Besudoln.

"en

Demain, le 16. U y aura grande assero-
diee générale de ia Ligue du jeu de sacs
de sable Montréal Enrg. Que tous les
clubs ainsi que les aspirants A 1s Ligue
se donnent ia main pour cette assemblée
Toutes ‘es éqiilpes sont à 1a pratique sec
un don entrain à cause l'ouverture de
!a me:son qui dot avoir lieu b:entôt. Les
clubs qui veulent Pntrer dans a Ligue
Montréal Bary, sont priés de se présenter
à cette assemblée qui aura leu à 8 hra 30
précises, au local de BE Limoges, 293 8t-
Paul est, juste à côté du tunnel Cosford
où bien derive À © Corbin, secrétaire-
publiclste, 7319 Chateaubriand.

ee

Le club Gainte-Thérese, POC, sus
hablo direction de MM. Georges Saint-
Jaques et Joseph Leroux, recevra, lundi
scir, \e 16, l'équipe A Rarmond, qui set
yROWe par MAM. Oscar ka; uund et Char-
‘es Larm. M. J. Léger, président de Le
section Vlieray, de la Fédération des Ou-
sriers du Osnads. lancera les premiers
sace de sable, et sauhsiters is bienvenue
aux joueurs. Comme :es deux équipes ont
remporté une victoite sur leurs adver-
salres. la semaine dernière, lis a‘efforce-

 

ee
Mercredi, Jo 16 eoptembre, l'équipe Li-

moges recerrs le club champion de l'ouest,
je fameux St-Paul Iundl pased, Je Li.
moges & rendu ville au @-Peul où s'ret
fuit dliminer par une feible majorité.
Tous club désirant fatre partie € le
Ligue Montréal Eng. et n'ayant pes de
local & sa disposition est de s'adres-
ser à 298 Bt-Paul est et où fui fournire
le local en retoss du shoutrage

.
Le Progrée Our. de Verdum, & défait

Les “Gais Lurons” de Verdun ls 9 sept.
Les meilleures parties furent: M. A CON:
26.000: BR Bergerca: 33.708.
On remarcie les messleury
ss Our.”

H BOTER pub.
Le Direction et les membres des “Gals

ZLurons* aont heureux de revoir leur vé-
ran, M. Eadras Partueeu M. L Part-

seau, promu à le ‘Classe BE“, lanes un
déti à M Em. Parisseu

. y.
Limanche dernier, 1 club do sacs de

sable BOO M Star Malsonusuve rendait
visite au clud Cigarette Grade, es Parc
Lafon'aine et fut défait par le majorté
de 7,700; malgré qu'il alla 88 chercher
une équipe de champions tels que Ohar-
bonneau, Label, Lerrivière, Pelland, Sur-
prenant, Poirier, champloa du Nord. la
foie équipe du Orads se composatt de
Maisonneuve Provost, Auger, Bials Ms-
rien, Boutet, champton de l'Est, ‘Thibault.
Be-uchamp, Morrissetts, Cardinal Avec
une telis équipe, Je (rade se «rot de
force à rivaliser aves tout club de sace
da sable 500 de Montréal. M Préchetre.|
1116 Papineau ou A. Préchete, Prés Prop
a

LES DAMES
A Messieurs les damistes de le Potnte-

aux-Trembles dimanche, je 33 courant. &
2 hre de l'après-midi, le club de dames
Dollard se prepers à frire une petite ez-
cursion srec ses damietes ches voua eve
intention de jouer une tele partie de
dames smicale sree les dons darmistes de
is Points~auz-Trembies. H ve sens dire
que apris-mid]l se passers aves des beaux

coups de dame de chaqne cOM. Les acti-
vids su Doliard de lo Ligus Osnadienne
ine. s2at d'un ented & tout cesser. Les
équipes pratiquent eve une fermeté so-
ide et sont condultes per leurs tvaleureus
capitaines des classes à, B. O, D. Le Dol-
lard, 0 chés-soi des dumistes, invite tous
‘ea bous joueurs de dame qui désirent en
faire partie & se présenter & som local,
2414 Mont-Royal Est, par ordre. OQ. Corbin,

 

  rons de répéter cet exploit sundi prochain. aecréte.Lre-public Lao,

le Dour sortie veinqueur par je

Montréal, 18 Septembre 1935

—
Morovedt dernier, Jos clubs fte-Bésrie of

Denormanville visitaient, pour le dern'tre
foin estte saison. Le Bte-Marie, qui os
@ Sime posttion, visitaié le avinseot

re
5 4 o lo Denormanvilie allait rendre
visite su [Sonnier du paleia, le Si-Mienne
et co dernier dut balsser pavilion, pour
le première fois cette ennée, sur aoû (er-
rails, par le score de 6 à ¢ dans une partie
chaudemens contestée. M. Z. Piourde a
eu remercier les partisans ef lo club De-
normanville de sa belie tenue sur Je Ler-
Tain cette année. os

Las officiers de le ligue ob les préai-
dents des clubs ont tenu une assemblée
pour discuter du tournoi provincia, de
setle année. Om sait que le club de Bt-
Rilalre sb l'urpenisateur et le donsieur
de fa facieuss coupe offerte par M. D.
Chureh, de 8t-Rialrs. Las clubs St-Etlen-
ne Ohsmbord, Mt-Vinecent, Denormaniiile
ot lo fameux Bte-Marle, vainqueur ds l'an-
née dernidra. feront leur possible pou:
auritr vainqueur et gagner la coups. Is
club St-Ddouard, de M. À. Bédard, parti-
cipers celte année, à ce tournoi qui sure
leu le 23 septembre. Km ces de pluie,
4 sera remis au 29 septembre. M. Mau-
rice Morrie, 6233 Denormanville, Mont-
réel

....
A cause de la température de Tundt, lea

parties ont d@ être remise à merdi. Les
clubs Chambord et Ste-Maris ont coutinué
leur série de victoires @t prouvé qu'iu sont
des dangereux concurrents pour le oham-
plonnat de 193$. Le Chambord vainquit
1e Denormanville, par je score de T à 3
tandis que je Bte-Marte remportait le vie-
toire sur le Bt-Ettenne, par le score de
“à 1 Malgré une température froide
Les partisans du palets ont assisté en
asases grand nombre.

    

L’Autriche rompt toutes,
relations sportives avec

l'Allemagne
—

VIENNE, 13. A la suite des:
violentes attaques d'un journal!
allemand contre le gouvernement
autrichien, le chef du Front spor-
tif, le vice-chanceller Starhemberg.
& interdit, jusquà nouvel avis, tou-
tes relations sportives avec l'Alle-
magne et a annulé toutes les au-
torisations qu'à avait accordées à
des sociétés autrichiennes de per-  Uciper à des manifestations sporti-
ves allemandes.

CRAPAUD
Aujourd'hui, le club At-Paul tre tend

viele au @t-Myacinthe. Le départ =
fers du locni du oid, BO! Louleve
Monk & ‘1 heures &.=, en éemions €
autos privées.

+...
Le club de erapeud Bt-Petriok recer

RiensSe-Patr ures LS
lance um Géfi & tout club, uh

«ee.
Les afuba de 1s Pédération Canadienne

de crapaud, à cause de la fête religieuse
de ce jour, seront au repos sm ee qui
regarde les maiches de crapaud. La tre,
qui devait avoir lieu aujourd'hui, le cr

with actif de ls Fédération l'a renvoyde
su A septembre. Les clubs de ls Pouss
retion sont priés de tenir compte de se
rendre à bonne heure à leur assemtide
générale 4u 21 septembre, cer l'ordre ue
our est chargé,
————Pe

CROSSE
Get amir-midi 4 3h. %, 5 œufs Joule

de cromse su Pare Jarry, entre un AN
Sisrs d'Ou'remont eo us AR Sars ay
Nord de Psu] Cordell, eyant eo..me pée
TansArmand Pitre anclen joueur du Nue
Moi

TROPHEES
et COUPES |

pour

TOURNOIS
de

TENNIS
et tous genres

de SPORTS
Les plus grands
distributeurs de

COUPES

ET TROPHFES
FABRIQUES AU

CANADA

Daoust $ Fils,
LIMIIKE

36099 SAINTE-CATHERINE EST
Kntre Chambly et Nicolet

FRontense 5535
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

  

  FSCOMPTE SPECIAL AUX CLUBS
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Que voulez-vous savoir? Ces trois “G-Men” du baseball assurent la victoire à Détroit !
  

  

$A causa dv l'espace, n

êrons pas Bb pine de deus questions

noire ooun
pris sur mailienres
e-Toute demande renseignements

Gerra portes lo sem ob l'adronse de len

voyeur.
8—Teutles les questions 4 seront pe-

   

, sant tir cos esmditions, seront

trrémédinhiement Jetées un panier,
—

Questions — M. MseDonald, 248), bo

sorard Rosemont’ lo. Est-ce que je f£

meux eyotiste Kelly du club Sylvestre

détenteur du champlonnat aur courte d's-

tance, ira courir & Toruniu, prochaine-
ment? — % Quelle est la date de la

grande course cycliste de 100 miles our

aura lieu alier eb retour entre Monlsés,

et Berthier?- 30 Est-ce que Fred Descicrer

fameux coureur À pled, détient le rervr4
pour je Canada du marathon de 20 me
ot 188 verges?

Héponses. — Jo. Informations prises a.

eludb Sylvestre, on nous dit qui n'en

pas du tout question — Jo. la date dr
e course de 100 milles est préc'aémer.*

dimanche prochain, le @ vectembre ae
Joite A ces séponses l'adresse et Je on

mére Ge Miéphone du club Byivestre que
vous pourrez appeler au besoin’ 812, F1

Denis et Tél: HA. 7900. — Bo. Ou
cs

Question. — Est—ce que Torchy Prie:

oat ciasnd avant Letourneur dans |

sement des coureurs de Bx J

ecntu que Je record de Paden ent plur

imposant ‘que celui Le MX
B. Ain, 3114, Dee

Ranense — Pour bien répondre à vrire

question, je crois qu'il faut ré
f'ainetion que nous ay atte »

fois Il n'y a pas de € ement pour

enters Gen Mix Jours, pas de clase
tele]. Contrairement à ce que
hieg croire, les coureure ne sont par

eure evriot(s ax Bis Jours
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entegistrés par chacua
tout Ce classement n

ne fédération OW asocist
renque (rat vous dire la du!
vous répondre & vous commé & lo
ul nous posent de teirs quest
s-tet des écureulis des Bix Jours
irs coureurs courent contre is

€, et H oxiste

 

   

“est une sutre affai:
un classement effici

   

  

   

 

ces . 1044 ,
4 ne-vvua a Pp Ie pat +. 2

tremise Ge votre rubrique sportiie ‘Que prrtendrnt que les Yarvees n'ont qu'une chance sur 10 de battre les

vi .—a-sour AVAIL eux quest s à ns ct ue le club des Tigers ri
vastes? lo- La Manttre de faire la movie La “Ge g s Tigers reconnaît sa sup

  

te au shamp. 2> la somma'te &; €
+ de Joute Momi:ési-Fo “raler Cv 

 

 

     

   

  

  
   

  

   

  

  

     

    

      
  

 

  
= see Tones dp Deteoft pour la victofre du champiranat de lg Hue Awiclonics Joe Kehitués du chomn Navin

Tigers pour la 1ére position, sur le dernier mille. Et c'est aux trois géants
ériorité. Ce sont de gauche à droite: Charlie Gehringer, brillant second

; . Goslin au centre, voltigeur; et Henry “Hank” Greenberg, cogneur premier but. On les voit tous les trois au

prets à frapper la baile. Leur popularité est telle que les amateurs de baseball de Flétroit les considérent comme des idoles,

   ritée Je 30 ma!    

Cyclisme

"Le record de L. Jolin est
fort imposant

—_——

RR. MAISONNEUVY.
2063 St Ancré

1- Pour faire la moyenne d'us je
f

de Cr :# 3 A pletan € Cespe aûrs sur
1  

 

   

  

  

  

a>ces où Qué grreurt
2 Montréal et Rochester se sor! Dar

tagés les honneurs de cette for
‘es Royaux perdant ia première pare .

par 13 à € @ 8 vanpe
faite par une victoire de B à 0 Lea hon- | eme:

rrurg de la journée alldrent & Pele Ap-, cu cette rat)

jeton qui vet A dent doigts de leer oe “

w
e
e

 

tance de cent miles, par Luclen Jolin,

 

     
   

  
  

 

     

  

une partie parfaite Il Darceria qu un [idée 13e {du Club Cveiute Qu..cot. dimanche der-

1 coup sûr, frappé par Jimmy Bret pire UE nier, na pau été décevante eu point de
myMaan Lal - a -—— — no ialsscr aucus espoir.

coup réusei de Brown, Crabrree ‘1! passé T urn . d olf demain a ot A : bn eras

vents Pete rettre les trols frapreurs nu 0 01 € g , qu'à en premicre année de cyclisme. Il

. — . accompli une performance assez

ro rom. : © ode Associa-le pour un débulant

ert At du commerce 1 à 10 hrs et 33 du coin des rues

BOMMAIRE — 1 au cub Lavel-| Sherbrooke et Deserr. M est arrivé à

‘a 18 ecorant

|

Merthier 8 1 hre 10: D est reparti À
 

Pint comptés sur coins de Kg AN oT

pieton 3, Dugss 3 Coupe de deux buts [Vue

feeda, Appleton, Ripple Coup de irr

Luis King. Seerifice Sankey. Double |

i Moore à Wert Laissés eur les buts. |

“ester §, Montréal 85. Bute sur ba les rt Ces Er

—

LES TIG

 

1 heures 20 ot arrivé au lieu de départ

A 3 heures 35, ce qui pour ceat milles

donne un total de 5 heures 0J temps, d'a-

rét non déduit, ans entraîneurs. C'est

certainement 1m trés bon temps attendu,

—rer ==

ERS DE DETROIT, A L'AFFUT D'UN SECOND
inom

128 joueurs et
me au tarq et

r un grand nom-

 

air

  
« aeLoe A

1Asp istion compte
tre de vieteurs du Québec, de Ontario

 

 
Unis.

 

TITRE
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+ be a wb

Voi hata d rwennel entier du club des Tigers de Detroit, cham:on, en 1934, de La

LigueMeeOnPdice quil répete celte année, son exploit de la dernière saison. Ce sont de

d rrol, entraineur: MH Rogell, a.c.; Elon Hogsetd, Joe Rog-

gauche à te, del n arrière: Denny Car

sin, cetTommy Bridges, L Seconde rangée: Heinie Rchuble

Sullivan, I; Alvin Crowder, |et Gerald Walker. voltmeangie:

Mervin Owen, 3b; Ray Hayworlh, receveur: Be , Le

ta avant: Erwin Fox, téJoyner White, voit.: Cy Perkins, ent. Mickey Cochrane, F.

Baker, ent.; Clea Clifton, 2b. ot Goose Gostin, voit.

: Vic Sorrell, L: Frankie Reiber: Joe

Charley Gehringee, 2b; Hugh Shelley;
Ktden Auker, L; Mank Greenberr, 1b.

et gérant; Del

  

    

— — 2222 re

ut soton, | + for!quespe oon,les amateurs ne fort pes FETE SPORTIVE

Le meilleur temps en course sur la dus-
tance de cent muies 2 partient à Cherry —_——

 

qui, en 1927 & fail 4 heures dans a
première course Québec-Montrés!. Zrnon direct: sui ve

Erairent a fast le premier cent mies

|

Gm Sooner Sesiteuse de Jeno
en 4 heures 44 en 1931. En 1928, Lapcrie
a fais 111 miles en 5 heures 39 es 108
miles en 5 heures 08.
Ces tempe devraient constituer un en-

Le tentative de record. sur une dis-| Couragement pour le jeune Join si ton
! tient compte du fait que (ous ces cou-
reurs avaient une expérience de plusieurs
années quand iI ont f ces courses. D
peus certainement # Jo
temps et arriver non seulement à éga-
ler sen prédécesseurs mais audi les dat-
tre.

 

  
  

  

: Au championnat du
monde cycliste une

tribane s'effondre
—e

PLOREFFE, 14. — Au cours du
championnat du monde cycliste, un
escalier conduisant à une petite
tribune s'est effondré.
Sept personnes ont été blessées.

Deux d'entre elles ont dû être
transportées À l'hôpital.

 

;GR
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Ü 82 "Mains de Bridge”, € 
 

   

 

membres, organise pour le début des ac-
tés sportives de ls saison, uae grarle

nse qui à Meu À “
des rues Amherst
manche ©

      

   
     
  Cartier, Un orchestre de premier 0!

été engagé pour ia circonstan e et
ractions spéciales seront dot des au

ccurs de ia soirée par dix amateurs re-
nommés pour l'exce'lence de leurs perfor-
mances. L'organisation de cette soirée &
été confiée à Mie Yrette Tremblay et À

Yvette Lefebvre, qui rivalisent de
zèle pour faire un succés de cet événe-
ment mondaln, Qu'on se le dise 1

  

* es

Samed], 31 septembre à la Salle Fry's
5423 Delormier, coin Masson, le elud de

Bale Molle Parc Laurier organise une

sotrée dansante.
M. Auston Kennedy, vedette bien come

nu de la Radio. unique imitateur de M.

Chevalier, se fera entendre dans son
nouveau répertuire. Il y aura aussi le

jeuno Carrière qui n'a que six ans, dans
son “Tap Danse’ des plus variés.
 

AUJOURD'HUI

edt en faveur des

   Nn série ou non, sont acceptées
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GIONNI GAMBI FAVO
‘A Lachine cet après-midi. — Course de 5 milles à la

nage réunissant les meilleurs nageurs et nageu-
ses du monde. — Bourse de $1.500, — Les con-
currents,

C'est donc cet après-midi à une
heure et demie que 45 des plus fa-
meux nageurs ét nageuses du mon-
de se lanceront dans .es eaux fral-

ches du Lac St-Louis. en quête du

championnat mondial et d'une

bourse de $1.500.. qui sora distribuée

aux vainqueurs Une immense mul-

titude envahira les terrains faisant

face au parcours n'‘irée par ce

grand spectacle de naration qui aurs

pour enjeu le championnat mondial,

championnat qui sera défendu par

le titulaire ‘ui-même. Gionn! Gam-

bi. de Ravenna, Italie. qui s'est at-

tribué ce titre à Toronto.

Décrire l'ovation qui accompagne-

ra le plongeon des concurrents lors-

que Son Honneur le maire Houde

donnera le signal du Cépart est

impossible tant la spontanéilé du
mouvement sera populaire.

Ce marathon nautiq ie, le premier

à être tenu à Montréal depuis 1929,
donnera lieu à une lut*= acharnée et

Journirs un spectacie de toute beau.

té. Comme au cinéma les spectateurs

ne perdront aucun mouvement des

Mageurs sur le parcours. Tous, en
effet, seront constamment sous les
yeux du public.

30.000 SPECTATEURS .

On nous annonce uificiellement
quil y a tout l'espace nécessaire
pour sccommoder environ 30.000
spertat-urs sur les terriins vis-à-vis

le parcours, et la ville de Lachine
s'organisers afin de pouvoir donner
l'espace nécessaire pour le statlon-
mement des voitures dans les rues  

Un handicap de
3 minutes pour
le nageur avengle

On apprend des organiss-
teurs du marathon de nage

de 5 milles, à Lachine, cet
Après-midi, que les partici-
pants ont accepié de donner
un handicap de 3 minutes au

nageur aveugle Michae) Ham-

burg. On sait que ce dernier
se guide par le son des clo-
ches pour suivre le parcours.
C'est un beau geste de la part
des coureurs,

ee

pour diriger la circulation et donner
les renseignements nécessaires. On
n’a pris aucune chance et tout est
prêt pour assurer un service excel-
lent à tous les points de vue.

LES CONCURRENTS

Quant aux concurrents on peut
dire que le peloton qui partira est
le plus prétentieux jamais réuni
dans une course du genre. On verra
là toutes les nationalités représen-
tées. Pratiquement dix des partici-
pants de cette épreuve ont. au
moins, une fois au cours de leur

 

fructueuse carrière, remporté un
triompie, entrautres Clarence
Ross, de New-York, ex-champion
amateur des E.-U., un sn champion
mondial après sa victoire du mara-transversales avoisinanies de l'en-

droit ou sers couru la c.assique pour thon Wrigiey et vaing rear & Mont-

le championnat. La vue du tmara-[Téa! en 1929 du mara‘hon Ushers

thon sera parfaite de partout ; le, Green Stripe: Tony Pietrowsky, re-

public est invité à se rendre à bonne! cordman du Lac ‘“ecrge; Gionnt

heure. Tous ‘es concurrents seront Gambi, présent détenteur du titre

présents à 1130 &.m. es le graissage | mondial et recordman mondial sur

corxmencers à midi. Ce sera une'ls distance de deux milies; Mille Eva

chance spéciale de voit les nageurs; Bein de New-York. qui e‘est clessée
et nageuses à quelques pieds de dis- deuxième à Toronto récemment. une
tance. snclenne champilonns amateur;

  

Florian AUBIN, célebre nageur
canadien-français, qui prendra
part au marathon nastique de cet

après-midi, à Lachine.

1+ service des tramways de la-
chine sera constant pour assurer le
transport des amateurs sans retard
sur les lieux. Plus de quarante de ls
force constabuiaire seront présents

 

Dr A. A. Lefebvre
DES HOPITAUX DE PARIS

M.D AM.
Malsdies vénériennes, Intimes, h:
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Frank Pritchard, de Buffalo, vain.
queur de maintes épreuves du gen-

re; de même que James R. Walsh,
de North, Bend, O. orillant figu-
rant sur longues dis'ances; aussi
Tommy Parks, de Montréal, qui «
remporté la victoire #1 marathon
du lac Memphremagog, le mois der-
nier,

CECI—EST DE

L’HISTOIRE ANCIENNE

MAINTENANT"

Le premier Carnav

ou Patinoi- Coma

suche et le Carma
important pendant

 
ol de Glace à Montréal eut lies

Victoria en 1883.
| devint ue €

us certain
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Gionni GAMBI,

récent marathon de nage de Te-

rente, um des cencurrents au

grand marathon nautique de cet

après-midi à Lachine, Gamb et
favert

vainqueur du

Enfin les trois nageurs qui se sont
classés dans l'ordre un, deux et
trois, à Toronto, recommenceront la
lutte ici cœt après-midi: Ce sont :
Glonni Gambi, d'Italie, Prank Prit-
chard de Buffalo st William Nolan
de Chelsea, Mass.

Voici une liste complète de tous
les inscrite :
Gionni Gambl, Italie.
Clarence Ross, New-York
Ray iloward, Détroit.
Tony Rossi, Boston.
Roland Reeves, Montréal
Bobby Leitham, Montréal
Johnny Calro, Tororto.
Bill Hurley, New-York.

Mlle Eva Bein. New-York.
Myer Mendelsohn, Montréal.
William L. Nolan, Chelsea, Mass,
James R. Walsh, North Bend, O.
Nick Ostapyk, Ottawa,
Chas. Hébert. Cohoes, N-%
Tony Pietrowsky, Toronta
Tommy Parks, Montréai,
Florian Aubin, Montréal.
George Mogridge, Highlands
Geo. Rundle, Montréal.

Mille Nell Hurley, Memphis
Jim Thil, Verdun.
Brian Parry, Valleyfiel&
Geo. Dyce, Montréal.
Alex. Sarazin, Tcronto.
Hme Anna Benoit. Boston.
Melle Janet Sheather. Port Crédit.
William Sadio, New-York
Sadio, New-York.
Bill Goll, New-York,

* Plus d'un

qu'eut lieu le p'

Glace à Montréal,

Worts, Limited fondèr

leur fameuse
plus

whisky Canadien

leur en meilleur C

le caractère se retrouŸ

dans ce délicieux et moelleux

Old Rye.

GOODERH

Totonto, Ontario

L'idée eut beaucoup de
vénement annuel

nombre d'années. 
 

Montréal, 15 Septembre 1935

RI DANS LE MARATHON NAUTIQUE
'

==,  17

LES FAITS SAILLANTS DU MARATHON
NAUTIQUE, CET APRES-MIDI, À LACHINE ||

mm

ENDROIT : A Lachine, dans la petite bale qui fait face à ‘,
promenade du Père Marquette. Ÿ

DEPART : Une heure et demie, Son Honneur le maire Camit-
llen Houde donnera le signal.

TEMPS PROBABLE DU VAINQUEUR : Deux heures et 30
minute à

ENJEU : Championnat mondial de la nage professionnelle,
FAVORI : Gionni Gambi, de Ravenna, Itaila,

LES PRIX: Bourse totals de $1500.

NOMBRE DE PARTANTS : Environ 33 hommes et 10 femmes.

DISTANCE : Cinq milles. Le parcours est en ligne droite. L'ai-

ler et retour couvre exactement un mille. Les concurrents devront

contourner dix fois devant la foule avant d'arriver au point décisif.

IES OFFICIELS : Chaque petite embarquation aura son of-
ficiel à bord. Il y aura le bateau-hôpital, je bateau-patrouilleur, un
bateau spécial pour les journalistes ainsi que pour les nfficiels de
la course.     J

 

dsen la course à pied. à 19 ans Om MY
doit des remerciements peur !excelens

au qu‘ & fait pour pinat coureurs
valour. BS Brousseau
plus grand nombre de

conulaterail besucoup plus de vie sportire
à Québes. Où aurait, 1°L comme ailleurs,
une course de 26 mules et 108 verges
pour smsteurs. Tl en & soumls souvent
jen différentes phases @t € eat avec grant
pialair qu'il verra‘t Jes grandes !.gures de
piste de Moniréal et du monde ents.
C'est M lo but qu il se propose datteini:e
mals, pour ceis. M ul faudrait jenceurs-
gement des sportsmen, Ayant déjà sta
organisateur de nombre de courses à
en raquettes et même de Derby de
11 & fait preuve dun grend courage -
qu'il s récemment ennoncë qu'il étail en
train dorgeniser une excursion pour le
deouf dax.voce.

Paul Faubert, Verdun.
Albert Ledoux, Verdun.
George Bernard. H. Mailloux, Jean

Duval, Max. Baugie, Montréal
Nap. Turcotte, Caughnawags.
Nap. Bleau, Montréal
Henri Leblanc, Charles Bourgeon,
Michael Hambour, Toronto.

La course a pied
en vogue a Québec

QUEBBO. 14. ‘Spécial au “Petit Jour
raï : — Le sport de la course à p'ed
semble vouloir renalue dans notre vile
su-tut M1 luna em Juge par ce qui nou

   

   

 

  

  

est transmise per Je publiciste de :a garde

I! y aura bientôt une grande c'lacsicue
de 3 miles ot JM verges. Nos meilleurs
coureurs seront auf les rsags. A leur
sujet, Luelen Brosseau 86 permet de dire
quelques mots. M ÿ à dabord Art Mo-
reneÿ (Rider, sins! surnommé par les

|

Duvernay. |

|

sportsmen ds Montréal. Arthur s pris
vert à plus da 20 murses depuis ses dé-
huis et K est considéré comme champion
ectuei de Quétber Mentionnons Oro.
"Jacke Bélanger qui est devenu al popu.
taire depuls ses victoires sur le fameux
Rider. La lutte se fait trés acharnée
entre ce deux tole

SPECIALISTE
reconnu depuis des années

pour les

Reins
et la

Vessie des de 23 ans seulement, n feit ses debuts!

Ancienne AL

Pour cette prochaine course, le trol.
sième coureur sa vodetie ot mon lo mo'n- puit, urinst.on brûante derraient fire
dre est le vétéran Oeo. (Speed: Kelly qui] traitée avant qu ts ne deviennent qre-
réserve une grande surprise à see adver- w Les négliger peut avoir des con-
saves de Québec. Consittez
Ou eurs l'occasion de reparier des cou-

teurs québecois dans ce journal
Disons ua mot de Lucien Brosses. le

Gévout et infatigadle promoceur de courtes
41 corps athiétique Dusernay Broussran,

Maux de dos, obligation de se jerer a

 

pour see
je ces maisdire

Fustitet de Prophylazio. 3646 rue Mat-
chisen, Montréal. Piatoaw 8148.
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_ me

était de I'Histoire

ORS!
demi siecle avant

remier Carnaval de
Gooderham &

ent à Toronto,

istillerie ... et, depuisdist ils ont produit du

exquis . - + de meil-

haque année, et dont
e aujourd'hui

G&W

LD RYE

WHISKY

d'un siècle,

WORTS, Limited

AM & Erablie en 1832
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LA RE! ooCHRONIQUE |.7"oee.LVOIX O0VRIERE LE PLONGEONDESDAMISTES
par Paul OUELLETTE
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— -
l'objet dune magnifique récrption au Mercredi dernier, ont eu Heu les éjee-

LIGUE CANADIENNE Paisie d'Or uu ee tect, de in part je 988 snnuelles de ja V. O. avec Je ré-
Forrantaat ir, M. Carle. un magniitg, - | aL pulvant
bouy el de ruses. A (cle marke, M Pelix Lacasse, président

—_— Airis Roo représentant diverses na … Trrsé Tardy, ler vice-président
Les Jeires roucernant ce elrrsit, d1- 1m :ations “poriivrs, waslatanent, 11 en for|Emile Godout, 2ieme vice-présifent

yout fre adresées au aecrélaire cortes- jklnm curz les Kwan, urs dune px-| ; VICIOT Hiva, secrétaire arebiviste r mortes > = nt sober

pondant, M Rend Pournelle, 4412 tur rusmon sur batreu, qui sutrent honorerl Le Dupont, sec. corespondant et :
Rivard. Montréal. Appess Urgeits, te. [18 dive pegieaintante du spurt des ga- Pubiiciste i
Jephones au pudli=iste, M. lucien Ua- de Mure. st LL prochain Joseph Marion, secrétaire financier
goon, LAucaster 72. Mme Desjard.ns per'.cipeza en « Neue Girard, irésorier

- ; SIA + qui or “A. Usdleux, sentinelle
BEAUSOLEIL PUT INVINCINE vor ane arn encire hota] © LM. Tupont, agent de Matwn

Le Lalentueux jeune @x-champiun Ju-|diusesr conne Reine des démisirs L Conrad Prteile. agent de
vente, M. Emile Beausoleil & constaté] Vis cn .L, comme on pe. je eo "J OQ. Cardinal,

Is reconnaissance des membres de a [la Nts des Jour .r4 Cr dames wat aigue |. ette,

Ligwr à le derniére réunien, alors qu in lds son titre ef na ia fecettons dee Hens Girard, capitaine Classe C
vote de félicitations lui fut proposé. [prêter volontiers à tostes ses arvanisa-| ., T'*BÉ Poirier, enpitaîne Cla- D
pour solr porté ai flèrement ! éteritatt
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plon incontestable Mouhal:ona qu'il ne pt Bic plaisir, que exec Beausuled] of Fournells ce sont terminées

sarréte Las en ai bonne tole et eeps. [P30 8 Pi:dicr présentement un projet apé-jpar la vict © du premier ef quill y a
dons que mous je verfous prochaine. tal lequel accotiera cine certaine rédur. j'aulours quelques joueurs prête à la ba-
ment À le conquête d'autres titree WM || D0 7 lous ses membres purteur ue taille, M. A. Coudry lança un défi comme

Peausoiell recer oe ent de de Ilgue, chez rerfain® me:- conducteur d'équipes. Le gant fut vite

que un certifical, sttéstant som diers Q Ta de ln Métru- [re'evé par M. Henri Oirard ot voic) le
glorieux ches lea juveniea, " rent € T vnvatn [résultat de Ja première rencontre

a. Pr er de desr 1 emu “8 populaire. Laon A Coudry a M Girard
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sûrement A Ja hauteur àof € aa position,far vie à soient à réjondre & plusleurr
des diverses asociations ou

3 romme hôte d'honneur
Cest ainsi que tout recemment, elle fut
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FLECTIONS

  

  

 

   

Le nouveau président, que tous counsis-
“ est grand ami des damistes et !!

bou tous les membres À venir le voir.
Anciens comme nouveaux seront les b.en-
venus
Comme les rencontres entre les équipes

   

ve: dredis de chaque semaines
Le Publiciste.

POTINS

Connalsser-vous Pere Nod!” Le nou-
“au président a déciaré qu'il va secon-
117, de sostes ses forces je gérant et ses
Capitaines pour que la V. O soit van-

sur toute la lgne M. J. 0. Car-
est. De au Want des damisies

te: vétéran on ne peut espérer
.. On di que tous les Ca-
promis et juré de travailler,

. pour esnmrver leurs ec‘ipes
cagner relie du D si possible ..
€ dernière la V. O. à eu la
. Ri. Qui méoe

© de cc merc rT 3° partie à un pion
que sn adversaire — Qui est-H?.

avez 2 mé la réception de
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Cet Bien je 11 novembre ‘a lg oe . re ren qu'à minuit 12 y en avait encore...

© sa lives Carsdienne -" . at . Le Potineux donnera un beau cadeau À

denctente Jour mer * e..: qui pourra lui prouver que Beauso-

t + ies damutes de MC ra a e:
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où Léger où Payet:e n'ont pes man-

% 2 6 tramber je jour de : \:- 1e ro . - re dié-d'Inde bou! La V. O. re-

y avait A cet Ppoque ber cer fr fr. ‘ ais 3d vue, tout ceux qui sont venus rehaus-
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Une autre annonce qui plut à p «et rte

1 colle que M Meart Lage: cham, on au ne re Sore he
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pate eapisitera pour Li Cana. H ROYFIL pus
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Nouveau coureur  

 

 

C'EST LA FORCE
af peumettent hr rer]

‘ rotidien €

ar Lou PILULRS MORO
firacre dans les cas de:

Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues

Nervosité
Epuisement(

to eotte vigneur. Wattendes pos
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M, Alphire Clerment est un bemme qui

croit qu'à trente a ia vie est encore
Bien belle C'est pourquel 1} à demandé
à Fred Desreches de le piloter dan te

domaine de In course à pled. Mais eu
préalable. pour denner à notre
hardé ceuteur une prnve de 908 capa-
eltes, Clermont à parcours À pied, la
distance de Montréal à Hawkes!

noii 131 milles. aller 4 refour. Il 8 mix

28 heures of demle À faire le tesjet. À
Rie.Anne-de-Meilevue, WU dut ne faire
soigner picé droit, pat
le derte: Clerment

partieipern »
milles entre 81]

Hyscinthe, organisée par Alcide Miness.
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Un bond élevé est nécessaire dans l'exécution du
“Somersault Cut-away”
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N. D. L. R. — Cet article est le! Ce dernier est de toute la série,
8éme du genre que nous publions le plus difficile d'exécution, puis-
sur la façon d'apprendre à plonger qu'il n'est possible que sur un trem-

| d'après les cousels de l'expert Fred |plin d'une élévation de dix pieds.
| Spongberg, professeur du fameux| Dans l'exécution du plongeon
plongeur canadien Pete Desjardins. , dessus illustré, le plongeur doit es-
La série des plongeons dits “cut-'sayer d'atteindre le maximum de

“away” doit être exécutée avec sang- ‘hauteur dans son saut. Il doit aussi
froid, le plongeur le dos tourné à : voir à ce que le corps demeure droit
l'eau. Cette série comprend les plon- jusqu'au moment où |! laisse le

geons dits: “Backjack knife, cut- tremplin. C'est là que réside le se-
away somersault” (précipité), le eret du succès du plongeun. Plus Ia
“cut-away” avec pirouette d'un tour
jet demi, et le "somersault” à dou-| Pirouette sera rapide, plus ’e plon-

| geon sera réussi.ble pirouette,
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Un cocktail - un collins
-ou d'autres mélanges
ayant pour base du Gin
Vickere, possèdent cet-

te saveur, ce fumet spé-

  
     
  
   7 clal, unique à ce gin.

y $180 $270
7 court œeursnis

    

  

bystalle of embouteille sous la surveillance directe des

h
JGfn

 WNVj Ks propriétaires Joseph & John \ichers & Co. Limited. tan.

Lu Jren Ang, pui Discillers Corporation, Limited, Montréel. @
" .. PEL -
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    Enfants -
“LE CHEMIN DES AVIATEURS |

——

 
 

On parvient asses aisément A manoeuvrer un avion : il est beaucoup
plus compliqué de savoir diriger cet a\ion--nous voulons dire de trouver |
sa route d'un point à un autre.

Le Peiit Poucet avait pris soin de semer des cailloux pour reconnaitre
son chemin : les aviateurs n'ont pas cette ressource. Mais presque tous
ont une ressource tqu'ils n'avouent pas vo.ontiers) el cette ressource est…
l'indicateur des chemins de fer. En d'autres termes, ils suivent le rail:
votià la route. I! suffit de ne pas prendre la mauvaise direction A une
bifurcation.

Naturellement, un pilote expérimenté, c'est-à-dire qui a fréquemment
fait un te: ou tel parcours, finit par sy reconnaitre. I) sait qu'il trouvera
une rivière ici, une ville à tel endroit, etc. Mais 11 faut avoir plusieurs ‘
fs survolé une région pour graver tous ces details dans sa mémoire.

Certes. la boussole n’a pas éte simplement inventée pour les marins.
et les aviateurs l'utilisent. Mais la boussole est d'un emp:oi difficile et 11
faut interpréter ses indications. I) faut aussi tenir compte de la déviation
de l'avion sous l'Inff'ience du vent. Il ¥ a encore le “sextant”, qui sert
& “faire le point”, suivant les méthodes bien connues des navigateurs—
mais en fait, peu d'avisteurs sauraient l'utiliser, et les calcu:s que son
emploi comporte prennent trop de temps pour un appareil rapide comme
un avion.

Tout ceci revient à dire que l'aviaieur a souvent beaucoup de mal
à trouver La rou:e qu'il doit suivre—et pourtant Lindbe:gh, à lui tout seul.
fila d'un trait de New-York à Pans |
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condense dans la bou:eille et y fait
le vide, de telle sorte qu'elle adhère
à l'assiette très lortement, ce dont

. vous pouvez vous rendre compte en
saisissant un des bords de l'assiette
et en soulevant le tout.

| —————w—e…———-——

 

LES JEUX ENFANTINS

LA BOUTEILLE
ET L’ASSIETTE

Voici une application tout à fait

  

curieuse de la pression atmosphé- | SOLUTIONS
ue.
nes une bouteille Vie. piaces- | CHARADES

l—Murmure :Mur — mûre);
2

ia, ia téte en bas, au-dessus dun
2—Théâtre (Thé — être».Técipient plein d'eau bouillante, et:

 

 laiscez-ia se remplir de vapeur. ENIGME
Enduisez ensuiie les Dords du gou-| Chienjent (Chien — dent),

Jot de beurre, retournez votre bou- ANAGRAMME
teille et appliques sur le goulot je! Les cing mots à trouver sont :
fond d'une assiette. (Germanie — Germaine — Graminée
En se refroidissant, la vapeur se! — Mangerie.

r LE PETIT JOURNAL’ Montréal, 18 Septembre 1935

COMBIEN EN VOYEZ-VOUS?
 

 

     

 

     
Si vous voules vous rendre compte à quel degré 10us possédes le sens de ‘observation. subiises le netit

examen que nous vous proposons. Accrochez ce des:in au mur, ou encore étendez-le sur une table et jetez-y

un coup d'oeil assez rapide, vos amis et vous. Puis retournez-le, et essayez de deviner combien 1] y a de

personnages sur ce dessin, Vous vous apercev:ez que vous pouvez difficilement deviner Juste. Ne les

comptez qu'après, évidemment !
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… LOUIS NE DOIT
SUREMENT PAS AIMER
SE REGARDER DANS

COMME COLLEC-
TION DE BOU-

  

 

  
   
   

 

  
  

 

XN UN MIROIR / TONS CEST, UN
Made2 : PEU TAPÉ /
CH

BIENTOT CE

VILAIN

SOBRIQUET

 

       

 

   

     
    

   

   
JE LEUR EN

SOUKAITS, DES
BOUTONS A CES LA LEVURE

FLEISCHMANN - CEST CE
= A FAIT PASSER

$ BOUTONS

    

 

   

 

Lous JE LES Al ENTENDUS
Ti INER.ESSAIE
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LE_LENDEMAIN|

YO(C|, LOUIS~JE TAI APPORTE DES
GATEAUX DE LEVURE FLEISCHMANN.
ESSAIE-LES ET TU AURAS
MEILLEUR TEINT

   

  

  

 

BIEN- MAIS TU SAIS,
C'EST SEULEMENT
POUR TE FAIRE

PLAisia /

    

 

  

  

   

   
  

 

   

  
   
  

JE NE TE RECONNAI
PLUS, LOUIS !MAI
QU'AS-TU DONC

  JEN R'VJENS
»

|

PAS / VOILÀ ENFIN

/

Ë, TAIT DE TES
CES SALES #% BOUTONS 2
BOUTONS ‘
QUI S'EN
VONT/
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MON
VIEUX, TU
N'ES PLUS LE
MEME! IL vA
MAINTENANT

NENDUREZ PAS CES BOUTONS QUI VOUS
VAUDRONT UN VILAIN SOBRIQUET

ES boutons sont fréquents cher les gar
qons, à l'âge de l'adolescense de 1} à

25 ans. Des glandes importantes se fir.
ment à rette périmie de la jeunrace etil so
produit des dérangements dans l'organtame
tout entier. Des cléments tnxiquez se ré-

pandent dans le sang, causent de l'irrite-
t on ruianée, et c'est alorn que surgissent
les boutons

Mais vous pouvez débarrasser

  

     

 

rent ‘Visage boutonné"', ‘’Fare bour-
geonnée’ et autres sobriquets du même
Bense n’ont plus alors leur raison d'être.
Manges de la Levure Fleischmann deux

fore par jour, avant tex repas, jusqu'a ce que
vour ayer in peste parfaitenes t ciaue Cela
se produit souvent cn une seiane va deux,
mais les cas opinidtees pacnnent parfon wn
moisou deux Commencez dès ausourd'hui

A manger de la Levure Firischmann.

Sg -ccluircitLe teint
on dibarrassan le song dos
toritonts cutanée

 

  
  

 

votre sang de ces irtitante à l‘arde

de la Lavure Fleischmann =et vous
débarrseser per je fait même des
vilaing boutons qui vous défigu-

Achotns do produits cacndions 
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IL N'Y A PAS EU
NON PLUS

DE CYCLONE!)

ARR\MARQUE —
DE ROULEAUX / Lib A
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TAIT LA MAI
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ILN'Y A RIEN |

MA} D"IMPOSSIBLE,

AISON: WATSO! 5

IMGÉCILE! cc
Ptux-TU NOUS
AXPLQUEUR se)
Qu ARRIVE  
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Mme

OUI,DES ROULEAUX DONY ON S'EST
SERVI POUR MOUVOIR LA MAISONP.

. ABLE: FAUT-IL

 

 

 
 

 

C'EST St EXTRAORDINAIRE.

GUE JE NY VOIS PAS pe

MAUVAISE FOL.

  
(ECOUTEZ! J'ENVENDS .

ROULEAUX SUR LE
LE CRISSEMENT DE

L.LA MAISON NEST PAS vou)
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MM
SALOMON

par Jo. Wanton

   
 

TU L'AURAS PAS, LA'TERRE
D'EN HAUT C'EST MOÉ Qui

Al DROIT / -
Y CTA CRERE QUE TU VAS

PRENDRE. TOUTE LA BONNE
TERRE/ CELLE D'EN BAS EST
INONDEE SIX MOIS D'L'ANNÉEZ   VOYONS, VOYONS, QU'EST-CE

QU'ILY A 7 D'LA ÉHICANE ENTR  
  
  
  À PROPOS D'VOTRE HÉRITAGE   
DEUX FRÈRES ? J'GAGE QUE s'est
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ON S'ENTEND PAS POUR PARTAGER
LA TERRE .FRED VEUT M'LAISSER
YENQUED'LA*SWAMP* ET PRENDRE
TOUT L'BON POUR LUI / us

2)

 

 

     COMME DE RAISON / C'EST MOÉL'PLUS VIEUX, J'DEVRAIS POUVOIR
CHOISIR LA MEILLEURE TERRE /

NC, J'AI UNE PLUS
QUE TO/  

  
   

VOUS DEVRIEZ BEN ARRANGER ÇA,
MON ONCLE / FAITES DONC
LE JUGE ENTRE NOUS /

 

  

  
 U'VEUX BIEN, MAIS

AuNE CONDIT
——
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VOUS ALLEZ MÉ PROMETTRE
D'AGAR SUIVANT MA DECISION

OUI, MON ONCLE, ON
vous L! PROMET 7

  
  

 

       

 

  

     
  

 

BEN, VOICI C'QUE VOUS ALLEL FAIRE:
TOI, FRED, T'ES L'ATNE ET CA SRA TO)
Qul VAS PARTAGER LATERRE EN

DEUX, TON GOÛT.ATTe L'AVAIS BEN DIY, QUE
J'AVAIS L'DROIT/

  
   

    

         
 

ET TOI, AURÈLE, COMME T'ES
LE PLUS JEUNE, TU CHOISIRAS
TON LOT LE PREMIER. ///   

  
 

  
  

TT CASIMIR T AVEL-VOUS ENVOVE T5.
LE MONUMENT QUE L'ÉCHEVIN F°
À COMMANDÉ POUR LA TOMBE].
DE SA FEMMETn my

  

     
  

 

     

  
  POUR UN

  

 

FTaI ENVOYE CEQUI TRAIN
- (IE! DEPUIS DEUX ANS! MALHEUREUX

ELLE AVAIT ETE FATE
SUANDIER.. |

  

     
AIT

    

 

 

ET ELLE ÉTAIT GRAV
EN CHINOIS !.C'ÉCHEVIRS
|VAËTRE FURIEUX !
a Cee VE ie

 

 
..GA NWR PAS D'IMPORTANCE, LP &
So FEMME LIRE !
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UN MAITREDEL'HUMOUR, MARK TWAIN
Mark Twain, le célèbre humoriste américain. est né en 1835. Et res]

compatriotes ont décreté que ce ne serait pas trop de duuze mois de

Montréal,18 Septembre 1938 LE PETIT JOURNAL
  

 

   

 

  

  

 

    

   

 

 

  

     

  
  

 

  

 

  

 

   

  
       

 

 

   

      

  
   

   

 

  

   
     

 

  

  

 

          
   

    

 

  

 

 
  

 

  

; UN COEUR SENSIBLE
1935 pour célébrer le centenaire de cet heureur événement, En consé-
quence, tout au long de cette année, etl dans tous les Etats de l'Union,

se succèdent des cérémonies et des (tes commentdratives en l'honneur
de JHllustre écrivain pour lequel l'Amerique projesse une admiration
uns runes.

# Nous parlons dans une autre page des jétes dont Mark Twain est ,

F'objet. Mais citons ict, dans notre “page d'humour”, quelques anecdotes. ’ ’
rmit les centaines qui ont rendu Mark Juatn (de son vrat nom Samuel L'amour s’en va !

Langhorne Clemens) célebre. . —
—— L'épouse (4 son mar). — Tu ne

Tes parents de aa femme, M. #t fax jambon de Mayence, fabriqué ; M'aimes plus, du moment que ina ,
Mrs Jarvis langdon, avaient fait|par un trust, La pauvre enfant en [Cuisine te donne des indigestions. :

construire pour les jeunes mariés mourut. - | me i
une Jolie et confortable malson.! la seconde fille s'était bien pro- Vive le progrès !
mais iis vouisien. eis faire ia sur- |inis de ne pas être ausst impruden- | —
prise & leur gendre et ne lui en|te que sa soeur; mois, passant de-{ = Viens lel. garnement, que J'é-
sialent rien dit. sant une confiserie, elle vit un éeri- | pouselte un peu le fond de ton pan-

Le soir des noces. le cortège ame- |tvau: * Bonbons anglais”. Elle gotta talon avec cette canne !
na les époux devant celle muison, [isix bonbons et muurut aussi. Cé-! — Voyons. papa. tu retardes... Tu
d::lamment Muminée. M. Langdon, tat encore une faisification fabri- N'aimes pas mieux te servir dun
qui s'y trouvait déjà, la leur fit 41-|quee par un trust, | espirateur moderne?
piter dans tous, pes gétars, à la| A.ors de désespoir, ‘a pauvre mè-1 ——————_o——— ;
sande surprise de Mar wain, Ql] ir iota rz oun phat cen, vit : »

€ pt absciiment rien à ' Annonce de crise

cette promenade domicilial'e, I In:rllectiel diplômé chômeur ac-
muuit lulr si Interloqué que sa fen.- ceplerall manger Quantité record

Le n'y put tenir plus longemps dans restaurant ou music-hall. Fai-
C’est notre maison. dit-c.e. À re offre à "Ventre Creux”, admin:s-

4. 15 et À Moi. Mon père nuus e:. tration journal. — “Az Est’, Buda-
1." cadean. pot

{Mark Twain, ému. contin ° — ;
4° T autour de lui des reg; | A ;

1. Enfin, reprenant se Ti Guitry et le raseur
: pprocha de son bes 3 4 : a ewe ao 1
A ant ies Maing avec efor : Une an cdoie sur Sacha Gus

Monsieur Langdon, :ui dt. ; fMous vent de Londres. Un raseur ‘
1. «es les fois que vous Viendriz a ; To nueas mmait Guitry de ses |
VW .ffalo, venez Jet tout dret et ’ ex. C'etait un trop grand per-
;< ‘ez votre sac de nt, Vous po : ve pour le trailer avec imper- :

rez y coucher si vous :e désire; unence.
|

tv ‘ous coûtera pas un seul sci! A <a première visite. faite, en

; 1 Mit ES CONVCHANCES.
RIEN DE PRESSE’ ha 1 de Ioime, Guitry |

Q:eques temps après, © re: ;
ve aidait de ses fer.éires La in cher Ami, s'écrie-t-il }

¢ n face dans laque.:e une fam... Oh! le bea:: tnyau de ;

ertait récemment insta.lee. v : fe me rappelle ,
A,0 1QUELQUE CHOSE U .Lst. +1 Ge piestiaigiiation... ;
LL fit traverser rapidement . ie des mains du proprié- :
1 prop:iétaires é‘aient tr - :

11 installés sous a oa :
Max Twain les salue !e pis correc.
trment du monde, puis, du ton .e ; 3 p N ! |
3 1» came et le pius courto.s: | -des 1 vide dans le che }

- Mesdames et Messieurs, dit-. ‘e d'eau Le proprié- . ”.

nn nom est Clemens. Ma femme =: Me x Town : p.1xse des c::s de paon : pencétie de police. — Quelle honte de voir des voleurs si mal-
I. Nous Avions | intention de verr Ce - Ne criez donc pas comme Ça *
Vv. 8 presenter nos devoirs afin de Peon Tiens 10e o Ia ' len étais sûr! Vous m'avez — rer
fae votre connaissance. Neus vos Berman cL ea "ta c.bler ia suite du tour.
crions même des excuses pour avoir oped 0e" Le E* G::ty je:te le chapeau par TREMBLEMENT DE TERRE

t..de sd longtemps. Aujourd hut mé. -4 N- PAL sul Deas MU Lee avec mautaise humeur.
re, \ous voudrez bien, je espere sils.de *. ¢ Le :aeur espaça ses visites aub-
me pardonner de me présenter A séqentes...

«x de façon si irréguière et à i
cote heure avancée, mais la verte ETT i
t quill y ale feu chez vous. La bosse du commerce {
e vous laisse à penser si, A cele ;

€ aration inettendue. .es bo: : , ge h.me-
pv qui AVRICNt ÉCOUlÉ avec pa- ,
ince son preambiie ceremiune x r. ‘
ore savalent ou :l voulal en ve. “ ‘ Moe Im
1 se dressérent en Ci:ant d i.e 4 “; ;
# le voix: < , Va:

Vous ne pouviez pas :e dire . \ “dx ge
1.1 de suite! ar

HISTOIRES *PINCE-SANS-RIRE* . F4 furet mo? | ;
- Je « su

Ses travaux d'ordre sérieux ne le | ofLT ee eer pace
C'achèrent Jamais du genre bume o € sas pas «1 Cest cui
: ‘que qui était le fond même de qui est me tea si Cest MO. | §
«" tempérament et auquel avast ; se caver des veux ef- ‘ {

<; «es premiers succè face a MK in expaque: | | !
L'exceliait, d'ailleurs à conter ces ace s . quand | ‘

! tors “pince-sans-cire, Ft. ne à Pete en Neus a ;
inat reconnaître que certaines d'en- [0S dans 4 néme baænore l'un }

Ur tlles etaient fort originales. de nos de x à ere eu na +
Un jour, un de nos confrères de sais vd 31 Cetait Wet OÙ BI À

passage aux Etats-Unis n°la :inter- çeiai mod 7”
TORer sur les truss qui étaient alors ST : MACABRE | À
w!lnqués très vivement en Amérique HISTOIRE MAC DRE tte 1

en raison de la qualité inférieure de Tv! ef le mode cu fantai. | le commis-voyaçeur faisant des -4
+ produits. plasumie ce, en dept de ‘a ! tm. ! ventes au comptant emporte une )

- Vous foites blen. Monsieur, In) ve pre. 8. da mom hd “hue | caisse enregistreuse sur son dos 4
6 Mark Twaln, de vous adres.er a Divs mois to Mrs ing histoives | nu! /
trot, Jai, en effet. sur les trux:s des Me sta es de nann qui ii ti !
Hineignements très précis que Je (rbd a te L même de | philosophique, 11 voulut le lire aux

dois à une amie qui vient me voir 1-4hqueil dusiginasilé € e:udiantes d'une universitémére
tes souvent chez moi et me fait ses 3AC: , ine. “Mesdemoiselles, -il, Je
confidences. Cette amie heat autre le fact an SUPa paraitas | caine,Mess ja permission de vous
Gsune mouche… Lie La ganaie duminaite de CBEST de mes poèmes”, Un immen-

- Une mouche? Moses Anzio AXen. On 2 sou Ise se éciat de rire accueillit cette phra-
Oui, Monsieur. une mouche. ie de Maik lwain ew is pa- se. “C’est un poème très sérieux”.

Eacher donc que cette mouche avait tv re aenerin SMS {continua-t-i1. Nouvelle tempête de |
deux Miles, deux jolies peti ex mou. fi HIE AEE _ rires,
chettes. Elle ouravailsecomman- | Dosage dun portusier aut a Froissé par ce malentendu, Thu.|
de de ne jamais toucher À un pro- pote dans sa pv croit qu'un Moriste, oceasionnellement austère,
dit fabriqué par un trust. Il vous Cave dans :agueslé Or. en realité, Temit soi manuscrit en poche:
K1fvwinit malheur, leur disait-elle. Chdacre est colerme,€ chose qu'une Jeunes personnes, dit-il. puisque
tar ces produits sont généralement ccile case n eatute le voiturier, |\Ous ne me juger pas capable de
fort nocifs, Mais les peliles mou- Cuisse de fremages. ur, peste tout réflexion philosophique, je ne vous
clies sont comme beaucoup de pe- Mecimmodé par : odeur, P (lirai pas mes vers”,
tiles demoiselles: elles n'écoutent le long di Chemie sverie-t-il, voi-| Ces paroles n'eurent d'autre ré-
bas toujours les sages conseils dej dt POUR bèrs dans ma [sullat que de soulever des convul-

lor mama, turé bien des ma at na pué com- [sions d'hilarité.
Bref, un jour Je vis arriver ma vec, Mais JAMAUX Voilà ce que c'est que d'avoir une 1

Binuche, Elle était au désespoir me cehit-cttors étique:te, Quand un menteur dit 1a
wede aes filles était entrée chez! |p POEME PHILULCOPHIQUE vé1ilé on ne le crolt poss Suand un

1 chareutier: elle evalt vu une =| humgriste veut parler sérieusement.
étiquette indiquant: “Jambon de Mark Twain Aart quelquesPate on a rit au net. |

ayence”, et elle avait voulu goû- tendions À la mors Ainal est fait l'esprit simpliste du Le laveur de vitres — Ne fermes pas les portes si fert; om bag, |
Ver de ce Jambon. Jphtioopiue. ant écrit un poème! publie. ein fait trembler Lonte la maison. .
Hélnel g'otalt une falsification, ui Un jour, ayant €!  
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a conique
de la PAR,
LE TAILLEUR DU SOIR

PARIS, le 3 septembre (Par courrier). — Le tailleur du soir... Voilà
certes une phrase qui, au premier abord, semble tout de même trop
paradoxale.

Il ne manque pas dans la mode féminine de ces apparentes contra-
dictions. Vues de près, elles sont cependant bien logiques.

Depuis plusieurs saisons se posait, pour 1a Couture et les élégantes, le
problème de la tenue du soir à la fois rhic et pratique, tenue facile à en-
dosser à l'heure du diner, pour le restaurant, le théâtre, le concert, et
ernvenant Aussi à ces soirées intimes qui se terminent souvent dans un
restaurant de nuit.

C'EST LE FAVORI DES FEMMES]
DE TOUTE CONDITIO

C'est pour répondre à C& .a.-.al=
ers de la vie actuelle que le tailleur
Cu soir est né. Il n une jupe longue
et s'accompagne d'accessoires assez

élaborés, puis d'un chapeau très
grand ou minuscule.
Un tailleur où un ensemble du

soir est indispensable et vous ren-
dra tous les bons offices énumérés
ci-dessus. Avec lui vus vous sen-
tires à l'aise: ni trop habillée, ni
trop peu. Quelle femme n'apprécie-
Tait ce sentiment de sécurité ?
Cet automne. nous le verrons plus

que jamais car la plupart des col-
lections s'efforcent de le mettre en
valeur.

 
Très chic costume d'après-midi en

lainage bordeaux.
La jaquelle. courte et vague, est

toute gaufrée de [ines nervures,

En général, le tailleur du soir est
forcé, fréquemment nu.r et s'exécu-
te dans des tissus soup'es ou semi-
rigides, mais choisis avec grand soin
de manière à convenir à la coupe
plutdt simple de ce vêtement: fail-
les, taffetas, satins, clcqués de sole,
alpaga, etc. etc...
Les manteaux d'automne ont beau

c'est encore aux deux et trols-pléces
vont nos préférences, comme

d'habitude.
Du ce fait, les ensembles du solr,

les costumes de ville de Chanel et
Schiaparelll, prennent une inpor-
tance plus considérable.

  
cu
si

Afin de ne pas se laisser distancer,
les petits vêtements du soir luttent

d'élégance avec la cape.

  
On se figure, bien entendu, que

les riches clientes de nos belies mai-
sons de Couture déduigrent le tail-
leur du soir au profit des magnifi-
ques toilettes de gala. étant donné
l'élasticité de leur budget.

I! n'en est rien. Riche ou de con-
dition modeste. 1a femme moderne
apprécie par dessus tout les toilettes
pratiques et ne se fait pas faute de
le prouver en adoptent l'ensemble
du soir “à transformation”.

Celui-ci comporte pre-que toujours
une jaquette longue ov mi-jongue,

mais la cape. en particulier la cape
alourdie de riche fourrure. est sl
flatteuse, si tentante qu'elle nous
fait parfois hésiter. Nous verrons
bientôt à Paris la longue jupe de
soie collante accompagnée d'une
blouse d'une grande élégance, le tout
recouvert de quelque somptueuse être gracieux et joliment façonnés, cape de fourrure plate attelgnant le

— - wa
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Salon FERNANDE
1691 AVE MT-ROYAL EST

tPréa Papineau}

APPORTEZ CETTE ANNONCE
A L’'BUILE CROQUIGNOLE ou PINE-

placant seuls
d'annoncer le salon

FR, 0003

e

genou, ou d'un long manteau ciotré
A la talile eb généreusement ourlé
de fourrure,
DU VELOURS CHEZ CHANEL
Les tatlleurs et ensembles de ve-

lours crées par Chanel sont de su-
perbes modèles du genre mais je
crains bien qu'en raison de leur so-
briété on ne ies copies à l'excès en
ajoutant quelque détail de garniture
inopportun. En effet, les copistes ont
la fâcheuse manie de renchérir et
de surcharger. Ils espèrent sans
doute mieux déguiser leur larcin !
Un grand nombre de soi-disant

blouses du sotr sont. en réalité. plu-
iôt des hauts de robes amovibles.
Les perits sont de nouveau en vo-

que et elles ont beaucoup de chic et
de distinction avec jes ensembles
habil'és en sole sombre, mate ou
lustrée.

Aussi curieux que cela paraisse, les
blouses du solr ont de .onzues man-
ches bouillonnées ou dripées. Schia-
parelll nous offre de nouveau la dé-
licate alliance du velours et du lamé.
Jeanne Lanvin a, dans sa coliec-

Développez et raffermissez
votre poitrine en em-

ployantle
Traitement JEANNETTE
Les produits JEANNETTE déveleppent rt
raffermissent n'importe quelle partie du

carps NHESITEZ pine à tes employer,
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Lérieure,

MADAME JEANNETTE ENRG,

Montréal   Mebiltren-- avnt0=sevcBODGUELSIEDReve+SHOERIS-SADOOL

Cnsier Postal 934 —
resale WY

mais exige une silhouette idéale, Jone
gue et svelte. On pose sur ces tunis
ques une jequette taillés de manièr,
à ce que la fourrure semble êtr
posée sur celle-ci.
L'apparence de ia redingote dans

la mode du soir doit être signalée
comme un fait caracté:istique. Cere
tains ensembles de ce genre ont bien
du charme, surtout en taffetas.

TM faut citer, en outre, les noue
veaux ensembles du soir dont lg
jupe est plus courte et plus ample
qu'auparavant, ce qui modifie sen-
siblement la allhouctte Le modèle
le plus frappant que j'aie remarqué
dans ce -enrs alliait une jupe de
moire noire dont le des mesurait au
moins cing verges de largeur, à une
blouse de moire blanche tiasée de
fils d'argent dont le décolleté ba-
teau laissait voir les épaules, le tous

 
Le dernier eri en fait d'ensemble du soir :

Cape Ge velours transparent posée sur robe de moire brochée du
même ton

Robe et cape en crèpe mat, semi-transparent, dans une des nouvelles
nuances de violet actuellement en grande vogue.

accompagné d'une courte faquette
d'hermine ajustée, à petite basque,
Ceci nous reporté à une silhouetle

que nous n'avons pe. vu depuis
longtemps.

Le chapeau porté avec ces vite»
ments du soir est l'accessoire le plug
important de tous. De petites toques

tion, de jolis ensambles composés
d'une longue jupe-fourreau en crêpe
noir, trés mat, une superbe blouse
de 1amé argent et un manteau trois-
quarts, de forme vague, en astrakan
noi.

La base de ls vogue actuelle du
tailleur ou de l'ensemble du soir,
Jupe longue et Dlouse décr rative, est
du meilleur goût, mais elle peut dé-
générer en quelque chose de déplo-
rable sl vous tombez dans l'exagéra-
tion soit en ce qui concerne le con-
traste des nuances soit dans le
choix des garnitures.
Vous verrez sans doute bon nom-

bre de blouses, casaques et tuniques

de aatin faisant valoir !c- beaux dra-
pés dont nous sommes de nouveau
éprises.

TUNIQUES DU MEME TON
Les costumes qui <'unrichissent

d'une tunique assez longue seront
adop:és avec prudence par bien des
femmes dont 1x silhouette laisse
quelque peu à désirer.
La tunique de lamé. par exemple, ; ornées de touffes 4e plumes pour

est devenue dangereuse pour avoir .leur donner de la hauteur, de lar:08
élé trop portée l'an dernier et par: chapeaux de velours aux bords nfie
n'importe qui. Les fenimes rechier- | niment flalicurs, des formes chife
chant non seulement ‘e chic mals {onnées avec art, des bersts drapes
la distinction l'éviteront donc cet | d'aiture originale; enfia des formes
rutemne, d'autant qui ne manque- | souples qui estompent le haut du
Ta pas de nouveautés flatteuses pour visage où l'encadrent comme un
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La vogue des plisés, qui croit,
sans ceme, renouvelle agréable-
ment l'aspect des ensembles du

soir. 
 

  

la remplacer, mais elles ne dédat-
gneront certalnement pas le deux
pièces en cloqué, choist dans lune
des chaudes nuances a: tomnalca et
accompagné d'une tunique de fine
dentelle ton sur ton.
Quelques tuniques sont Inégales

dans le bas et ourlé++ de renard
blanc nu noir ce qui est très élégant

==> pere

 

 

halo—si vous avez un beau front ct
des traits réguliers—votià les corffu=
res favorites, destinées à la tenue
du soir que J'ai décrite

Had
 

 

  
    

  
celui fait à la dernière minute.

LA MAISON

FOURRUR

qui & un scul magasin, possède
STYLES ET LES PLUS BAS

obligation.

N’attendez pas plus longtemps...
pour commander voire MANTEAU DE FOURRURE ou la répa-
ration de VOTRE MANTEAU USAGE!
Profitez encore des bas prix d'été, du choix des
plus belles peaux, et d'un travail plus soigné que

ALBINI LACHANCE, Enr.

1484 STE-CATHERINE O. (près Guy)

Appelez Wilbank 9782 et notre voiture passera chez
vous pour vous conduire au magasin sans aucune

Harris ==
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Es

    les PLUS BEAUX
PRIX EN VILLE.   
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GRANDS MARIAGES

La longue rebe de matin ivoire ow blanc ext de mise en toute

mise. Celle-ci s'accompagne dun rolie de tulle fin orn: de dentelle

Dechesse.
Les toilettes des demeiseiles d'honneur sont rrecutées en tulle

brodé rese pâle et font valoir la nouvelle mankre de distribuer vers

l'arrière l'ampleur des jupes ot des robes.
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Courgettes à la provençale
——

Faire macérer 1 heure dans une
terrine, en les saupoudrant de sel
fin, 8 courgettes coupées sur la lon-
gueur, en tranches minces. Les rin-
cer k l'eau fraiche, les essuyer; les
cuire aux %, dans un sautoir, avec
2 cuillerées d'huile d'otive, un bou-
quet garni de persil, de cerfeuil, de
thym, de laurier. Assaisonner de sel,
de poivre.
Etuver au beurre dans une casse-

role haute, 2 belles carottes et 2 ol-
rnons hachés fin mais sans leur lais-
ter prendre couleur. Les retirer de la
casserole et les tenir en réserve.
Faire dans la même casserole un

roux blond avec beurre et farine,
mouller avec un demiard de lait,
assaisonner de sel et poivre et re-
muer avec un fouet Amener à ébul-
litlon en fouettant sans cesse, Re-
mettre carottes et oignons hachés.
Cuire aux trols-quarts deux livres

de tomates coupées en tranches dans
un sautoir avec du beurre ou de
l'huile d'olive, assalsonnées de la
même manière que les courges.
Passer le roux au tamis en fou-

tant légèrement.
Placer sur un grand plat creux,

allan‘ au four une couche de cour-
gettes, une couche de tomates, sau-
poudrer de fromage râpé. Verser une
cou Le de sauce.

Alternez les couches en les sau-
poudrant comme la première. La
derniere courhe sera de tomates.
saunoudrée de gruyère, puis de per-
si haché et nappée de sauce.

| Faire gratiner au four doux pen-
dan: 45 minutes.
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Nos bons légumes

LES EPINARDS
—_——

Fin été, les légumes verts divers
tir une large piace dans roe xe
: + Ces Variations sUsonnièrrs Ir
1 re régime alimentaire sont

jænsables pour révetiier de teins

re Pappétit, Qqu'alguie ‘=
iveauté  Ceprndant. par 0

“ce enquête faite auteur den
14 AVONE pu nous . re 4
civAis emploi que on fut RE

: lement des légumes verts et de
upiol relativement rescrn 1
n En fait en COTLAINCA Sul TS 12°

laricots sont maccz générainme.
nommés, mais les épinards, 4
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adecuité la tétruzone ol einard "
te l'etA), les cardons n’ont cer
Tement pas la place qu'ils mé
© nesmenus. Ft cet nocrquol 1
Ie nous paraît pas inutile de den-

 

sont auivies à la lettre
Trronciiler quelques (nmliles
erstains légumes agréables:
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stiguée,
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Remis dla normale, son rein
sen asng de toutes lea impuralés.
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1 .oment de servir y in

a creme.

Dés

Servir ar
te pain frits au
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s nirces, de la”
   

MAMAN
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MONTRES.
vir, KODAK,
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Filles,

ont 24 beutelien

de parfum Nouvesu

made de vente facile

Ferivez pour oalslugue.

AL
CANS SPEALALM

MONTREAL, PQ.

ant Pour lex derniers braux jours,
l'ensemble de taffetas imprimé,
doub'é de iaffetas uni, sera très

chic.
Vous pouves comsiater, d'autre
part, que In vollette n'a pas dit

son dernier mot.
Elle rehasasera encore nos oedl-

fures d'automne

  

COIFFURE GRACIEUSE
x

 R
A
a

Les jeunes femmes vont sans doute accueillir avec joie la nouvelle
vogue flatteuse qui consiste à rehausser leur chevelure en y piquant

quelques jolies fleurs.
Ces fleurs imitant parfaitement les fleurs naturelles, vont remplacer
les prétentieux diadèmes de F'hiver dernier et les élégantes auront
soin de porter un bracelet fait des mêmes pensées, oeillets où caméline

qu'elles poseront sur leurs cheveux,

A

   
LE LINGE DES MALADES

Le linge des personnes atteintes
de maladies infectieuses est un ris-

 

' que de contagion pour ies personnes
saines quand on ne prend pas touies
les précautions utiles dans ces cas

On agira prudemmen* en le plon-
geani Immédiatement dans un ba:r
désinfectant.

Il est bon de l'employer d'ailleurs

pour se mouiller soi-méme fréquem-
ment les mains, si l'on est appelé à
remplir le rôle de garde-malade.

Ce bain désinfectant se compose
de :
Crésyl .. .. .. .. .. .. 3onces

Savon vert .. .. es ». .… 3onces
Soude . .. 8onces

Eau .. .. .. Sgallons
PP— -

D'où vient le chocolat ?
——

11 y aurait, sans doute, beaucoup
moins d'indigestions si Fernand Cor-
tez, un Espagnol, navait, en 1520,
découvert le Mexique. Le chocolat
représentait la principaie nourriture
des indigènes. Il fut du goût des
navigateurs qui en rapportèrent
dans leur pays.

En France ce fut seulement sous
la régence d'Anne d'Autriche que le
chocolat commença à étre importé.
et croqué avec 1a plus grande satis-
faction.

 

 

—me —

 

NE GRONDEZ PAS
L’ENFANT QUI
'MOUILLE SON LIT

Plaignez-le plutôt parce qu'il

souffre plus que vous ne le croyez

N'avez-vous jamais pensé qu'un
enfant aiteint de cette maladie
soufire beaucoup et est très à

piaindre ? Ce
ne sont cer-
tainement pas
les punitions
qui le délivre-
ront de cette
affliction.
Bien au con-
traire. Faites

donc ce qu'ont fait des milliers de
meres de famille qui ont fait Usage
du fameux remède Sphincterine—
ur» tonique spécialement recom=
mandé contre l'incontinence d'uri-
ne. Sphinctérine agit directement
sur le “sphincter”, ce petit muscle
dont la fonction est de retenir
l'urine dans la vessie. Sphincterine
renforcit ce muscle qui bientôt a
cessé d'agir intempestivement.
Depuis plusieurs années, pensions
nais, hopitaux et hospices font un
grand usage de SPHINCTERINE,
ce qui prouve hors de tout doute
son efficacité supérieure.
SPHINCTERINE se vend dans
toutes les pharmacies.

SPHINCTERINE
CONTRE L'INCONTISENCE D'URINE

Agent à Montréal

F.-R. LAROCHE
3141, œuest, rue St-Jaeques
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Ne courez pas de risques ! Achetez l’eau de

Javelle qui est au premier rang depuis plus

de 40 ans — “LA PARISIENNE".

   Javelle

eenornme  
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T
P
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11
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i

.éience vous

  

deFhançoise
D—Je n'ai pas de parents et, seule] D.—Connaissez-vous Un moyen de faire

Gans la vie, c'est À vous que je viens

|

düsparaitre les poils follets sans avoir

faire mes confidences. J'ai vingt-cinq sans

|

recours au peroxide ni aux dépliatoiree?

ei pourtant je suis mariée depuis bientot |— ROSA.

onsé ens. Ma vie conjugale

a

été “rés! R—Un aslre procédé uses usité peur
malheureuse car mon mari m'a fait Olen

|

enlever ben poils follets oct celui qui con-
souffrir Il & mauvais caractère, uné bu-|aiste à lnisser nécher sur les polls un

meut insupporishle et me trompe. J'ai C'est un peu denisutrex

passé bivn des jours À pleurer car Je ne cat

voulais pas que les gens sachent fue
J'étais malheureuse et je restais ches mol.

Mon mart m's même dit qu'il aursit da! D -J'ai souvent entendu parler d'une

époriser une fille qu'il 6 continué voir

|

poudre qui, appliquée sur la peau, us0-

et au'fl aurait été plus heureux avec alle lduit une démangeaison. Certaines pet-
8! je lui dis comblen 11 me fait souffrir.

}
sonnes l'emploient comme farce. Pour-

11 me répond ‘Prends-en un autre.iriez-.ous me donner une recette peu coû-

    

Mous arons une jolie maison et 11 melteuse pour fabriquer une de css poudres
qui serais inoffens:ve bien entendu? —

18.

donne à peu prés ce dont fai bean.
D:puis quelque temps, faliguée de cette
vie. Je me suis mise À aortir et j'ai ren-
contré un Farcon que j'aime beauce"p
Je lui al dit que j'étais mariée et rue! des motions qui peuvent devenir |
ol mon mart décourrait nos relations Je de farces désasirenses.
perirais tout ce que fai: ms maison, me
donne répu:ation et mes emis. Il me dit

   
 

D —Comment enleverais-fo des taches
de ne nas m'.nquiéter, qu'il prend ia reso de rouille sur du piqué banc? — FER- ponsadti:té de tout et que c'est le c'el|NANDE R.
qui © mis sur mcm chemin pour me; R.—Les laches de ronifie s'enlèvent avec
prodiguer sa tentresse. Mot je me wus! dy sel d'oseille ou
encore plus malheureuse qu'avant car je, Ul faut les couvrir

vais ben humllée que l'on conaul mon!ees produits pend.
éeshonneur II me recommande d'être et ensuile verser

e et je ins que cet amour ne de l'eau bouillanie que veus faites passer
sun cap sans lendomain. — «ur le lisen comme dans ume passoire. —

!Je ne nublie que les ’emandes de chvn-
sons françaises.

 

   

   

  

 

   

   

  

 

semble vouleir

ne

débarranser de vows, sé. D —Croyes-vous Je poutrais arotr
parez-vous de lui et faites-vous fixer vue ayLiomotile Pour 65.00? — OUTRE-
prnsien alimentaire par un Juge. C'est >
JA une diem triste altermatire mais cest] R-—Je me de sl vous parlez sé-
à vons d'en jure. Une autre alterne. lléusement. L'automedile que vous pour-
live. c'est d'emdurer voire sert. "vies acheter cinq dollars ne desit!   

 

en pre-
des défauts de voire PAS la peine d'etre mise en march

* M vous faudrait quand méme payer fo!
prix de l'enregistrement et celui du permis
fe cond +.

Mans votre partl   
 

 

Vous vous
sait sl voire patience

ne veus ramèners pas voire mari cui

“aujourd!Sat,

 

D —Je suts tavité à des noces qu! a7-
ront lleu dans une qu:ntsine
Puts-ie offrir un cadeau à le mariée qui
est la soeur de is jeune fille que jo f1e-
quente où est-ce à mon amie à ul en

consolerer of q

 

comprendrs um jour sem erreur. Enire
les deux siternatives, je saie portée
vous conseiller cette derniere. ear eile
me semble (à plus sage. La separa‘ on
saurait le désavantare de vous laisser
plitement orale. «a: leyer. et de sens
etvaser & des nveniares d'où veus Ler-
tries plus epronvée que vous me Iles

 

R—SI1 vews eves faire =n esdesn, ot
11 serait difficile de vous em evempter,

de

  

ver-le

 

Indrpeadamment de cel
celle-c   tira envers sa
Yai semdlers.

  

 

 

maintenant. Votre flaiesn aver celui vui COMme
P votre ret-eteur nemarnematePreUE D vorer-vous me dome 1a Tec

 

da vin de sa. Daref:-* — MINON
R—Voiel cet Treette: Un galten de

fruits pflés pour troie enllons d'eau: trois
livres de suere par gnilen de oo liquide
Ls fermentation dait daver viagt Jects
et on 1 win aciter le liquide teas
tre sers. erague Is fermentation est
1eeminde. lo Petri est fond réetpies t.
Ou passe easuite tamis et on laisse
tépeser emcers quelques jours pula on
met en bouteille,

 

Vous né pouvez pos épouser cel homme:
et voms ne sances le retenir bien leng- |
tps. Mal wes promesses, |
abandouners us jour et vous conmctatrrez
alors que vous dies
voire sitaniion actuelle.
que personne ne peut vous enlever, c'est
vetre herméieté ei le respect de vone-
même. C'est um trésor qui à ve prit
et que vous ne retrouverez pas une fois
que vous l'aurez perdu. PI n'est pas 1
tard peur mettre fim à evtie Ilnisen cac
dammabloe et je vous engage à Je faire

   

    
  

  

  
 

D.—Vou:rr-vous me dire que‘ reméds je

 

; poutà's save herde que Je vous

sans détat senroi#t — LOULOU.
tm —Sat 

    

 

D —Comment enieverais-je des taches gersamnes experies en
de cerises sur du crêpe et pur d: ec M m'ont é
bane? — UNE QUI LIT VOTRE COUR- médics
RIER.
R—l'eau bouillante puce énérsiemen

fes taches
bouillante évssus comme

 

   

  

D-—-Quel jour €:
»t que s.gzi/.0 ce jour de nasssncet —

 

 
 

       

 

NO 2
passoire afin 6e ne pas mouiller » Rte dimanche: en’ants chanceux,
toffe qu'il m'est nécesssire. sages et gals.

D--L'eau de mer er‘-cile bonne à bo‘e! D Qisle eu la ; +70 de ta.‘aance de
es mélargennt sx 0 d'eau de pl .* sentembre> - LL
avec un Lire desu de mer. vu QUe..e R —le saphir
contient du flor et qne le fluor 30307 0¢ —_
ea trop grande quantiié détruit Le con- . . |
\rdle de is chaux dans .e corps. ce qui!DpQl jour tien ie 14 day
LL aux 08 6 ax dents — R.—Un jeusi.

  
 

  

  
 

t vous donner bien de Is peine

 

  

   

  

   

 

sanét D-Ja! 21 ane ot depuis
4 ys tant d'enu potable les puits $ trava et ze donne
ol dans Jeu sources, same compter elle e à mes peren'«  
ave mous déverseni si généreusement tou | maieniona-., mor pee m
robinets de mos medernes sewedmes. Law| Mon flancs fai: des
de mer est trop salée peur être buc, Liens Que demeurer avec

plaie n'est pas louteurs propre. Treve! ous procha.n sio:s Que Bous nor
soucis, savant jeune bomme. Bayes M37 700s. Ma mere consent à ce que je
lait? reste avec ¢:x mals li + à une soeur de

mon Âge € pretend que ce net pas

D —Dernterement al trouvé un 6 pen ge renier Chez Regondes-
de dix dollars dans je echemn et je a!) R

rdé. Comme te raconts's mon heure. se
sventure. une de mes amies m'e dit cue

annoncer dans journsut ca
re et que’

   

 

  
  

    
  

 

  
   

  

     je demeurer dans voire
votce matiage. Mi esta      

      
  

 

sure Qu'autiemens je me pr
ta:n voi. Qu'en peuset-vous? — P. P.

R-—Vous pouvez en loule vécnrilé ger-
TN est pes pouvez

 

craetrment
esr nl elle le sav

avant vous.

 

   dis deliare à
vé. M vous ne

 

  

 

 

3 tense. | D —Je dois Mme marier au commence-
vous n'éles par len » vous-même ment d'octobre, Suls-je sbeolument tenus
Ya dépemre d'ene annonce el » pourrez: de recavoir nos parents et n5s amia après
dépenser cb argent comme ben vous ocm-| * Mes parents ne peuvent es-

   

 

   

  

Biers. Gépanse et moi-méme ‘al
argent que j'a! got à La-
que jo nalmerais pas dé-  

penser de cette façon.
et sercis-je remarquée

|de recevoir? - M. QG. P.
| R.—Veas a'Mes nullement leanne do

votre mariage et même

Queen penses-voun
jo mabe’ rns

  

maladies sec dtas, hommes. femmes,
jeunes filles |Matermté, Erséma
Pesu Voies urinaires Cas de Cure
conmmon opirés eane douleur

Docteur O.LE RICHE *
1678 rue St-Bonds - - - MArbour GéLO

  

vous poures Poarer votre | passes? —
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£0
démarqué la ligne jusqu'sd
les librriés que vous prenez #4 ¢
veus accordes À votre ami,  

mandes encore
vous fréquente

 

   

  

   

  

sengs À vous épouser. (mcefinin quFu
de voire fidéllié et de voire vertu.
prélextez que vous avez un

   

  

 

de ces démonst
n'anrs pas en À espérer
ménacet vos faveurs et
poster, c'est peers ia melll

 

  

sue
svquies sur ce lempérament que vous ac
onsen de tout.

Rép. À Mile PALMYRE AYOTTE: Ces

 

 

D—J'at 28 ans et je me demande pour-
Quai mes merents me laissent dens 11-
Enorance. Nous sommes huit enfants dans
à famille et 6x eut mariés: je demeure

Is malson avec une de met soeurs €
us nous recevons js +
5 et podurs, iis on: des

discours bien bas. Devant mol lu 70-
sen: parier: (is se taisent ou lis mea
volent que'que nert. Quant à ma soe:r
i's agissent co:..me of 0e n'était pas ia
Pourquoi avolr peur de parier devant
moi? — UN MALHEUREUX.

R—0N me semble
suscoplible pear ma jeu

Je ressewrce qui vous vile.
frères et soeurs avec

mee qu'ils manifestent
à votre égard i de recherever |

versation, (rl!

   
   

  
  

      
  

quell
Thehes d'avoir plu wviritisé et
prendre à vous er des astres. Bi
vous laissez Impressieaner par des
teiles comme celles que vous mentionner,|
vous se°cx Leujcure malheur er

crelres foujours victime
« ses.

    

   

 

 

Rép. à LECTRICE ARZTDU DU “PETIT
JOURNAL": Adresses-veus à une agence
commaereinle dans de genre de celle de
Don à …. ce.
rue Sai
tenir Le renseignement

 

  
 

COMMEDIT L'AUTRE...  
1

 

|

 

 

Quand on a du caractère, on l'a
toujours manvais—Juies Ferry.

PP

D —Dennalsses-vous un procédé qui don-
nessit du brillant linge spies ie 1e-

MENA
     

    

  

  de l'eeu salurée
et en les repousse aves    

      

 

  

 

  

place  

  

m
Qu recs son bril-

Tant, en passe va » coup On appuvant
tout l'objet où toujours danse
La qualité fu linge amt

 

   dettor à es vajet.  gee pour la réuwesite

 

 

   

  

LES BONNES MANIERES
—

LES PRESENTATIONS. —Les Anglais ne consentiralent point à causer
avec une personne qu'on a négligé de leur présenter, En Amérique, nous

nous monfrons Moins in-
trangigeants, car nous
supposons que nos hôtes
ne reçoivent chez eux que
des gens honorables. Ce-
pendant. il vaut toujours

ne faire des 5

 

tions. LE TON DE LA
CONVERSATION. — fl
régne des modes pour le
ton comme pour la toi-
1stt2, Suivre arveugle.iont
ces modes et parler, sort
d'une voix hésitante, soit
d'une voir de tête parce
que “cela se fait” dans un
certain monde, est une
preuve de vanité bien
puérile. Reconnaissons
pourtant que la voir trop
basse et sourde semble
indiquer la timidite. le
manque d'aisance mon-
daine, Un ton assez hait
est admis dans les salors,
Fritons cependant de du-
miner foule la conversa-
tion, Evitons les éclats da
votr, mais ausst les ch: -
cholements, un peu blrs-
santy pour les personncs
qui n'entendent pas nos
confidences. Prenons gar-
de au ton dogrmatique et
tranchant. N'unterru. -
pons jamais une personne

qui parie. Elevons la toir at.prés des personnes âgées fou un peu sourds»

et prenons la peine de les mr'tre en quelques mots au courant ac la
conversation.

   

 

D —En quede anree, Tom Nu:r a‘ Lr légionnatre sllrmand JEANN KP' Me
filé pendu & Jolietie? — LECTELR As: | sock. oe 4132, 4¢ Regimen: étx
sIDU auto, Fou:- sea Me |
R—Ls 20 mai 1896. onde des correspondants e: des iu.

pontanies.

 

   

 

  

      Rép. aux Jésionsaires ALFRED --Mi.e GABRIELLE OOTF. Bain'e-Ca
GEORGE Je regretie "| Co de Dorchester, PQ, demande + ca
sérer votre demande dns «+ eeucrier a

is 0 ame
- de

  

 

La brrceuse de Joceiyn el Le devous
it fall faire counaitre “se MARGUKRITE LETOURNYAU

famille en plus de - 135 2. Se rue, Limolio.. Québec, dema: de
—_ he rnansons Dolorosa +i I.la 4s C

    

   

 

D-—J'a. une fife ce vingt ans qu! ‘ta- NOELLA BONHOMME. Pap:. -
valse (umTme e Osus un grand lle. PQ. demande luz c'ansons Je ios
magasin. Fle gagne dose pial 3 per;pas le coeur assez grand pour amer d ik
aemaiut et Lien que nO16 BAT:0N8 dansi mamans et L'ile da Cap!
le besoin re ne veus rien donser à a Mie JRANNINE HAMELIN, bEZ4 0. .
maison. Bon pére mensce de la messre|rue re-Dame, Mon: demande tre
à la porte mais rein meflraie gran - ; chanso: Qu avez-vous lait de mun ay or
ment Que dr'ensra-t-eie* Mon wm et Le ube bleu
donne pour rason Que 4: nous tolérons Mie CLAUDIA LEBRUN, Casier “Se,
ton instbord.na®.on, ses freres et Les Campbellton, N-B, demande A écusc Lee

 

a  
   

   

 

  

    

   

  

weyry : miteront sent Jongiemps. Le de vi .x timbres et des monniogues
‘ait est que son ce quinze ans ul] - Mie  ALPREDA LAFERTM. HA: à!
AEN vent plaviced me les remels peu, Cooke, Troius-Fivieres, PQ, demands .&
que je l'habule et

 

Je recienne De chanson: Le credo dn paysan
x   

 

  

      

 

  

   

 

  

 

  

  

 

. To mener:e et 1e - M
st je dais me ranger ol ‘8

e814 de ma file ou de mon mari. de poste de preféence à l'étranger
MURE EN PEINE. MMe RENER CGOYETTE, 1010, .

i Montreal, demande !s chan:

CECTIE GAQNE, Pont.Fiehm'n,

 

Co. de Levis, PQ, demande is chan vi
donné mon coeur
DOLORES LEPAGE. 3300 oucst,

rd Gouin, Certiervi’e, Mont a
chansons. Dia-mot je tu +

  

je HEZNE RENAUD. 1100 à «+
dieira re, D'i -vaid Gouin. Car'ierviis Mon

apremace les chansons Memon: e le
wn det roses

ae| Le

 

 

re français ROGER
54 2.4 F''anter

Marae, dem

   

   ite ben eremple à ve

 

  
"sorcrs. Toutes ces vériles pr J._ BELLEPEUILLS. 3300 ou»,
veus devtiez leu lui répéter. la prejbe je,brd Gouin, Cart.ervilde. Me-’ -
nant à pert et en lui pariant avec Aou. Cémande ‘a ehamson: Corkiall pour de-

- M. HERVEY LALANDE Casier 2.
Farnham, PQ. demanie le lor name »

eton Le moulin des Loups , >: à
"Le Petit Jourra

à aubrerir M. ARTHUR MATHIEU, Bail» Larne
Rur ia question MODUL Laval. Bein‘e-Pove, Quebec de-

téder ot mands la chanson. Faw semuiant ds
@ côlé de votre mari, M A MAT

on yous! Mile CLAIRE DUPONT 1706. rie Cle-
vien ce'trude, Verdun. Montréai, demande le chan-

ee, son  Dolorosa
Le légionnalre TH ROBERT. Mie 6761

« de Etranger, CM. 2 Quarsavats, y
acute le vepone | Marrakech. Maroc. demande «es corre.

seu actes manie. pour le me, Pondants et des correspondantes,
t mineure of vous aver pieine| - Mlle ONRINNE COUTURT. 77, tue

er elle. DB ait à maintenir | Racine, Loretlesiile, PQ. demande -
voire maison diacip o Je chanson: Maman et Meviens dans lee

temprenés que voire mari y llenne. {grands dois.

TT - M's ANNETTE BEAUPRE, Viligs de
Cap-Rouge. PQ. demande le chanson
Quand on saime bien leus les deux

dec! 1æt ‘églonnaires RODENAS M'LACROIX
né et RODRIGUEZ, CM. 13. 33 Etrange

|B Nadjeb. Marce, demandent des corres-
pondan's ei (es corresponde

Ax Simpl pint Taepatie

  

  
  

 

ere of qe
niders en memes temps

« de votre famille.
ne derer pas

 

  

 

  

  

  
  

Rép. à Mile LINE ANCHANS: Ce eour-
rler n'est pan évsiiné aux demandes à
vous faites. FI faut denuer sem mem i.
rilsbie pour que je publie dec
de chansons.

  

 

  

 

     

  

  
D-.Où pula-je ma printer un Jirre,

concernant ls m’can:q machines à! — Mlle Y. VAILLANCOURT. 38, rma € no
coudre*  - MOINEAU. (tre. Orenby. P.Q, demande la chan.on’
R —Tonlse les quant 1. ti de Capri,       

- Mile L. RARVEY. vie Chates
  

PRANÇOISK

REVELATIONS SENSATIONNELLES
M.neleur PF. VICY le plus réputé dea ASTROLONURS MODERNER,
ne uliement en Europe, vous offre une descrintion GRATUITE de
voire Vie. Orête à sa cont e approfondie de ld'Astralogie, 1
‘ont s'dera à modifier voire existence, sl vous évilers LES
REURS et lr1 déreutions de tonles aortes. Ti vous donnera des cone
+0 relatifs A volte BANTER, A vos APPAIRES, à rot AMOURK.
1 de 27.00 #tre votre conseliler et ami 1 vous fers connaitre vos
HPOQUES FAVOPABLES KT VOS CHANCES A VENIR, VOUR
CERI? EMERVEILLE DE L'EXACTITUDE LE DR6 NEVELATIONS,
Ectivet sans tarder 4 MP. VICY, Service D, 19 rue Jeana

IO! ’

 

    
 

   

ree sous ph fermé en Etude TRES PREOISE
(PRIERE DE JOTMDRE 19 ONNTR EN TIMBRES-POSTE 17
VOTRE PAYS POUR PRAÎS D° BUREAU ET D'ENVOI!

-
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FAISONS TOUTES UNE
ACe régime bienfaisantdébarrasse l'orga-

nisme des produits toxiques et régu-

PENDULES ELECTRIQUES

  

larise les fonctions digestives.
Bien des personnes savent qu'à se trouvent trop rapprochées, vous|— Fautomea et ave nrinemns il ent Inctiver alare, après la dix 00 ina-

Avez-vous horrcur des petites! prudent de prendie certaines pré-[tin, qui est indispensable, en pren-ebligations qu'une discipline reg:-
litre vous inwpose ? Est-ce pour sous
nue Ramitude yrange que de te-

CAUTLNS, UN peu plis à l’auiomne; die une à quatre heures et une le
(Peut-êtie. Les vieilles douleurs ne ani pvant de 4ous couchci, Cu régie

  

 

CURE DE RAISIN
sistants peuvent se permettre de
manger le raisin tel quel, en absor- Entre ca
bant peau et pépins: pour les autres,
elles feront re presser les grairs Br. ven
dans une parsoire et de n’en pren- ——
dre que le jus, ce qui allégera beau-
coup le travail du tube digestif, LA FEMME ET SON
Quant aux bénéfices que vous re- FOYER

Livin ge Celle cure, iis sont nom- —_——
breux, le raisin ayant pour effet de rnièremen *
débarrasser l'arganiame de rert ie bo) est arrivé der Visilel l'apyuriement nu venait deproduits toxiques. Il à une on |s'insteller un jeune ménage. Tout

  

monter les horloges de voire ma:-
sont ? Voulez-vous éviler les reinids
«t les sautes d'humeur d'Un muachs-
nine soumis à des influences in-
«ontrôlables ?
Les perdules électriques à sysiè-

mes divers peuvent, dans ce cas
Tus lenter..

Les premières en date faites spé
«.xement pour les maisons de cam.
pagne qui ignorent encore les nura-
cies de ia lée electricité. sont sim-
Vletment pourvues d'une pile.a lis.

:ar des lampes de poche. Ces p::-s
av changent environ une fois par
an

Mais on fait actuellement des prn-
« Jes & moteur synchrune qui, brari-
«el sur un secteur fournissant ci
«rant allernatif à fréquence cons-
tutile eb contrôlée, donnent l'heure
« ace malgré leur grande simplic:-
te. La consommation de couran* de
ces pendules est minime, mais 1
«l'age de ne pas laisser le fi! a
à portée des maladraits qui :1sg'.ert
de {aufser l'heure en bousculant a
repdule, par suppression momeila-
1.-e du contact.
Les mcteurs synchrones s'adap:en:

4 routes les pendules.
Les pendulettes de cheset son:

¢ ne diversité fort amusanie.
Certaines compottent Une lamp: |

, BnWBA ed de
« n pour bien soullgr..s heute à;
sitElles comportent nêt :

   

  

 

 :-<uble du confort wu de la
» sonnerie de réveil au‘

«A n'exige jamais d'être remo
+ qui, le matin, fait grand bru.|
« hezre fixe, en même temps que

* cime la petite lampe. !
On fait avssi la pen

À .queurs, la pendu
‘es, Ja pendule-aqua:iu ;
vir les jeux harmonieux de ps .<-
"A exotiques… Mais oe fon! la re-

« “rches trop voulues, qui conf.ne:
«  "édantieme

s leur préférons les veritable.
t constitués par les pentes
“AUX. EN verres précienx, en me.

x rhromés d'aliure st mderts
vreiles s'ailient parfattemert
ameublement du méme 510
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Comment sauver une
mayonnaise manquée
ee

Sia mayonnaise se refuse À pren-
“« malgré l'excellenie qualiie des
“ments qui la compos nt et le sun

iqué à sa confec:1 :. vous pou-
“ra loujours essayer d'in proc*dé d
tivetage Que son Tircès réné'e

ixrmet de recommander tres sc: :-
ent,

Prenez une certaine quan:é d:
| .nc d'œuf que vous sez a. se re

‘4 quand vous avez commencer
"pération et mettez-le dans ‘:n be

twitez-le d'une malin et quand il
- à R£Quis une certaine consis:anc>.
\eises peu à peu de l'au:re main
ris ie bol le mayonnaise réea c!-
:nle.

Vous sures toujours la saiisfnc-
fon de lui voir prendre, giêce à
addition du bianc d'oeuf, cette for-

me quasi aollde que voux n'avier pas
cbicnue par les moyens ordinaires.
Parmi les movens ordinaires ne

Hauligeons pas la nécessité de ne
terser Thulle qu'après que les neufs
La'ius auront commen-é à prend.e,
Nr

  
 

    

    

Comme les petits font leurs

, delices, àl'école, du goûter

"prepare eu Pori-PMé . .
le remplissage ‘complet de
sandwich qui donne tou-

foun le goat d'y revenir.
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reveitent, On prend fod pour uniune-là est plus apécialement celul|légèrement laxative et agit aussi

 
  

était arrangé avec goût Le salon, la
salle à manger. la chambre avaient
des meubles clairs et nets. des ten-
tures toutes fraiches, des papiers
récemment posés. Ce:a sentait bon
la peinture rémnte et l'encaustique.
Par malheur, le hasard d'une porte
entr'ouverte me permit de jeter un
nous d'neil sur la cuisine qu'on ne
songeait nullement à me montrer.

La, on avait trouvé inuttie de fal- <
re des frais. Un lessivage sommaire
n'avait pu faire disparaître les tra- «
ces des an-ens occupants et déjà
l'insoucieux dédain ‘es nouveaux
locataires avait accu:ilé de Ia sa-
leté, de la poussière. des taches de
graisse. Par surcroit, un désordre
inexprimable de casseroles et d'as-
siettes sales complétait l'aspect peu
engageant de cette plèce et une
odeur fétide s'exhelait* de l'évier,
ignorant de l’eau de Jevel.
On ferma vivement la porte de ce

capnarnaüm. Trop tard! Il est vrai
| que je me gardai bien de faire la
jmoindre réflexion sur un état de
choses qui ne me corcernalt pas,
Mais, une fois de plus. l'avais eu la
preuve que, dans bea'icoup de mé-
nages prétendus mod-mmes. tout est

! sacrifié à l'apparence à la “repré-
! sentation”.
{| Pourtant, IA cuisine «st. de toutes
vo qribe, eu QU exLe lo plus de
soins. C'est une ques‘ion d'hygiène.
La préparation de ce que nous de-
:vons manger doit ê;re faite dans les
conditions jes pus ab-olies de pro-
preté.

Certes la campagne est favorisée
ià ce pcint de vue. On y possède, en
général. des cuisines larges, clair:s,
bien aérées et faciles À entretenir,

 

  

  

 

     

 

Ah que c'est amusant, les vandanges ‘ Avant même d'étre transformé en vin pétillant, le raisin tout Los grandes villes offrent moins de
gonflé de sve dolicieuse engendre déja la galeté. jenan lon veutMen = Tithe

. ie, oti!
: : vent bulcs ou tout & moins'd‘une manière très heureuse sur le qu'elle soit. peut être a’'vne propreté

‘ nes qui aimen: & se cou- foie el Ja vésicule biLaire; or, vous rigoureusetoujours on ordrePs
Ce . n'igncrez pas la très grande impor- fait. Au . c'est un devoir

Q “ tance du fonctionnement de ces or-\Sâcrifier un peu le reste à cœtte
+ . : UN REGIME BIEN ganes sur le teint nécessité.

be PROPORTIONNE Si la cire de raisin est bonne pour| Une bonne maîtresse de mais:n
' Re Te asm contenant des éléments toutes, elle est denc particulière. 9 re-onnalt à sa cuisine qu'elle peut

; ne A ds, laudra donc, aussi meut recommandée aux femmes qui MONtrer Avec o:gueil.
« M eu val à ——A —
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din portant
ce de alsin?’

no des nuan- |

 

pratiquer

Papphie

pendert di tempérament
  

ces

de et 1e remede absorbé t'a-
cart que par on

eer 1 és donve.
deuin vois -mèmes

<e quelle est Texac.e

vous convient,

vu ne cvre de Taisin

de tro< À quatre se-

manes et la due turnetère pou

vo F done Sore à 6 Hivres Au

pam

! Pour Mer tt tpeonventent, ff

"ant debuier par a dose faible et

: enter wa maaimum. ce

al yous permelira d'uilleurs de sur-

verter Leu effets obtenus et de di-

einer la quantite absorbée dès que

y. 018 en époviveTe” qualque trouble

Cette quant.te doit être prise en

tools foie, Dab od le matin À jeun.

le très bonne heure, vous Absorbe-

y » ta mo: de la « sournatière: !

tea deaix antres désrt seront prises -

une heure Rant les principaux

rein
o que

af vons êtes pen matinale que,

de ce Pat es deux premières doses,

 

 

 

  

 

 

rez ax foies doses, que les repas congestions de la face qui font tout

x ce im-ment tros jours par semai- |

sax el c'est tout.

tenu par ceux qui à l'unique raisin
préc:nisent
tranches — grilides — ae pain com-
pet.

un estomac et un intestin très ré-

 

    

    

 
  

   

    

   

  

  

 

  

aps que durera Ja cute et plus, se plaignent de petits boutons, de
nent quand vous en ariive- couperose, de rougeurs, de brusques |

 

VETEMENTS DE CUIR

tres logers, sinon tcus abou-|à coup apparaître leur nez et leurs On peut entreprendre soi-méme
: À la suralimen‘ation, qui est pommettes rouges et brillants com-‘de neticrer un man:eau de cuir, et
seinen. verse de Ce que vous ine des phares. Elle est excellente l'un commence par le frotter douce-

nez. (aussi pour les femmes un peu fortes. ‘ment avec une brosse imprégraa
s médecins conseillent de: Je ne leur preme:s pas. après la d'eau chaude dans laquelle on à fait

. durant le temps de la cure, | Cure un teint de lys et la sl’houe:te dissoudre un petit morceau de p»-

  

 

notre alimentation habituelle mais ‘d’un roseau, mais elles constateron: lasse. Après avoir laissé sécher le

  

 

P Les plus exigeants venient que
1s absorbions alors du raisin. du bois de

Le vral Juste milieu est peut-être

 

d'ajouter quelqu'un

REEDUCATION
RESPIRATOIRE

Cellez d'entre vous qui possèdent CHEZ UN ENFANT

  

ver, toutefois, à prendre icertainement une modification tout vêtement. on recommence la méme
re 1épas par Jour. D'aittres re- {à leur avantage. opération. ;

ommandent de supprimer la viande J Puis l'on prépare une solution. en
To met.an: a bouillir dans une pinte et

dem'e d'eau :
Un met du 4 onces de copeaux de

Campéche,
docleUr 4 onces d'acide sulfurique,

‘a once de noix de Galles.
Après une demi-heure d'ébullitton,

la faut appliquer cette telnture à
:l'alde de la brosse sur le cuir. Il «st
| bon de procéder deux fols de suis
à cette même application, après quo!
il suffit de frotter le vêtement avre
une flanelle pour luf rendre son lus-

Il convient de s'agsurer tout d'a- tre et scn aspect de neuf.
bord que les voles respiratoires gu. | —————ew—
périeuies sont permeéables et en par. , De gros boutoms .
ticuller: qu'il n'y à pas de végéta- de cuir carré sont chic «ur le costu-
tions adénoïdes ni d'hyper:ropine me de sport, en lainage chiné beige
des amygdales; qu'il n'y à pas de et brun.
malfonnation du nes; qu'il n'y à pas — es
de plomsoptose,c'est-k-dire de mau Le =
vaise position la langue. -

Si l'un de ces obstacles existe, it ECZEMA DU BEBE

Hl vous repugne ste
voie votre hebeaouf-

   
   

   

doit être supprimé avant toule ré-
éducation. |
En second lieu, 11 faut s'assurer

que l'enfant n'est pas un tubercu-
| leux pulmonaire, et que son coeur
cat en bon état; une fois ces précau-

 
 

d'omnemes. Appiqués
cependant airs le

) bis, l'Onguent da Dr.
! tons prises, on est en droit d'atton-,yeoa von:

4A VERITABLE ©

MELASSE
EXTRA FANLY.

~BARBADES

dre d'excellents résultats d'une bon- Jags cen troutiles ançuie-
vante, C'est un traitement
tocJéesnal épeuniré par le teraçe

GH cunserve La peau saine

L'ONGUENT
du Dr.Chase

ne rééducation.

| Commencer par habituer l'enfant
À respirer par le nez, en fermant ‘ai @ “TN
bouche et on ouvrant largement les. 8

\narines. Faire faire des mouvements [I
‘respiratoires profonds, rythmés, par N
,exemple par le chant. vo
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Avec l'autorisation de la Suciéti des Gens de Lettres    Par Claude MONTORGE

LE MOULIN DES LOUPS
FEUILLETON DU "PETIT JOURNAL”  

  

41) RESUME des NUMEROS PRECEDEN

Pascal Chavanee, en visite ches us ami
d'enfance, reçoit um félégramme qu: lo
bonleverse su point qu'en ent dit que le
coup qu'il vensit de trcevele l'avait as

sommé.
M port affoie of, daas is procipitatton

du retear, D renterss avre sou auiemeblie
une fillette qui es$ vence 0e jeter devant

voiture.

Guide par un vieillard an costume étran-
ge et ast allures mysiérienses, qui te
gr (tait et qui 8° aussitôt. D re-
trouve « femme © état alsrmant
La cemmotion « reçue lei me

ferdit l'esage de la parole et Is possible
lité d'expliquer Je droms dent elle avait
Ou le victime. |
Madame Chavance nvait peur de Yte-
ah, lo palefrenior, ot, pear Chavanes,

r daft suspect.
Une lettre arrive mystiticssement eu

Mealtn des Leaps.
M Chavance, sans nouvelles de l'enfant;

Blessé, se rend à ln é-meure de z2 mère
Qui Yo chasse avec sa malédiction,

  

 

  

 

—Monsieur le Maire? Je ne sais
si vous le trouverez chez lui; je

‘al vu tout à l'heure en compagnie
des gendarmes, mais :] demeure Là
tenes, od vous voyes une giycine.
Chavance pâlit.

Un frisson le parcourut tout es-
tier.

L'homme qui lui parlait avec un
grand calme et qui se montrait al

 

- aur un ton rassurant, presque aima-
ble.
—Vous êtes sans doute monsieur

Chavance, du Moulin des Loups ?
L'interpellé eut un <ursaui.
—En effet, mais je suis surpris

que vous connaissies mon nom?
—C'est bien simple alles et jétals

sûr que vous viendriez aujourd'hui.
Chavance regarda son interlocu-

teur avec une telle stupeur impai-
mée sur son visage qu'il eût blen
Inutilement cherché à cacher la pro-
fonde Impression que lui faisaient
ses facultés d'analyse.

Sur quelles données, sur quels tn-
dices cet homme, qui avait plutôt

| I'aspect débonnaire d'un brave cu'-
tivateur, s'était-l] basé pour décou-
vrir son nom et pour deviner qu'il
aurait sa visite?

Décidément le meunier du Moulin
des Loups tombait d'étonnement en
étonnement, de surprise en surpris
—Mais je vous en prie, faisait le

magistrat avec un sourire et un ges-
te de cordial accueil, donnez-vous
done la peine d'entrer.

Chavance passa le seuil de la mai-
son, se trouva dans une pénombre
pleine de fraicheur et de délicie:x
silence. mablement complaisant avait pe.t-

être Jiint sa voix A toutes celles qui
avaient éclaté l'avant-veille. aiguë.
stridentes, Tauques, courroucées et
discordantes, pour le conspuer et le
Luer.

L'industrie) lisalt clairement sur
le visage des personnes qui le regar-
daient qu'elles savalent à quoi ven |
tenir sur sa personnalité et sur le
motif qui l'avait ramené parmi els.
et cependant. elle alent tous:
tranquil’es. L'irritation qui ies avait
excitées contre lui était tombée.

Il songes : “Les gendarmes sont
venus faire une enquête au sujet de
T'accident et cela a suffi pour ras-
surer ces braves gens, ils n'ont plus
de rancune contre moi et ils laissent
& la justice le soin d'établir mes
responsabilités. de reconnaître mes
torts et de m'en punir.”

Il murmurs :

—Je vous remercie.

L'homme riposte. en le saluant:

—Oh! 1! n°y à pas de quoi.

Chavance s'avança vers la maison
Qu'on lui avait désignée

II était glacé de stupeur, mons
par la pensée que les gendarmes
étaient venus faire une enquête sir
l'accident que par le souvenir de
cette mère assise devant l'entrée de
la chambre de son enfant mala.le
figée dans une apparence catalep*‘-
que qui faisait peur rigide, sinist--
renfermée en elle-même, la bou:he
close comme ai elle “tait privée de
respiration et fermée par un sceau
les yeux fixes, dilatés et arides.
A peine la voiture éfait-lle ran-,

gée devant le perron. qu'un homme
À figure blen franche et d'aspect |
cordial, ouvrit la porte. s'avança.
—Je désirerals avoir un entretian

avec Monsieur le Maire?
—C'est moi-même. donnez-vous

donc la peine d'entrer.

—Asseyez-vous donc, dit le maire
‘en avançans un siège.
, L'hôte, interdit, se isissa tomber
sur le fauteuil qu’on lui présentait
—Vous prendrez bien quelque ch

se? Que pourrais-je vous offrir qui
vous serait agréable ? Avez-vous

: soif?
—Non, merci, I n'y a pas lons-

temps que je suis parti du moulin et
! Je r'ai besoin de rien.
|” —Je minsiste pas reprit le maire,
J'aurais peur d'être importun et ©
pendant, Jal été moi-même fort
.heureux de recevoir une aimahle
‘hospitalité au Moulin des Loum
C'était en été. pendant la canicne,
j'étals en excursion avec un de mes
neveux dans la Vallée du “RQ d-s
{Vaux et nous mourrions de soif lit-
téralement. Mon neveu était dans
l'intention de faire bâtir un moultn
sur le Rabutin. TH a changé d'avis
depuis et nous étions allés vilter
votre élablissement aui a la répute-
tlon d'être construit suivant les don-
nées les plus modernes et avec les
derniers perfectionnements Vous

| étiez absent, Monsieur Chavance. ou
occupé d'un autre côté, de sorte qrir
Je n'ai pas eu le plaisir ce jour-là de
me présenter à vous, mais un de vos
employés nous a fait visiter voire
magnifinue établissement dans tous
ses détails et Madame Chavance,
avec un emoressement exquis et
dont je reste encore confus, tint ab-
a-lument à ce que nous nous rafral-
chissions et à ce que nous gofitinns
A des fruits délicieux qu'elle cdalgua
aller cueillir au verger à notie tn-
tention.
—Je suls heureux que vous ayez

gardé un souvenir aussi vif d'une
aussi petite chose.
—Nous avons surtout conservé ls

souvenir du charme sous lequel nos
laissa Madame Chavance avec toute
la bonne grâce au'elle déploya pmir 

Ces parcles avaient été prononcées nous être agréable. Nous n'avons été
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que quelques minutes ¢n présence de
cette gracieuse femme du monde et
le Moulin des Loups nous parait °n-
core un dumaine enchanté où une
bonne et merveilleuse fée exerce les
souverains pouvoirs de sa délicatesse
et de sa suprême distinction.

—Vous êtes trop aimable, vrai-
ment.

—Mals je dois m'excuser de n'a-
voir pas encore demandé sl la santé
de Madame Chavance ne laissait
point à désirer?
A cette question, le front du meu-

nier se rembeunit,

—Hélas! répondit-il, j'ai actuelle-
ment de grandes inquiétudes à son
sujet et c'est le trouble dû à ces
préoccupatons qui & été la cause de
l'accident qui m'amème aujourd'hut
—Vous me voyez désolé, reprit 1>

maire d'une voix attristée, des tour-
ments que peut vous causer la sante
de Madame Chavance et je fais d:4
voeux respectueux et sincères pour
qu'ils soient de courte durée.

—Vous êtes très bon, merci
—<#Fpropos de la petite Vivette Mo-

risot, le docteur de Balgneux est
venu immédiatement l'examiper
comme vous l'aviez suppllé de ls
faire et, très heureusement, elle a

leu beaucoup plus de peur que de
mal
A cette déclaration qu'il n'atten-

dait pas, Chavance poussa une ez-
clamation de surprise.
—Comment? Que dites-vous là?

Est-ce possible, mon Dieu?
Un profond soupir s'échappa de sa

poitrine et 11 s'empara de la main
du Matre qu'il serra énergiquemen*.
comme un naufragé qui voudrait té-
moigner sa gratitude & son sauve
teur.
Puis 11 promens un regard autor

de lul, comme a'il ne reconnaissait
plus rien à l'aspect des choses que
rencontralent ses yeux

Il se sentait délivré d'une oppres
sion mortelle, allégé d'une chape de
plomb écrasante.
Une clarté radieuse pénétrait jus.

qu'au fond de lui, dans son cerveau
dans son coeur, dans son âme.

II lui semblait tout à coup qu’ÿ
venait de cesser d'être un paria, un
réprouvé, que l'air allait redevenir
respirable pour lui et le monde habi-
table.
—Par un providentiel hasard.

poursuivit le maire, l'enfant échap-
;p… au malheur vers lequel elle s'é-
{lancait de toute la vitesse de ves
petites jambes.

-—-Se peut-ii qu'elle n'aît rien de
grave?
—Non seulement rien de grave.

mais pas une meurtrissure, pas une

égratignure d'aucune sorte. Elle a
aperçu la voiture au moment où =lle
allait être atteinte et le cri pouss
par sa mére arréta son élan. L'an-
fant leva les bras, tomba en arrière
sans même avoir été touchée par ‘e
garde-boue.
—Vous êtes sûr que le docteur à

pratiqué un examen sérieux, que rin
ne lul a échappé?
—Rassurez-vous, le docteur est

venu en personne me rendre comvte
de son Intervention; 11 a auscu'té
l'enfant et, je vous répète, 11 ne lui
a pas trouvé je moindre bobo. C'rst
Je docteur lui-même, en me rem»*-
tant votre care, qui m'a indiqué vo-
tre nom et, si je n'ai pas été surpris
en vous voyanb vous arrêter devant
ma demeure tout À l'heure, c'est qu
nous sunposions, le docteur et mol,
que vous ne tarderiez pas A veulr
vor l'enfant que vous croyicz bles-

Cette révélation arracha un sou-
rire à Chavance.
Lasuczession des événements qui

s'étaient produite autour de lui
avait quelque chose d'inexplicanle
qu'il avait été, dans son trouble.
tenté d'attribuer. à "ine cause occul-
te: la simplicité de eette explication
toute logique et toute naturelle, le
raseurait lui faisait reprendre pi
sur ls terre ferme.

T1 fui sembla que des vapeurs se  
  

dissipaient dans son cerveau, qu'il
échappait à un vertige.
—Vous ng pouves pas vous ima-

giner, dit-il, quel soulagement de
conscience vous me procures. L'é-
motion que m'avait donnée cette en-
fant me laissait en proie à une fiè-

vre dévorante. Vous venez de me dé-
livrer d'un cercle de fer qui m'étrei-
gnait le crâne, de m'arracher à un

vertige qui emportait mes pensées
dans un tourbillon Imaginez-vous
que j'entends encore les huées qui
m'ont poursuivi après l'accident
C'était horrible.
—Des gamins, dit le maire, qui se

sont excités l'un l'autre et que j'ai
vertement morigénés. J'étais la.
d'ailleurs, quand ils se sont mis à
pousser des cris et A vous poursul-
vre. Je les al blimés de leur man-
que de sang-froid et de courtolste ;
ils vous ont vu ralentir, arrêter pres-
que, mais qui done n'aurajent-ils
pes mis en fuite, avec leure menaces
et les pierres qu'ils lançaient?
—Vous aves vu, is ont brisé la

glace de ma voiture, mals ce n'est
point à cause de leurs invectives que
je n'ai pas stoppé. J'étais demandé
par dépêche auprès de ma fem.ne
malade et j'ai pensé que la présence
d'un docteur serait plus utile que la
mienne cuprès de ma petite viiime
Vous connaissez la suite.

L'industriel éponges ia molteur
de son front avec un mouchoir et il
poursuivit :

Cependant, ce que vous vens
de m'apprendre au sujet de l'enfa.t
ne m'affranchit pes de toutes mes
obsessions. Tout à l'heure, avant ce
me présenter devant vous, je sus
allé jusqu'à la malsonnette où ha-
bitent la petite Vivette et ses pa-
rents.
—Et sa mère, seulement, ls pau-

vre femme est veuve.
—Ah! c'est de son mari qu’elle est

en grand deuil?
Le Maire eut un geste de doulou-

reuse affirmation.
Chavance demeura une minute si-

lencieux, puis il poursuivit :

—La pauvre femme m'a accueilli
comme une louve qui défendrait ses
petits menacés. Elle ne m'a pas las
sé m'exyliquer et je ne suis pas a:
rivé à lui faire comprendre les sen-
timents dont j'étais animé. Ses yeux
jetaient des étincelles «t chacune de
ses paroles était un trait envenime
dont elle eût voulu me percer le
coeur.
—Oul, ele est véhémente et ex-

cessive,
—V'aurais cru son enfant mort at

Je ne l'avais entendu gémir. A la fin
en voyant ses attitudes, en consta-
tant I'incohérence de ses propos, j'ai
eru comprendre que la malheureuse
avait perdu ia raison et je me sus
demandé avec une nouvelle sensa
tion d'angoisse si je n'étais pas res-
ponsable de cette catastrophe.
—Rassurez-vous, dit «» maire. aus

sitôt, cette jeune veuve est ainsi de-
puis ls mort de son marl Je suis
étonné que vous ne sonnaissier Nua
sa lamentable histoire, le Moulin
des Loups n'est pas si éloigné de
Grésigny.
—Mais nous vivons en dehors du

monde, comme en une retraite de
paix, ei Je allence,
Le Maire déboucha une boutellle

de vieux vin cachetée de cire, fit
avoorter des biscuits et ronta :
—Cette jeune femme est de la

commune d’Evolsses, son marl était
de Corromblés, un petit village vot-
sin. I's ge connaissaient depuls leur
enfance et je crols qu'ils s'aimai nt
dennis aue leur coeur avait eu son
premier baltement... À votre santé
Monsleur Chavrnce et à celle sur-
tout de voire charmante rompagre
Les deux hommes (rinquèrent. bu-

rent et le Maire continua sa narra-
on
—Morisot était un beuu gars bler

niants, solide. yn Den faraud et qui
avait, ma foi, une fière allure avec
son pantalon de bouôge et sa “biau-
de”, toujours propre. I! avait de 

 
beaux yeux bleus, de ce bleu tendre
que l'on voit au ciel de septembre
sur nos monts du Morvan. Il était
sentimental et délicat et d n'y avait
pas un gaillard qui (At capable de
tirer comme lui, d'une vielle ou
d'une. cornemnuse, des sons aussi lan-
goureux et aussi émouvants. FI jouait
de ces rustiques instruments aveo
Ame et c'est avec sa cornemuse qu'il
avait su plaire à la jeune fille Ima
presstonnable et sensible qui devs.t
devenir sà femme. T1 y eut un peu
detirage du côté de 1a promise, pare
ce qu'elle était “demotselle” et qu'el-
le avait une petite dot. Les parer'a
firent quelques difficultés, mais l6
gars était sérieux, 11 avait apps
Tétat de charron et 1! fabriquait
avec une habileté incomparable les
chariots à ridelles que traînent les
grands boeufs du côté de Saulleu et
de Charolles... Alors, ma fol, les
parents de ia jeune fille avaient
cédé à ses prières.

Le maire se recueillit, comme «il
tenait à ne rien oublier d'impore
tant

- Leurs noces avaient été tou-
chantes, splendides, triomphales,
Tous les jeunes gens que Ia cause
du coeur ne laissent pas ‘ndifférents
y avaient participé et apporté de
l'entrain. Des pétarades de coups de
fusil avaient salué le couple depuis
le départ de la maison jusqu'à l'an-
trée de l'église. Cette union était
pour eux une apothéose. Les deux
amoureux étaient un pour l'autre
tout ce que l'on rêve, tout ce que
Ton souhalte, tout ce que lon es-
père.
A ce passage du récit qui lui rage

peialt ses propres émotions, Cha-
vance essuya deux larmes qui s'é-
talent formées dans ses yeux.
~Ils vinrent s'installer ici, dans

la petite maisonnette fleurie que
vous connaissez et 1! semblait qu'au-
cune existence ne pùt être plus rein-
plie de bo.theur et plus heureuse qtie
la leur. Puis, un malheur est venu
et les autres ont suivi sa trace en
foule, en troupe compacte. Quani
ces vilains oiseaux-là ont trouvé le
chemin de votre maison, fl ny a
plus moyen de s'en débarresser,
C'est comme les poules dans un Jae
din, quand elles ont trouvé une fire
sure dans ja haie de clôture, vous
avez beau les chasser, elles revien-
nent plus nombreuses aussitôt que
vous aves le dos tourné. . Mais fe
vous en prie, buvez donc, Monsieur
Chavance.

L'industrie) porta le verre À ses
lèvres, mais 11 fut incapable d'ava-
ler une goutte du délicieux breu-

vage.
Une poignante émotion l'étrane

glait.

Le meire poursulvit son récit :
-—La jeune mariée attendait un

bébé et la joie qui rayonnait dans
la petite maison fut plus intense.
“Quand l'heure de ln naissance de

la petite Vivette fut arrivée, Mori-
sot dit & sa femme : “Je prendraf
ma cornemuse et je joueral les atra
lex plus doux que je connaisse pour
saluer la venue au monde de notre
cher enfant.” Mals ce ne fut pas la
cornemuse qu'il fallut prendre, vest
un médecin. deux médecins qu'il fai-
lut aller chercher. La jeune mère
faillit mourir, sa santé fut ébran!4e.

Elle al frêle et si pâle déjà, devint
aussi transparente que ces roses dont
on dirait que les pétales sont fal'a
de nacre ou d'ivoire translucide.
“Le patvre garçon <imagina que

son épouse était perdue et qu'elle
ne se remettrait jJamata. T1 ne dormit
plus, ne mange plus, s'accuss d'a-
voir été pour quelque chose dans le
malheur qui le frappait, en souhat-
tant qu'un enfant apportât tune nou-
velle contribution A un bonheur
délà exceptionnel et surhumain.

“Cette idée fixe le poursuivit, le
hanta, 'ohaéda.
“Ba femme ne se guériasait pas.

On le vit pleurer comme un enfant,
dans son Atelier, ou demeurer 4e
longues heures {mmobile, la tâte
dans les mains. C'est alors que les

9
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ta de la jeune .ntre moururent!
d'un accident de voiture en venant
la voir. Leur cheval s'était emba lé
et les avait renversés de façon la
plus malheureuse, puisqu'ils fureut

net.
us essays de cacher cette catis
trophe à l'Infortunée malade, mais
son imagination enflévrée lui fit
suupçonner des éventualités nnn
moins tragiques et elle commença à
divaguer, Sa raison l'abandonnait.

“Melle de Morisot ségara elie
aussi.
“Une nuit, la jeune femme s'évetl-

ja. Elle étendit la main à droite à
gauche, sur sa Couche, + s'aperçut
que ia place de son marl, dans le
nut, Halt vide. Inquiéte, prise de
frayeur, elle appels : “Henri, Hen-
ti!” Nulle réponse.

“File sursauta, se leva. alluma re
bougie et se mit & marcher dars
toute 1a maison. Elle constata que
wn mart n'était nulle part. ni dans
je petit bureau où 11 s'attardait quel-
uuefois A faire ses comptes, ni a
la cuisine, ni & la cave.

“Les vêtements qu'il avait lais:4s
tir une chaise en se couchaut
c‘alent absents. File supposa q' il
d'ait sorti, mals sa stupeut s'acerut
cuand elle constata que la pote
eat fermée au verrou et que les
? nêtres n'étaient pas ouvertes.

“Quel était ce mystère? Révar:-
e:le7 Biait-elle le jouet d'un cau-

. ?
Cevous al dit quelle tall lm
pressionnable et peureuse. Son ima-
s.aation vit fmmédiatement de la

 

t.! avait peru la veille plus inqu!

! LE PETIT JOURNAL

de toutes ses forces dans la nult :“Henril Henri!” et n'entendit ad-cune réponse. Elle répéta : “Henri!
Henri!” je t'en prie, j'ai peur... Oh!
J'ai peur...”
“Ces paroles m'ont été rapportés

Par un ouvrier qui revenait de Lau-
mes et qui, entendant des app-ls
désespérés dans la nuit, s'était arrê-
té sur la route.

et sans fortune, toutes les ressour-
ces de ces malheureuses gens ayant
êté anéanties,
Chavance était atterré par le ré-

cit qu'il venait d'entendre.
11 serra les mains du Maire éner-

giquement en lui disant ;
= Je vois que vous êtes un homme

de coeur et que ces pauvres gens ont
- en vous un protecteur bon et dé-—Maduine, dit-it, puis-je vous être

|

voué. Voulez-vous tne permettre deutile à quelque chose? m'assocler à votre oeuvre de charité?Bléme, transle, tremblant de tous Les émotions que j'ai éprouvées àses membres, la jeune mère, en en-; Cause de Vivette me créent des de-tendant cette voix inconnue, poussa | voirs envers elle; voul=z-vous m'ac-un Cri strident, fit un saut en ar-

|

corder la douceur de subvenir à tousrlère sæns refermer les volets et la ‘les besoins de cette enfant et de safenêtre et, par une ompréhensible

|

Mère ? Qu'on ne leur refuse ren.aberration des idées, se prit à suppo-

|

Vous trouverez bien dans ie pays uneser qu'on voulait enlever son enfant. |&me charitable qui voudra s'occuper“De sa gorge serrée s'échappalent

;

d'elles ?
des râles, des plaintes de bête aux| — Il n’en manque pas, des âmesAbels, de bite traquée par l'épou-

|

charitables, dit le Maire en essuyantvante des larmes qui lui étaient venues aux“Flle était évidemment incapable veux. Tout le monde au pays sinede faire un pas, téresse A ces malheurcuses, mais la"Se. mains se serraleni se tor- bourse de mes administrés n'est pasdalent, passaient nerveusement sur auss! grande que leur coeur, hélas!son visage, frottalent ses paupiéres. C'est au nom de tous que Je vous“Elle s'écroula sur elle-même, ca- | remercie, Monsieur Chavance, decha s& tête dans ses bras, se mit à votre généreuse intervention.sangloter en répetani: “J'ai peur, | Le propriétaire du Moulin desJal peur, que va-t-il nous arriver, Loups exprima de nouveau, du mieuxmon Dieu? Henri! Hen:d! viens à qu'il put, sa sympathie au notable
mon secours, prends pitié de noua”.! qui avait reçu si cordialement et, se

“Elle étult écrasée par l'angoisse souvrnant que d'autres devoirs lap-
et. du dehors, le passant n'osait pius  pel.ient ailieurs, 11 prit congé, mit
‘ui parler. Lud aged rommencait à sa voiture en route et disparut
éprouver des trat:es affreuses,
“Tout A coup, ies hurlemente d'é CHAPITRE V.

Douvare de la pauvre femme = ne
err mires. Ele avast cru ente Des fours passèrent, dans une at-M, un murmure, un gar. Mrnsphère de trouble et de mystère.

 

 

  

 

 1 sombre, et pourtant plus ner-
s1sement Agité que de coutume | q:
Fe savait qu'il faisait de a neu
1 ‘hénie aiguë, le médecin avant

crit 1a suppression du tha, du

 

-5 calmants. Elie ne douta plus
.e \a magie devait être rendue “es
-bie de la disparicion du je :
nme. 8a frayeur prit des pro,
“x Indicibles.

ta sueur perlait à son front, se:
¢ -s claqualent, ses yeux ha-

‘ernes fixnient l'espace dc
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e-
out à coup, une porte qu'elle

ani: latnsée ouverte claqua dertiérr
€». vi lente et brutale comme in
cop de pistolet, Fille pousso un oot
c ,n de pistolet. Elle pous a vn ent

t-nble Ses cheveux se drs serer”
F.e crut que les objets, autour delle
I: nalent des formes chimériques et
r .acantes.

Dans ses doigts crispés, le char-
¢ +7 tremblait |

 

Avez-vousvule ° |
CARTON ENSOLEILLE

chez votre épicier?
Succuleate cérésle, prête à servir,

le Son Arc-Bnat Kellogg à révéle
des millions de Canadiens un mous cn
sur et céicace de corriger la conati-
pation ordinaire qui résulte du
drfant de matières inassimilables
dans le régimealimentaire,

+ ,Le0 épreuves da lab .ratoire
démontrent que le Son Ar1-Brsv
fournit les matières inassimilatiles
qui aident à l'élimination et qu'il
est riche en fer et en vitamines B.
Tes matières inssaimitahles de

tette cfréale appétissante sont plus
uses que flHo des fruite et dre

| légumes; elles vont moine affectées
1 pac la cligeation. Dans l'organieme,
, elles abenebent l'humidité ct fore
ment une masses molle qui chasse
doucement lea déchets de l'intestin.
Cet aliment naturel n'est-il pas
férable eux remèden beevetés?

 

 

  

1 Deux cuil À soupe de Son Afr.
, Bra chaque jour sufbisent générale.
“ment, ouà que repas quand le
alrot chronique. Si ce traitement
8 agit pas, consultes votre médecin.
Régalez.vous de Seo Att-Rnan,

Serri comme céréale où cuisiné dans
dre mets appétissante, Ta Son A11 -
Bran Kellogg eat plus riche en mati-
dreninansima abbleu nécessaires, que les
Produile composée ea
Partie de son, Vendu
Mm carton rouge et
Ptyabi par

aria,

 

Vivez désor-
Mais des Jours ensoielllés

e, du vin pur ¢t sian! ordouré

 

File ouvrit une fendtre et crn

go  qui it ivé jus-! La santé de Madame Chavance ne. ri ea Te jus Se rétablissait pas.
Fila ne retrouvait pas plus son

e physique que sa stabilité
mentale.
Son mari la voyait inquiète, tou-

jours peisive et apeurée et les soins
LL Lee pe eewees Là AFFIVAIENT POLIL

tr - à ja faire sortir de son mutisme ni
: rauf. Le 18 torpeur,
oo Le médecin, Interrogé, répondit au

= ueri
Je ne vols pas de désordres

: Madame Chavance se re-
‘ra, je vous en donne la certitu-
mais on dirait qu'une préoccupa-
mora:e la tourmente plus que
Ir es de son corps.
ua :

   

 

depuis la
cry scènes   où de  

las

"pres te
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De en fait fermée. Es €
varia q “e ”
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“FIle fa ~- Je suls &0r qu'elle a un secret

di À veus cuntier et qu'elle à peur de
1 "Fr vous centrarier.
en — Un secret ?

— Eile resie effarée. Efforcez-
vous de la calmer, de rassurer son

1, de lui faire comprendre que
êtes le plus doux et le plus in-

sent des amis, le plu sûr des
pro:ecteurs. 11 est évident qu’elle
voudrais pouvoir vous parier et que
«s suites de la commotion qu'elle

e l'en empéchent: ne l'effa-
Z pas Avec Je pil que je vois
€ !ron*; ne soyez pas tacitur-
sa présence; ne lui laissez
çonner que Vous avez une

sensée.

— El'e vus & parlé, docteur, de-
Chavance.

as du tout, puisqu'elle est in-
tle d'articuler une syllabe, mais

=n médecin expérimenté connaît la
rerercussion des ennuis moraux sur
ia physique. A la façon dont mada-
me Chavance vous suit des yeux
nant vous êtes dans sa chambre.

“1 devine qu'elle cherche À pénétrer
vos pensées et qu’elle se demande

. avec tune profonde nxiété si vous
n'avez pas contre elle. que sais-je.
un soupçon où une rancune.
— Docteur, ma femme vous à fait

   
  

  

 

    

 

       
  

  

  

  

 

au 0H . des cree vous savez ce qui
re penal! autour 5. s'est passé

elle trea Laa — Parole d'honneur, jo ne sais

che ++ elle avait peur que ce que VOUS M'AVES raconté vous-
pen an A prenne même, donc, pas grand'chos. La
Dules passé en auto- discréllon est une des qualités de

Quan es Te a pous$ te cot ter. Notre profession. Vous n'avez pas
musbtie, hier (Be 3 BO chaque fois cru devolr m'expliquer dans quelles
nant gor 7 et que son circonstances Madame Chavance
d'une VOTE STATE s'était M cruellement blessée, J'ai

cntarz goue dans ia pod de me dire compris que Je ne devais pas vous

NHR :a Chavance, poser de questions pour ne pas vous
est etesvis jusqu'aux moel- [Mettre dans l'embrras. Mais J'ob-

pénétré dan 640 m'dcein 9 | serve ma malade. Je le devine per-
low Aceon eon snd  dais- pétuellement dans une espèce d'ef-

Le ea dn abie lle est in. (rol de ce que vous pouvez penser.
whe en bert parce qu sell Je In vois agitée aussitôt qu'un
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— 41 L'ESL pas necessaire d éure
profondément psychologue pour re-
marquer & la craine que Madame
Chavaiice trahit de vous avoir irrité
qu'elle a peur que vous lui attribulez
des toris et il n'est ,as besoin d'être
trés subtil pour ne pas douter qu'une
nature aussi scrupuleuse, aussi dé-
licate et aussi noble puisse mériter
le n ofndre reproche.
Le minotier avait écoulé ces pa-

Tcles avec une confusiun extrême, I]
essgya de balbutier des explications
que le docteur n'éroula même pas.
Pendant quelques jours, il s'appli-

qua à paraitre délivré ‘le ses secrètes
fiquiétudes, mais sa femme s'aper-
cevalt qu'il n'y avait plus la même
clarté dans ses regards et que ceux-
cl ne se fixalent plus sur elle avec
la même confiance,

Elle souffrait de cette gêne, de ce
malentendu qui restait entre eux,

Elle eut voulu parler, mais elle ne
le pouvait pas, ses forces la trahis-
saient.

GhavanceUne nuit,
sangloter.

11 hausss ln flamme de le veilleu-
se, et vit un visage désespéré, inon-
dé de larmes, qui se ter.dait vers lui
dans une véhémente supplicaüïon.

— Mon amie, qu'avez-vous, vous
sentez-vous plus souffrante, lui de-
manda-t-il ?
La douceur et l'intérêt attendri de!

ces questions accentuérent l'émotion |
de la malade,

Ses sangiots redoubiérent.
Enfin, quand elle put maltriser

ses tressaillements, elle prit la main
de son mari, la serra longuement,|
l'attira vers elle.

Il comprit qu'elle voulait parler;
J se pencha.
Les lèvres de Jacqueline éta'ent

l'entendit

votre affection intacte et tout en-
tière, sans arrière-pensée…
Avec une grande supplication dans

le regard, elle ajouta .
— Ne soyez pas dur, ne soyes pas

méchant... Plus tard, aussitôt que »
pourrai le faire, je vous expliquerai…
Restons heureux comme nous l'as
vons toujours été...
Madame Chavane se tut, hales

tante.

Les efforts qu'elle venait de faire
l'avaient épuisée.

Elle serra de toutes ses forces les
poignets de son mari eur lesquels les
doigts de ses deux mains restèrent
Crispés.
Chavance s'était penché davantage

encore, avait effleuré de ses lèvres
le front molte,
0 murmurs :
— Ne parlez pas, ménages vos

forces.
D y avait un tel accent de misés

ricorde dans ces syllabes que la mas
lade ferma les yeux et qu'aussitôt
ses traits se détendirent.
Un vague sourire éclaira ses joues

plies et sa face inondée de bonheur
exprima une féiicité éperdue.
Is démeurêrent ainsi longuement,

saisis, émus. opposés et silencieux,
commeils l'avaient été aux premiers
temps de leurs fiançailles, oubliant
totalement leur commure détresse.

Puis, la malade. excédée per l'efe
fort qu'elle avait fait, se rendormit
sans lâcher la main à laquel'e ses
doigts s'aerippaient et en gardant
au milieu du sommeil, le ravissement
qui se reflétait sur son visage.
Dans les jours qui suivirent, son

état parut s'améliorer. maïs elle
éprouvait un frisson et une vinlente
sécousse aussitôt qu'elle discernait
une inquiétude en 50* marl. agitées. On devinait que des paroles

S'éteignaient là, comme si elles n'a
valent pas ex la forcs d'air plus
loin,
Des spasmes la secoualent; elle

paraissait pantelante, déchirée et il
y avait de l'épouvante dans ses pau-'
vres yeux hagards, élargis par une]
tendresse éperdue.
Enfin des mots sortirent rauques,

exténués, des lèvres blanches.
— Pascal, je vous en supplie, ne

cessez pas de m'aîmer. laissez-moi

yeux, ne ménages pas@  

LAM
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 “ete nel
otfensive To i nt nin de! nuage met son ombre sur votre front

TT eue en bonne mire Ele! on ane quelque chosede dur trans-
ir sautie er 9 ,“nn nie a = 4 imbre du fond, paraît dans ves regar en

la cache «. Lr cere ne sauront

1

Après un moment de ce,
oro anà vA | docteur Ajouts : ma-
point n or he ~~ Je ne sais 811 y es jinn

Cofp vant tendu, une cause de froldeur. av 1e en effet. lentendu,
c'est pon en an on Lome se‘ entre vous, mals je vous en prie, do-

quart HT par plus, qu'un minez-vous, ne IAlsses pas soupgon-
nexboe. PSE pers auprés de ner IA plus petite rence

Journu que cntle petite Vivette| (havance était abasourdl
son bob ef att Le médecin poursuivit :
restera sins famtite, sans protecteur 

a à

lui muntalert du coeur et qu’elles, !

 

MEILLEUR ÉCLAIRAGE--MEILLEURE VUE

Pour eviter de fatiguer vos

lumière—exempte de tout

éclat éblouissant. Vous consta-

tres que les lampes Epison

Mazrva ‘’ménageront vos yeux”.

Or, Chavance était profondément
© et n'arrivait pas toujours à
muler suffisamment ses imprese

us.
1) songeait A tont ce qu'une crése

ture délirate et raffinée comme Jace
nueline était en droit d'attendre de
ia vie

Il se reprochait de l'avoir pliée à
ses habitudes simples. de l'avoir
amenée dans la solitude du sauvage
ravin que le Moulin des Tours seul
peuplait de son bourdonnemert.

‘A suivre)
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ON FUMEDAVANTAGE:SIGNE DE PROSPERITE!
Regain de prospérité de l'industrie du tabac. — Bril-|son:a xenchères.Celuide la

lante remontée des cours. — Les planteurs ont
le sourire. — Importance de l’industrie du tabac.
—Symptôme de prospérité générale.

La nouvelle que nous envoie un correspondant de la Caroline du Sud

indique de façon indéniabie que lindwsiric du tabac se relève dans le
monde entier, ce qui est un autre signe du retour de la prospérité. Les
planteurs américains avaient récemment la vie d'autant plus dure, que
tertaines grandes entreprises, dont l'Imperial Tobacce, avaient encouragé
Ad acharnement, et avec grand succes, I'emplel de la feuille canadienne

ns la fabrication de tabac au Canada. La campagne de l'Imperisi Te-]
bacce ayant remporté des fruite magnifiques ches nous, il faut done que
Le reprise de l'industrie du tabac aux Etats-Unis soit une indication cer-
fine que les affaires vont mieux partont!

——
> *

Grande consommation de cigarettes
————

MULLINS, Caroline du Sud, 14
Une industrie au moins connait

& regain de prospérité: celle du
tabac. Les récoltes sont bonnes, la
demande satisfaisante. les cours ont
nettement remonté et cette hausse
he semble pas factice, mais durs-
ble au contraire. Le public achète
Jes cigarettes en grande quantité.

UN RETABLISSEMENT

T1 7 & quatre états où l'industrie
ju tabac prend une importance pri-

ale: la Virginie, la Caroline
Bu nord, la Caroline du sud, et la
Géorgie. Dans ces états. une vietlle
Jooution proverbiale prétend qu'un
bonime peut vivre lorsque le cours‘
Qu tabec (prix payé au producteur»
ptteint 18 à 20 sous la livre. Au-
dessous, c'est ia géne ou même la
Pnisère. Au-dessus, c'est l'aisance ou
même la prospérité.

Or. ces dernières années de crise.
le tabac était tombé & cing sous.
et même parfois à trois sous ia li-
vre: c'était la ruine, Entre autres
facteurs de cette chute, iI faut
mentionner le fait que l'industrie
Canadienne des cigares et des ciga-

tettes tend de plus en plus à em-;

ployer le tabac canadien, celui-ci
étant amélioré, grâce à des soins
judicieux, d'année en année.

Cette restriction du marché ca-
nadien existe toujours. Malgré cela.
ia demande a repris. Au point que

dépassés. Ils varient actuellement
entre 21 et 26 sous la livre, la
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Service complet

sur toutes

valeurs miniéres

Téléphone MAryseite 5761

FORGET & FORGET
Mewbres de le Bourse de Montréal

Membres du Montres! Carb Martet

Membres du Canadians Commualty
Ksshange, Ine.

Géorgie sont grands  
    

 

entendu des qualités courantes, les
qualités supérieures pouvant aticin-
dre 50 et même 60 sous.
Cela constitue, pour une industrie

importante, un véritable réteblisse-
ment.

VENTE AUX ENCHERES

Le tabac se vend de curieuse fa-

——— — g———— —
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con: aux enchères. Celui de la

premier, est envoyé le premier aux
centres où ont lieu les ventes. Les
trois premières semaines des en-
chères ont produit $12000 000, ce

qui est Le double du prix obtenu, en

11834. pour la totalité de la récolte
de la Géorgie.

Les Carolines envoient mainte-
nant leur récolte, et ceile de la Vir-
ginie ne tardera pes à suivre. On
ne pense pas que les cours fléchis-

sent. au contraire. Ja qualité est
excellente. S
Les Etats-Unis ont fabriqué en

1934 plus de 125 milliards de ciga-
reites. Cette quantité tend encore
à augmenter, pour atteindre la

moyenne de treize milliards par
mois.

Les planteurs voient aussi dans
ce retour de prospérité le résultat
de la politique de contrôle qu'ils
ong presque tous accepté, d'accord
avec le gouvernement de Waahing-

les cours ont remonté, atleint les: ton. Contrôle de la production pour
18-20 sous fatidiques. puis les ont, ne pas excéder les besoins. Et aussi

contrôle de ia qualité. Le classe-

‘ment du tabac selon les qualités se

 

Planteurs de tabac. parmi les feuilles géantes qui leur arrivent à
l'épaule, en Caroline du Nord. Les deux Carolines. la Virginie et la

producteurs de tabas.

moyenne étant de 22. Il s'agit bien lalg aujourd'hui de façon Minutieu-
de, et c'est dans l'intérêt des pro-
ducteurs, car la clientéle achète en
confiance et bien plus volontiers. Il
y 8 là une leçon à retenir our
d'autres Industries, une leçon qui

n'est pas seulement valable aux
Etats-Unis.
On doit terminer cet article en

soulignant le lait que la prospérité
de l'industrie du tab... a toujours
été considérée comme un excellent
symptôme de la prospérité générale.
L'expérience prouve que les hom-
mes se remetlent à fumer davanta-
ge quand lls gagnent de l'argent
En période de misère, on se prive
de tabac — les statistiques l'établis-
sent — beaucoup plus qu'on n'ima-
gine peut-être. Alors, réjoutssons-
nous doublement de Îa satisfaction
qui amène, sur les visages brunis
par le soleil des planteurs de tabac,  un large sourire.

Echos dePartout
# La total du commerce estértrur des

Etats-Unis pour le semestre su 38 juin
‘Importations ot exportations! n'est disvé
& 2,017 millions de dollars. contre 1.659
millions de dollars en 1916. et 4.500 mil-
llons de dollars en 1920 Le chiffre au
premier semestre de cetie année rat le
plus élevé entegistré depuis 1931. Les qv

tions ont été de 1.083 milituns de
en diminulton de 13 m.il'ons de
et les Importations de 984 mil-
dollars ea augmentation de 13!

  

 

  

  

capitaux Invostia dans
ne Vacier se ch‘f-

trait nu ler Janvier 1996 & doilers 4.708.-
076,150, au lieu de dolars: 4.770,017.033
au ler janvier 1934. Ces rapitaux se cé-
partissent entre 177 entrepi:ses. La pro-
duction globale du premier (rimasite de

406.098 tonnes d arier brut
18.785 lonnes pendant la même

1934. L'iIndustre a répari! en
en 1934 dollars: 33.130.438 con-
26.900.134 en 1933
‘Iron Age, | activité dec acté-
s-Unis pour la semaine en

et estimée à 47% de Ia capacié
> ls semaine precedente.

+ Dans l'industr

  

 

  

utomublie. on ente-
gistre également le retour graduel A des
conditions plus prospéres. II vy & une
amélioration rontinuelle dans cette indis-
tele depuis Î année 1932 ot paar les six
premiers mois de cette année, le prodve-
‘lon à été de 48% plus tmportante que
ls production moyenne de là même période
des elne dernieres années
4 Au ler septembre. ‘a valeur boursière

totale des actions cotées À la Bourse de
New-York atteignait dolla
1 contre dollars:
ter msde

  

   

  

Développement
minier de la
Saskatchewan

REGINA, Saskatchewan, 14. —
L'hon. Patterson, ministre des Res-
sources naturelles, attire l'attention
sur ce fait important que l'aspect
economique de la province de 8as-
katchewan est en train de se modi-
fier, Jusqu'à une époque encore
récente, la Saskatchewan tait
une province uniquement agricole,
n'ayant guère d'autre ressource que
la production du blé. Cela est encore
vrai, dans une très large mesure,
{pour la Saskatchewan du sud et du
centre. Mais ces années-ci se déve-
loppe dans le nord de la province
une région bien différente. Elie
ne s'occupe pas de produire du

(blé, mais dexploiter des mi-
nes. Les mines, la fourrure et la
pêche sont les ressources de cette
Saskatchewan du nord. encore peu
connue, mais Guni le Ceveioppement
est rapide.
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COMBUSTIBLE |
| TS soumissions cachetées adressées au

sousigné, seront T midi
NL céer de

la fournit. tie
approximative de 227000 guilons ulie |
combustible 6 certains édfices publics du
Dominion & Montréal
On peut 5e procurer des formules de

soumission au bureau du aurintendant
130 ouest, rud Saint-Paul, Montrés,

bre

  

  

  

ou
du secrétaire du ministére des Traveux
publics, clambre 778, édifice H
O'taws,

 

On ne tiendre comple que des soumia. !
alons faites sur les formules fournies par
ie mints des Travaux publics, ot
conformément eux spécifications el gon-
ditions muiniatérielles

@ aoumission devra être accom-
Pagnée d'un chèque visé par une banque -

t une che . fait pava-
ble & l'ordre de )ho ministre des
Travaux publics, et dix pour cent
“lbs du montent la soumission.
comme garantie dé la honne et pa
rrécutlon du contrat On acceptera œusl
comme garantis des bons eu porteur du
Dominion du Canade ou de le compa-

de fer Nationaux du
compugnies conatl'u-

ans condition per le Do-
mininn du Canade quant eu capital el à
l'latérét, où les bons anadite et. al y à
Neu, un ehéque visé pour compléter le

montant,

 

  

  

   

   

 

 

  

Par ordre
N. DESJARDINS.

Secrétaire
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, lo 7 sepLembre 1075. 
!Quévec, PQ à

Métaux et Pétroles
st

L'exraction
record a la mir
ells @& atteint $30,000,
A $43,300 su juln.

«+
BIG MISSOURS

Messieurs Rainvills et Kendall de la
Quebec (eld Mining Corporation disu-
teront avec les administrateurs de Seael.
ters de la capacité du moulin que l'on
construire à ie propriété de Big Missouri

  
comparativement

« &
CENTRAL PATRICIA

L'scerolasement dans ies opéralliona du
moulin téaliser un profit
net de t les premiers ix
mola de ndre.t à une de-
claration de dividende dci à Ja fin ce
l'année.

   

«
CAN. MALARTIC

Le rendement du moulin durant les deux
premiers mois d'opéralion représen'e ba-
823 soit $61) per tonne pour les 6,748
tonnes traitées au moulin,

a «
J. M. CONADIIDATED

Une dépéche protenant de J M Cone
solidated dit que lextension em profon-
deur de a veins prnelpale à été mise à
Jour au cours de Is mise en perce du
niveau 378 Le filon semmb.e contenir du
minerat de bonne teneur et de ior au
premier plan.

x ¥
ICE FEDFRAL DU PETROLE

ite d une conférence entre M.
% le secrétaire de !intérieur,

1 est le prineipe) Jnitieteur
"lon sur fa caglementat nn

su marche peirois président a de.
“dé la création is
pétrole qui sury,
«crords de -entixction passés entre ies
‘.ftérenté Eiazs.

   

   
    
   

«
DENTONIA MINES

Les changements opérés de Deniria
signifient une éconsmie de
année pour cette rompagrie

ant sur ies cisima Decre
Grande sera {sl par contrat

 

  

x
BROWN BOUSQUET

Te ronseil d administration de Rrow
Bousquet M.nes Lid. «a propose 4e ch
cher à obtenir la !.nance en vu
pendre le tre
de le compagate dans le canton -
niet pres de ja proprièié de Grahom
Bousquet.

 

   

 

“ &
SLADEN MALARTIC

La Slafen Ma: tie viendra.t 4 ftre Nl.  

  

 

aux publics recevra

ction dun qual
de Bonaventure, PQ

nis onps. en à
Boumission pour r
New Caritaie, PQ
On peut consulter les plans. la formule

de contrat et ie Cevte et se procurer ia
formnle de soumission aux bureaux de
« ugén‘eulr en chef du ministère des Trae
vaux Punhlles, & Ottawa. de l'ingénieur di-
visionnaire rue de la Cuihédraie, fie
mourk), PQ. de ! Association des Con
tructeurs de Quebec, 247, rue Saini-Pi

al qu au buresu de pos
PQ

  

   
da New-Car! al
Ou ne tiendra comte qu

sons fa nur 1a formule feurnie par je
ministe: eanformément x conditions
contenues dena ladite formule
Un clhêque égs! à 10 pour 108 dv mone

tant de !e soumission, fait à l'orâte du
ministre des Travaux publiés #1 visé par
une banque & chaste. su Canada, devra
sccompagner chaque souminsion On se
ceptere aust comme garantie des bon
porleur du Dominion du Canada ou de is
Compagnie des chemise de fer Netioneux
du

  

des enum'n-

     

 

    à l'intérêt, ou
» leu un chèque visé our compléter le
mantant

REMARQUE — Ta ministére fournire
les bleus et le devise da j'Auvrage aur té-
reption d'un dépôt nu montant de 828 00,
nous forma d'un chèque de banque visé,
‘ait payable 6 l'uidre du m'n:stre dos Tree
vaut publics Ce dépôt sers rom au dé.
cosant des que lesdits bless ot devie seront
reloutnés au ministère, pu“rvu que la
«haose salt faite pas plus tard gi'un mols
après date fixée pour la réception des
souni fea b et le devis ne

sont pas remis su min + dana ce détal,
le dépôt sera contisqué.

Par ordre,
MN. DESJARDINS.

Becréisire.

Minlstére des Travaux publica,
Ottawa, te 6 veptembre 1985.
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Montréal, 18 Serstembre 1938 **

Bourse de :
Montréal

CURB DE MONTREAL
———

4 Habaaton. — 80 à 14%: 30 4 6; 15-40

Neauharnols. — 8 & 34.
Dritlah Amer, OF. — 35 A 10.
Uan. Drrdye. — 10 à 29%
Dist. brayrems. -. 25 à 36%; 123 à 27

Ass. Brew, Imp. OU. — 190 à 19%; JO & 19%; 60

 

Sows ar b 19%.
Bell Teientione — à 13252; 6 à 123 Int. Petroleum. — 1% à 38%; 235 à

BA 322%: 2 à 153 : 18a 38 4 6%110 à 354.
: Melcher “A”, — 65 à 0.

 

Page Jlersey. — 25 à 785,
Walkersiile, — 150 à 260: 26 & 345.
Walker Cooderham. — 28 à 27.

 

cas. déronse. … 10 & 31 CEI 8; 25 à Be
Can, Car & Pay. — 10 à BH: 80 à Bag. PRIVIIZGIEES

; Champia'n Oil. — 36 à 6%.
Mies P08 he mouth, Can. Power. — 14 #41 1 4 BY;     san,. à 20%.

ae: se dae SEINSS few.

  

 

Cent. - 10 à 273: 40 à 173%:

Bo à 174; 6à 173%: 5 à 3732. pueMusourl, — 250 À 44.
Dom. Bridge. — 10 i Mrartl Cold. — 200 à 43, 10 à 44.

7 e. au J. M. Consolidate! — B00 à 13

a: 00 à lake Shore. — 20 à 60%; 3 4 60,
Lebel Oro. — 1500 & 04%.; 10 à 13:26; 64

a Norands, — 150 A 39!

  

30; 100 &1 ParkhWi, — 1600 à 31.
Jo, Ib à votes 60 à 200 38 hil Picle Crow. — 300 à 3.54; 200 à 151:
x eu 200 à 252: 100 & 253.

ont. Power. — 28 à 32%: 10 6 33%: Read Autnier. — 100 à 86%; 190 à 88.
Be Biscos. — 25 à 253.

Mat. Brewery. — 163
Power Corp — 123 à

 

% Aplivan Cons. —: 300 & 6; 400 à 6
10088 1176 A 67: 300 8 88

  

m Laurence Corp. -- 300 & 1120, 133 MINES MORS-LISTE

8 136 ; Arno. — 300 & 01'y
Shawinigan sé à 17.6 & 17%: 601 Chibougemau -- 3000 à 17; 100 & TW:

a
SuetorConade. — T6 à 60; 15 à 86a. 2rust. — 60 à 11.

: i Macassa. — 700 à 247: 1600 & 330°
Canadienne — 38 à 127: 8 à US. 1006 à 252: 200 à 25%; 100 A 254; 100
alr Scotia -- 1 à 233, à 253; 100 à 2.84; 600 à 258: 1300 à 252.
; yrie — 10 à 10, Bherritt Gordon — 100 à 86.

DEBENTURES Btedacons. — bon à 23'2; 1000 & 23,
Mont Power —- 116 à 8. S00 à 24: 300 à 23%.
PRIVILEGISES NORS-LISTES

Con Celarere — 380 à 18. Abliibi. — 200 à 80 4 100
n Aeameblp. — 8 à 1. k — :Con Fame Se BO 125 à 3°4, 10 à 14.

Roland Faper. — 10 à 84 Brew. Corp. (Pris:iégééest. — 10 À 14%:
Gt. lawrence P:
13%; 23 a 13%,

18 A 144.
Steal of Canads. — à à 42

— 40 à 13%: 66
160 à 14: 20 À 16%; .—- V4

  

Développements de
Darwin Gold Mines, Ltd.

La propri¢ié de Darwin God Mines.
Lid, siture dans le district ée Mich:ptco-
ten, à 160 milles au noni-ouem du Seu:t-
Bte-Marie, comprend 1240 acres. Ele est
dersersie par l'A:goma Central Ry. de
même que par ve maritime par un port
sur lo lac Bupérieur. Ba force motrire lus! No
œoûte 615 le cv. Ce faidie coût et mel dde
Caciiités d'accés rendent Je ecûs da 208 moieique co.
bpérations peu élevé rules >
La puits foré à permis :e nercement de Danemark

Guienes jusqu'au béme niveau œut les, apace * 7 ‘
Propriétés de cette compagnie ot des sr... das or
vers bance fareu: effectuée sur les deux| oy :
eotés fu puité aux niveaux de 200, 200 +:
600 plods 1 y mn aussi p'usieurs montées

———

MARCHE DU CHANGE
= x

 

Moral
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d'etfeciuées entre ces niveaux. Un peu.) ———
veau puits à trois compartments, est textile
présentement foré jusqu'à une profondeu: U = il
de 800 pleds, afin d'assurer le fonctl n- n nouveau ce
mement de la mine Darrés les 1e
Rieurs de celte compas Allem
dev,endrait productive vers en agne

fobre et le rendement in.tiai =
serait do 30 Lonnés par jour, reptésente:: BERLIN. 14. — On met en vente

220-000es mate Plus ST is espactié depuis quelques jours, en Allema-
a no sera porite 60 tonnes “ar. . 1 .

Jour La moyenne de l'échanit'onnage den- Lo untexte deTemps la
merait 828 À la tonne. D'après MH, A laine ce. wae) @
ee, cette mine prurrelt fournis un ren-| n'est qu'une varieté nouve.le de fi-

tment de 134 tonnes parour D impor, bres di genre “vistra”. dont le prix
nies découvertes eurs‘ effectuées 9 rteva être notablement réduit.

dans une moniée au Séme niveau, Melon “at
une dépéche récente envozée par le géo- On voit que l'Allemagne demeure

fogiste ds la compagnie. toujours le premier pays de l'erzatz.

—-
—— -

 

Aprés PICKLE CROW

DARWIN
GOLD MINES

9 recommandions Pledle

Ce lire est
31.46 our le  

 

Neus croyons que Darwin Cold Mines Limited of-
frien la mé: sportunité à nes clients.

x mn sommes engarée À avancer $500.908.
Le

  

   

  

  vou
doit commencer eu of
l'opportunité d'acheter

Nea clients ent falt dra alors que le
Marché des mince était À son plus faible

Nous avens fat dans Darwin Geld Mines, de
même que nous avions foi « Pleble C

BL vous aves manqué Fichle (raw Pi « cite

epporiunilé de oeuscrise Darwin Gold Mines

au prix actuel de 65 cents l'aetion,

 

   

  

H. R. BAIN & CO, LTD.
437 Ni-Jacques ouest,

Montréal, PQ.

Messieurs,
Bans obligation de ma part, veuilles me tenir au

sourant des derniers Géseiuppements sur Darwin

Gold Mines Limiled.

NOM....... asnouounocnentannunn con H0A UE SON 100

ADRESSE....oo0verasrueresensreer
sensentace

TELEPHONB. 0100000     

315 à N15

"LE PETIT JOURNAL

Nouveau directeur

 

M, LOUIS-PHILIPPE ST-JEAN
vient d'être choisit directeur de la
gr nde quincaillerie J, 8. Mitchell

succéder à feu Malcolm Mitchell,
décédé 11 y à quelques mois. M. St-
Jean qui naquit à Sherbrooke #1 y a
41 ans. est à l'emploi de 1a maison
Mitchel) depuis 23 ans. I] y fit ses
dthutg comme messager, pour de-
venir commis au détall, voyageur
en gros. et finalement, gérant de
1a succursale d'Asbestos en 1932. M.

I8t-Jean est le premier Canadien-
français à être nommé directeur de
dette entreprise, Le bureau de direc-
tion se compose maintenant de MM,
John C. Newman, prés., Geo, Mur
phy. vice président et gétant géné-
ral, Hon. Gordon W. Scott. tréso-
tier, Prank 8. Brophy. serrétaire,
Culin W. Webster, Albert C. Ste-
|vens. Winfield P. Rapley et L. P.
Saint-Jean, directeurs,

 
t

 

EN URSS

Le monopole du commerce
extérieur

sera “décentralise”
MOSCOU, 7. — Le Conseil des

commissaires du peuple a décidé que
«es trusts et les entreprises de l'Etat
seront, à l'avenir, autorisées à trai-
ter directement avec les maisons
étrangères pour toutes transactiuns
de vente et d'achat.
Jusqu'à présent, ces transactions

étaient centralisées par des déléga-

 

les pays étrangers et par le commis-
sariat du Commerce extérieur.
On peut rapprocher cette déci-

sion de lüntention connue du gou-
vernement de supprimer progressi-
vement toutes les délégations com-
merciales à l'étranger, mesure qui,
dans certains pays, & reçu déjà un
commencement d'exécution.
D'autre part, la décision du Con-

seil des commissaires aura ia con-
tre-partie sulvante :
Les engagements que prendront

les entreprises et les trusts n'enga-
geront qu'eux-mêmes et la respon-
sabilité financière des délégations
ou du commissariat ne pourra être
invoquée.

I\ arrive parfois que des entre-
prises ou des trusts subissent des
modifications profondes dans leur
organisation interne, voire qu'elles
sont liquidées ou supprimées.

Les Soviets
électrifient

la Turquie
ISTAMBOUL, VU. — Les milieux

industriels de la Turquie s'inté-
ressent vivement au voyage ef-
fectué en Russie per le ministre
de l'Economie, M. Djélal Bayar.
En dehors des machines desti-

nées à l'industrie textile à Kaisa-
rlyé, un grand nombre d'autres
machines seront fabriquées en
U.R.S.8. pour Ia Turquie, notam-
ment pour l'installation des usines
d'Eregli. et surtout pour les tra-
vaux d'électrification des oam-
pagnez turques.
A cet effet, le ministre de l'E-

conomia espère oblenir des So-
vieis d'importants crédits pour Ia
confection de ces nouvelles ma-
chines, destinées aux installations
d'étectrification.

  

 

& Co. Limited, de Sherbrooke, pour “5%

tiors commerciales soviétiques dans!

47 >

 

 

    
  

   

 

 

   

  

   

 

   

 

 

   

 

  
 

 
 

Opinion de courtiers RENDEMENT

— DES VALEURS
FORGET ET FORGET. — L'optimiam: —_—

su» les Bourses cunadiennes a été beau- (Bpécial au “Petit Journal)
coup plus mitigé que celul qui prévalait —
aur les Bourses wnéricalnes.

Pendant alx jours consécutifs, Wall ORDINAIRES Rend
Btreet et lon autres principaux marches Pris tent
des Etats-Unis ont donné une démons!ra- pir. « men
tion d'activité extraordinaire ei len prin-| pon Tel 600 Tr ne
c:1.…jes valeurs se sont hzussées sans in- a a où 12211 40 14 8
terruption. = : sr * 0B. C. Power, .. 150 23% 638
Evidemment, dopuls que Je président |nurd Prod. “A” . , 100 29% 343

Roosevelt & assuré À l'industrie et aulcan. Bropze . . « ».. 40 St 194
commerce que son intervention serait pres- oan, Converters , . … 200 29% 6.78
que nudie eL qu’ laissera:t ses gens Alcan Malting .. . .. 120 32% 481
eux-mêmes, Ja nervosité et l'hésitation (Nom. Bridge . . « © . 130 38% 421
souvent provoquées par les menaces d'in-|Dom Glass . . . . 5.00 110 456
terventions gouvernementales sont dis- |Dom. Textile . . . 506 6 7.58
parues et le public s'est finalement rendu Hollinger . . . . 66 34 70
compte que les choses s'amélioraient. Imp. OU . . + à . 40 19% 256

Msigré cette expansion des activités!Imp. Tobacco . . 4534 13% 393
sières les achats sur marge sont en-jInt, Nickel . . . . 88 2.71

mn quantité bien minime et cette con-|Int Pete. . . . 150 35 «19
bon des schats au comptant assure McColl Frontenae . 00 12% 8621

une position des plus solides aux Bourses Mont. L. H. & P. » 158 32% 438
malgré la rapidité relative de la haueee. Mont. Tramways . 800 5 9.68

Néanmoins, 11 faudrait cout de même - 100 38% 436
s'attendre à& des périndes de prues de « 800 185 488
profits tel et M, et, nous en avons dja » 500 74 sit
va depuis le début de l'été: mais, & mo ns [Fame Hersey » 200 78 308
de changement dans la situation netue:e, Pcnmans . - - «30 # 4m
e>s prises de profits ne devraient jamais |Gretée Power . , . 100 14 114
prendre Is tournure d'une réaction sévere.a . hs 291
Au Canada, nous sommes encore mal- Bove CEGansta. we 1.50

heureusement sous im menace des élections : , "
prochaines et Je mouvement de hausse BAN
qui se dessins est relardé à tout instant QUES
par cette perspective aussi bien que per Onasdienne 8.00 127 0.30

@iscourc politiques qui n'ont pas|C.rmerce 2.00 132% 0
l'herre de le faire À ceux qui sont en|Mortréai 200 164 47

quéte de placements ou qui posséiont| Ncurelle 12.00 251 4.7
nctuellement des obligations portant un . . .fort taux d'intérêt. Royale 8.00 140 8.71

u ne faut cependant pas déduire de Mh MINES
que situation n'est pas améorée (ci
w.tout st l'on s'arrête à considérer je| Lake Shore Mines . . . 200 40% 404
budget des nouvelles de cette semaine par|Teck-Hughes . . . . . 40 400 1000
exemple, ln forte augmentation des re-| W'.#ht-Hargrea. . . . #8 810 494
cettes du British Columbia Power pour McIntyre-Porcu. «. 206 29% 6.11
Y'année qui vient de se terminer, une|Detec Mmes . » . » . 200 3, 50

F.oneer Mining . , . 4.80 905 129
Canadien National Ry, en août, la dé-|Biscoc Gold Mines . . . .20 262 1.68
claration du secrétaire d'agricullure Wal-
lace des Etats-Unis qui lsisse prévoir ACTIONS DE PRIORITE
l'achat par le gouvernement américain à
brère échéance de 25 millions de bolsseaux CAP Morth Power . .. 1.00 14 47
de blé canadien et en plus, les exporta- C7 Bronze . .  » » 7.00 116 8.14

* Con Cottons . . . . €00 9644 422
tlons de blé canadien pour le mois d'acût |”. a *
atleignent Jo chiffre de 17 mifions com-| C2. Fas® Morse . , , 600 #0 s.67

- . Cau. For. Invest. . . , 8.00 107 7.48paré à 12 millions, l'an passé. Crm Crm Fie Tr es “3

Dicl 5 semaines, nous serons dévar-|can Hydro Elect. . . . 600 503, 1133
Tansés de ia perspective des élections et ... 700 140 5.00
nos Bourses canadiennes devraient cert “a. TOO 138 807
nement prendre I'aliure qu'il convient dans wee 175 4D 431
‘a circonstrance, Oe. . sees 700 145 483

Une situation qui vaut le peine tre Ottawa Power . . . , 650 1044 r22
analysée et sur laquelle nous voulons :n-|Penmans . .  . . . . 600 115 522

r en terminant est i'amélioration de Power Corp. . . . » . 600 88 658
industrie du papier à journal, amélors-|Sou. Can. Power , , , 6.00 91 LE)

tion qui devrait redonner un élan nouveau |Sieel of Can. .. 175 +4 364
à une de nos plus grandes Industries Tuckett Tobseco . . . 7.00 148 483

en 1925. Walker Gooderham . . 1.00 17% ze
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” 9? A * : ,
dépend d’un entrepôt moderne, bien outillé et

PE
pourvu de- toutes les facilités permettant une

ap sz . . ge + 2
réfrigération scientifique et soignée.  

|

| L’entrepôt d’emmagasinage
| des

Commissaires du Havre
Réunit toutes ces conditions et
se trouve avantageusement si-
tué pour le commerce local et

étranger.

Tauxextrêmement modérés
 

 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER AUX

COMMISSAIRES DU HAVRE
DE MONTREAL

‘ MArquette 3781 (de 9 a.m à 5.30 p.m.)

BUREAU DE L’ENTREPOT FRIGORIFIQUE HArbour 0806 — HArbour 4810 — HArbour 8046
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1a quête publique de luDes chiens de luxe quétent pour leurs frères malheureux —15 .75%45 Swbtiaeede bn
Animaux a remporté hier sen succès habituel. En plusieurs endroits de Montréal, en particulier dane
l'ouest, les almables quetenses s'étaient lait accompagner de leurs animaux faveris. Des chiens de grande

race ent ainsi attiré La sympathie en faveur de leurs frères déshérités, Voici, À gauche, Mile Ellen Ailerne

Smith avec sen chien berger anglais. A droite, wn chien courant {irlandais qui n'est pas moins neble
seigneur. LI appartient à Mme H. G. Marpele, qui l'accompagne et vené les insignes, On vit aussi des

poneys ci des chèvres. La besté pour les animaux est of restera une tradition montréaiaise, (Photos “Le

  

 

Relique d
Nous pourrions posrr la question:
“où est placée cette relique dm
vieux Montréal?” Nous sommes
certains que quelques-ans seule-
ment parmi nos lecteurs pour-
Talent nous répondre! Cet ancien
bee do gas, qui se trouve rue Her-
mine près de la rue Craig est un
souvenir du vieux Montréal. FI
témoigne que les Montréalais
d'autrefois nvalent le souci de
l'art décoratif, paisque le support
de ce modrste appareil d'éclairaze
publie dessine d'élégantes arabes-
ques. Pins dun parmi nos lecteurs
eut passé sous le vieux bec de gas
de la rue Hermine sans le remur-
quer, Cependant rien de ce qui
évoque le passé de Montréal ne
deit nous ètre indifférent. S'il est
chargé d'ans comme celui-ci, un
Der de gaz, objet prosaique en noi,
peut et doit devenir une sorte de
relique. Aimons Les souvenirs de

a vieux Montréal et conservens-les
affeciuemsement. (Phote “Le Pe-

tt Journal”).

u vieux Montréal

Petit Journal”), nn nd ndéiitéciE, À.

sdZz »
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QUI EST-CE? |"
Qui est ce bles-
sé? Nous défiens

qui ce voit de le

reconnaitre. Re-

gardes-le blea
Keconnaissez-

vous ce profil? 01

s'agit de Munse-

lini, alors qu'il sé

Jeurnalt dans usm

hépital militaire
en1917. Ce soldat,

qui deviné plus

tard l'illustre dic-

tateur de l'Italie,
avait au coeurs

d'un combat, re-

çu em plein corpe

l'explesion d'une

grenade, On reti-

ra de 5 chuir 44
fragments d'acier.

Nous commençons

cetle semaine une

intéremante bie=

craphle de ce fils

de forgeron qui

deving “11 Duce’.
Voir page IL

 

   
  

  

                           

  

  

     

  

 

 
    

    
 

L'armée régulière éthiopienne comprend 250.000 hommes, — *P21s-Asema, 14—11 est axsez difficile
d'évaruer exactzment le nombre d'hommes dont pourrait, en cas de guerre, dispeser I'empereur. L'armée
régulière armée par lo gouvernement, comprend 250.000 hommes, mais les guerriers fibres, qui sont bien
plus nombrenx, sent difficiles à dénombrer exactement. Le chiffre que l'en donne le plus souvent est de

700.000 à wn million de fuelis,

  

  BUREAUX :

1242 RUE ST-DENIS
Téléphons : *MA 4251

MONTREAL

  

 

Inculpée du meurtre de Mme lds
Cooper, Mme Mathilde Waldman,
40 ans {:1-dessus). à répondu avec

calme à l’Interrogatoire. “Je l'ai

tuée par ce que c'était une sor-
ciére, a-t-el'e répondu, Elle ve-

nalt danser Ix nuit dans ma
chambre et me Jelait dea sorts.

S'ai rompu le charme, voilà tout.”

Te mari de Mme Waldman est

ausel Incuipé dans cette affaire
de meurire.


